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NOTES 

jbE    l'introduction    de    l'essai 

^  U  R 

La   ËÉLIGlON  DES   GRECS. 


oA 


(  1  )  jrA.Cad.  des  belles  lettres ,  tom*  ^f.  ,<■  - -Ytir-y 
mém.  paof.  90-  Intrg- 

(2)  "  Une  partie  du  genre  hunïaiii  fut 
y,  portée  par  un  fentiment  de  reconnoilTanc^ 
35  à  faire  des  plantes  nutritives  l'objet  de  fon 
5,  adoration.  L'homme  regarda  les  germes  ,- 
5,  qu'il  voyait  fe  reproduire  fans  celle ,  comme 
5,  autant  de  divinités  bienfaifantcs  defquellas 
5,  il  tenait  l'unique  moyen  d'entretenir  fa  vie 
,,  &  de  perpétuer  fon  efpece  ". 

Sanehoniaton  cité  par  le  P,  de  Broflèsv 
Acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  ^f.méni.  p.  90. 

(  ^  )  "  Sitôt  que  les  hommes  font  en  focié- 
5,  té ,  ils  perdent  le  fentiment  de   leur  fai-r 

IL  Partis  À 


B  Notes- 

!..  -"'-  ..^'v-  ,j  bleflej  régalité  qui   était  entre  eux  ceflè  ; 

Intro-        o   1,'         1  » 

pucTioN.  j5  &  i  état  de  guerre  commence   . 

Efp.  des  loix  )  liv.  i.  ch.  3. 

(4)  Varro.  ap.Clém.  Alexand.  Protept.p.i  j2 
Le  P.  de  BrofTes ,  culte  des  dieux  fétiches ,  p. 
l6f.  Gebelin  ,  orig.  lat.  difc.  prélim.  p.  131. 

(5*)  Le  nom  de  Mars  en  grec  fîgnifie/^r. 
Ce  qui  prouve  que  ce  dieu  avait  une  origine 
particulière ,  &  qu'il  ne  peut  être  claffé  avec 
les  autres ,  c'eft  que  Macrobe ,  qui  s'était 
propofé  de  ramener  toutes  les  divinités  au 
foleil ,  n'a  jamais  pu  ployer  Mars  à  fon  fyf. 
tème.  Il  a  ,  dit-il ,  fouvent  été  confondu  avec 
Bacchus  )  or  nous  venons  de  voir  que  ce  der- 
nier eft  le  foleil,  dope  il  en  do;t  être  de 
même  du  premier»  Tel  eft  à-peu-près  le  feul 
argument  fur  lequel  il  fe  fonde.  Saturn.  liv- 
I.  c.  19. 

(6)  Iliade,  liv.  î^.  v.  298. 

(  7  )  Orig.  des  dieux  du  paganifme  »  tom. 
I.  p.  20. 

(8)  Acad.  des  bel.  lett.  t.  ^f.  mém.  p.  92. 

(9)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  2^.  mém. 
p.  244.  "  Qui  pourrait  penfer ,  dit  Deilan- 
3,  des  ,  que  le  nom  refpedable  de  dieu  eut  une 
5,  origine  fi  frivole  "  ?  Hift.  de  la  philofo* 
phie,  tom.  i.  p.  110. 


DE     Vi^  *r  KO  DV  c  t  î  o-^.      f 

{ lo)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom*  34.mém.  -  '  "'"""^"7 

in  INTBO- 

pi   472.    id.     tom.  21.   mit.  p.    9.  DUCtIQHr 

(11)  "  Tout  prouve  que  la  Religiôil  8c  les 
^i  arts  ont  dans  la  Grèce  les  mêmes  époques  ^ 
^i  &  les  mêmes  auteurs.  11  arriva  dans  ce  pays 
i,  ce  qui  arrive  dans  toute  contrée  j  dont  leâ 
5,  naturels  font  civilifés  par  des  colonies  étran-r 
j,  geresi  Tout  ce  que  les  étrangers  y  porter 
j5  ront,  loix,  arts,  ufages,  cérémonies  reli-^ 
5,  gieufes ,  paraîtra  dans  la  fuite  leur  dévoila 
5,  fon  origine  ". 

Freret.  Acad.  des  bel.  lettres  jtoUl.J&j  4  hïÛé 
p.  40. 

(12)  tfndè  Vocalem  térîiete  înfecutad 

Grphea  fylvse  ^ 

atte  materna  rapides  moralîtem 
fluminum  lapfus,  celerefque  ventos* 
blandum  &  auritas  fîdibus  canoris 

Ducere  quereus* 

Horat  iib.  i.  od.  li* 

V.  Vitgilë  Géorg.  Iib.  4.  v.  5*07. 

Sénéque  le  tragique  a  rendu  les  mêiHéâ 
images  j  mais  d'une  manière  un  peu  différeri'^ 
te  comme  on  en  peut  juger  par  ces  vers  rerEM 
plis  d'antkhéfes  <Sc  d'idées  puériles. 


N  o  t  Ë  i 

Illius  ftetit  ad  modos 
Intro-  •  .  1-    r 

j)ucTioiy.  torrentis  rapidi  tragor  ; 

oblitufque  fequi  fugam 

amifit  liquor  impetum 

•  •••••«•« 
advexit  volucrem  nemus 
&  fylva  refidens  venit. 

•  •••••••» 

abrupit  fcopulos  Athos 
Centauros' obiter  ferensî 
&  juxta  Rhodopen  ftetit 
laxata  nive  cantibus. 

Et  quercum  fugiens  fuam 

ad  vatem  properat  Dryas,  &c.' 

Herc.  Œt.  v.  1036. 
(13)  Sylveftres  hommes  facer  interpreC» 
que  deorum 
csedibus  &  viétu  faedo  deterruit  Orpheus  ; 
didus  ob  hoc  lenire  tigres  rabidofque  leones. 
Hor)  art.  poet.  v.  389. 
V.  Burnet  archeol.  phi  lof  lib.  i. 
(14)  "Le  bon  prêtre   avait  parlé  avec 
„  véhémence.  Il  étoit  ému  -,  je  Tétais   auffi. 
55  Je  croyais  entendre  le  divin  Orphée  chan- 
„  ter  les  premières  hymnes  &  apprendre  aux 
a,  hommes  le  culte  des  dieux  ". 
Emile  :  tom.  5. 


DE     l'iNTRODVCTION.  f 

(if  )  Jablonski  Pant.  Egypt.  lib.  i.  ch.  i. 


Intro- 
parag.  12.  dlxtion. 

(16)  "Il  faut  reconnaître  que  d'un  bout 
3,  du  monde  à  l'autre  &  dans  tous  les  fie^ 
j,  clés ,  il  n'y  eut  qu'une  feule  mythologie. 
9,  Ceft  une  vérité  qui  perce  de  toutes  parts. 
„  Ainfi  pour  expliquer  cette  mythologie  uni- 
„  verfelle ,  on  ne  pourra  mieux  faire  que 
„  d^en  confronter  les  parties  éparfes  ches 
„  tous  les  peuples  de  la  terre  ". 

Antiq.  dévoil.  tom.  .1.  p.  25*  i. 
Voyez  auiîi  GebeliU;,  allégories  orientale^, 
p.  42.  &Helvétius_de  rhomnie^  fed.  2.  çh.2. 

(17)  "Il  nous  a  feniblé  que  tops  Jes*  fj^C-^ 
5,  têmes  des,  théologies  payenne3yM^yx;^^c, 
:^^  toutes  i  les  çcoles ,  tant  qiicÎQnnes.  que  njo- 
3,  dernes,  ont  été  bâtis  fur  les  mêmes  fon^ 
„  démens,  ^vee  quelques  erreurs  de  plus  ou 
„  de. moins,  quelques  décorations  extérieu- 
„  res  ,  félon  les  intérêts ,  les  lieux ,  les  pré- 
5,  jugé5-5  les  modes  &  toutses.  les  autres  :cir- 
„  confiances  qui  changent  la  forme  des  pen- 
„  fées  humaines,,fan^, en  changer  le  fond f". 

Le  Batteux ,.  acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  27. 
mém.p.  ,167. 

(18)  Mallet,  introduc.  à  l'hift.  de  Dane- 
mark 5  tom.  2r.  p.  69.    "  Imer  ayant  été  formé 
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1-=:  •  ■    ■'  9,  de  gouttes  gelées  ,  tous  les  géans  defeendus 

pyGTïoKf  59  ^^  îwî  ^^ï'^t  appelles  à  Çtiuft  de  cela  géam 
pp  de  la  gelée  '% 

Le  même,  id.  p.  71, 

(19)  Odiii  était  chef  d'une  tribu  qui  ha* 
bitait  les  contrées  fîtuées  entre  le  Pont-Eu^ 
xin-&  1^  mer  Cafpienne.  Mallet ,  introd.  à 
l'hift.  de  Danemark,  tom.  i.  p  f  f.  forcé  de 
çédet  aux  armes  vidorieufes  des  Romains ,  il 
filla  ft  réfugier  dans  la  Scandinavie  *''  aveq 
„  le  projet  véritablement  grand  de  for  nier, 
5,  dans  des  retraites  iiiaçcéffib] es  à  la  fervi-r 
s,  tude  ,  une  Religion  &  un  peuple ,  qui  puif- 
35»fënt  fervir  un  jour  fa  vengeance  &  châtier 
g,  les  opprefleurs  du  geiire  humain". 

Gibbon,  Mft,  fl§  lâf  déo^d,  d^  TEmp!  yo'^ 
y^ain,  ch.  10,      '''-'^  ^- 

'(20)  **  Si  je  pflfè  dh  nord  au  midi,  j'y* 
,-,  Vois  Mahomet  ctéateur  4'uiie  Teligion  pa* 
.      ^,  reille  à  celle  d'Odiri '*."^f'^  ^^^ 

Helvétius  de  refprit,  difç.  3.  ch."2f. 

Et  plus  bas  ,'ch.-2^i^* long-temps  avant  Ma^' 
'j,  homet,  Odiri  àt'îïtt'éfâbli  chez  les  nations* 
„  ks  plus  feptentrioiiales  une  Religion  ahfo- 
s,  lument  femblable  à  celle  du  prophète'  dç 
^,  rOfient". 

\2,i)  Hérodote,  lib.  x,  ç.  I4f, 


P  E     L'  I  N  T  R  O  D  U  C  T  I  O  N.  ^ 

Voy.  Freret  défcnf.  de  la  chronol.  p.  ^44.         i 

(22)  "  Les  mythologues ,  au  rapport  de  du ction, 
„  Diodore  de  Sicile  &  de  Plutarque ,  rcgar- 
55  daie  nt  les  dieux  de  la  première  clajje  ,  corn- 
55  me  rintelligence  univerfelle  ,  comme  la 
5,  force  qui  en  produit  !a  fubftance  &  qui  en 
„  maintient  l'ordre  ,  comme  l'ame  du  mon- 
„  de  5  &  comme  le  principe  de  tous  les  mou-. 
„  vemens  &  de  toutes  les  générations  ". 

Freret  défenf.  de  la  chronol.  p.  298. 

(  2O  Dans  la  Religion  primitive -les  difie- 
rentes  divinités  font  des  attributs  différends 
d'une  intelligence  fuprème ,  "  attributs  con- 
„  fidérés  fépaiément  &  perfonnifiés  en  réali- 
5,  faut  des  abftradlions  métaphyfiques  j  car 
„  c'eft  par-là  que  le  polythéifme  s'eft  établi 
55  dans  l'antiquité  ". 

Freret  défenf.  de  la  chronol.  p.  ^17. 

(24)  Phyfica  ratio  non  inelegans  inclufà 
»  eft  in  fabulas  ". 

Cicero  ,  denat.  Deor.  lib.  2,  c.  24. 

V.  Dionyf.  Halic,  ant.  rom.  Ub.  i  y  p.  92, 

Plutarchus ,  ap.  Eufeb.  prœp.  evang.  lib.  ^» 
cap.  I. 

"  Nam  ad  hujufmodi  in  natura  rerum 
3a  converiîones  &  revolutiones ,  ceu  eiFeéla 
5>  illuftriora  numinis  inviiîbilis  &  benefidlji 

A4 


$  Notes 

5!  33  aecommodatam  imprimis    fuilTe    Reli^io, 
Intro-  o  .  p  .         .       p 

pucTioN.  «  l'i^ï^  î  ^  segyptiorum  &  m  univerium  orien- 

î3  tialium ,  mihi  quidem  certum  &  perfuafum 

,,  eft". 

.   Jablonski.  Pant.  aegyp.  lib.  ï  ,  cap.  i ,  pa-» 

m-  H- 

(25"  )  "Un  des  points  de  la  Religion  grec-^ 
5,  que  était  une  defcription  des  arts  &  des 
23  ouvrages  utiles  portés  dans  la  Grèce  ". 

Frer^t ,  difïèrtation  qui  a  pour  titre  :  Re- 
fiexions  générales  fur  la  nature  de  la  Religion 
des  Grecs  §5?  Jur  Pidée  qu'on  doit  fe  former 
Ae  leur  mythologie ,  qui  n'a  été  inféré  que  par 
extrait  dans  le  recueil  de  l'académie  des  beL 
les-lettres,  tom.  2^.  hift.  &  qui  cft  remplie 
d'excellentes  vues  çonime  tout  ce  qui  nous 
vient  de  la  plume  de  ce  favant  écrivain. 

V.  auffi  Gebelin  ,  gen.  alleg.  des  anc.  p.  21. 

(2e)  Il  exi{l<3  dans  le  recueil  de  l'acadé- 
inie  des  belles-lettres  deux  difTertations  con» 
cernant  Evhemere.  L'une  qui  a  pour  titre  : 
Recherches  fur  la  vie  ^  fur  les  ouvrages  d'Evhe- 
pure ,  par  M.  Pah^é  Sevin ,  tome  8.  mémoirô 
pag.  107. 

L'autre ,  Dijfertati&n  fur  Pouvrage  d'Evhe- 
\nere  ,  intitulé  l'ep»  aW?«^>î  ;  fur  la  Fanchài? 
^qnt  il  parlait ,   %f  fur  la  relation  qu'il  en  avaià 
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faîte ,  par  M.  Fourmont  l'aîné ,  tom.  i  f .  mém.    ^ 

•'  ^  '  Intro- 

pag.   265".  OyçTioN. 

Le  premier  de  ces  deux  mémoires  eft  peu 
ititéreflant ,  le  fécond  eft  complettement  ri- 
dicule ;  il  faut  voir  avec  quel  mépris  ce  Four- 
n^onc  traite  Strabon,  Plutarque  &  quelques 
autres  écrivains  de  l'antiquité ,  parce  qu'ils' 
n'ont  pas  voulu  admettre  la  relation  fabuleufe 
(Je  la  Pmichaie ,  on  peut  encore  confulter  l'abbé 
Fouçher,  acad.  des  belles  -  lettres  tom.  ^4, 
mémoires  page  457,  mais  il  ferait  difficile  de 
fe  faire  une  idée  exade  de  l'opinion  de  ce  der- 
jiier  auteiir.  Voyez  ci-après  la  remarque  A. 

(  27  )  V.  Plut,  de  plac.  philofoph.  c.  7» 

(28)  Strabon,  lib.  2.  pag.  104, 

(29)  Plut,  de  If  &  Ofir. 

(  jo)  De  n^t.  Deor.  lib.  i.  c.  42, 

(31)  Voyez  ci-après  la  remarque  B. 

(52)  Minucius  Félix,  Arnobe,  Eufebe, 
Ladance ,  S.  Auguftin ,  8c  plufieurs  autres. 
V.  recherch.  fur  les  myfteres  du  pagan.  p.  368» 

(  33  )  L'abbé  Banier ,  Fourmont ,  le  Clerc  j 
Huet,  Warburton. 

Le  refte  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé. 

Je  n'ai  cité  l'abbé  Banier ,  que  parce  qu'il 
^  eu  une  efpece  de  célébrité  5  il  ferait  difficile 


ï<>  Notes 

de  favoir  quelle  en  peut  être  la  raifon.   V, 
Intro-      .         .     1  g^ 

DUCTiaN.  ci-apres  la  remarque  G. 

(  ^4  )  Tel  eft  le  but  de  Touvrage  qui  a  pour 
titre ,  Jacobi  Tollii  fortuita ,  in  quibiis  prater 
critica  nonmilla ,  toia  fabularis  hifioria  gr<zca , 
fhenicîa^  agyptiaca  ad  chemiam  pertinere  af- 
feritur,  Amftel.  1687.  in-S°. 

"  Paracelfe ,  de  natura  rerttm  ,  foutient  que 
35  les  pygmées ,  les. faunes,  les  fatyres  &  les 
35  nymphes  ont  été  engendrés  par  la  chymie  ". 

Emile,  tome  9. 

(  9  5*  )  Herward ,  admiranda  ethnidz  theo^ 
îogU  myfterïa  ^  Ingoiftad  1626,  «1-4".  Cet  au- 
teur ne  voyait  qu'aimant  dans  toute  la  na- 
ture, &  il  regardait  les  fables  de  la  mytho- 
logie comme  autant  de  fymboles ,  fous  le 
voile  defquels  la  bouflble  était  déguifée. 

(^6)  L'abbé  Bergier,  origine  des  dieux 
au  paganifme.  Voyez  ci-après  la  remarque  D. 

(  57  )  L'abbé  Banier  a  un  talent  particulier 
pour  expliquer  beaucoup  de  fables  par  le  cours 
àes  fleuves. 

(^8)  Le  Clerc,  fur -tout  dans  fon  expli- 
cation de  la  fable  d'Hercule ,  biblioth.  un. 
tom.  I.  pag.  247.  Voyez  ci-après  la  remar- 
que E. 
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(59)   Bryaiit,   analyfe  de  la  mythologie 


T^  .         V     ,  T-  Intro-. 

ancienne.   Voyez  ci-apres  la  remarque  r.       duction^ 

(  40  )  Parmi  ceux  qui  nous  paraiflent  avoir 
le  mieux  faifi  refprit  de  la  Religion  des  an- 
ciens, nous  citerons  le  célèbre  Bacon.  Voyez 
Gebelin,  gen.  alleg.  pag.  5*4. 

Freret  dans  un  grand  nombre  de  diiïèrta- 
tions  dont  il  a  enrichi  l'académie  des  belles- 
lettres,  &  dans  fa  défenfe  de  la  chronologie, 
l^oyez  t:i-aprés  la  remarque  G. 

Blackwell ,  voyez  ci-après  la  remarque  H. 

Jablonski ,  voyez  ci-^près  la  remarque  I. 

Gebelin ,  voyez  ci-après  la  remarque  K. 

(41  )  "  Id  vero  cumprimis  teftimonio  nitî- 
,5  tur  meliorum  antiquitatis  fcriptorum ,  doc- 
33  trinam  de  Diis ,  ab  xgyptiorum  fapienti- 
55  bus  fingulari  induftriâ  excultam,  pofteà  ad 
33  Phœnices  ,  ad  Arabas ,  ad  Graecos ,  8c  per 
»  hos  ad  Romanos ,  &,  uno  verbo  dicam, 
33  ad  gentes  politiores  cundlas  perveniiTc  ". 

Jibîonski,Pànt;  ôegyp.  prolegom.  parag.  i. 

'^41)  Pluchéj'hift.  diiciel,  tom.'ï.p.  167. 

f 4^')  '  t'abbé  Mi'^nôt,  a  fait  des  recher- 
ches immenfes  fur  ce'  périple.  Voyez  çi-aprês 
Ja  remarque  L;^  "^^  ^^' 
'  C44)  Boulang^et,  défpot  oriental. 

(4f }  Efprirdes  loix,  liv.  24*  ch»  >. 


Il  Notes 

U-  (4^)  "  Ce  joug  falutaire  8c  doux  que  les 

Intro-  ^         t  1        r>  1, 

DucTioN.  3>  têtes  les  plus  fieres  portent  d  autant  plus 
„  docilement ,  qu'elles  font  faites  pour  n'en 
33  porter  aucun  autre  ". 

Roulfeau ,  Difc.  fur  l'orig.  des  cond.  epit. 
dédie. 

(47)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  2^.  hifi:. 
pag.  24. 

(48)  Académie  des  bel.  lettres ,  tom.  :z^* 
niém.  pag.  244.  no  t.  Mais.Freret  u'auj:ait  pas 
du  en  conclure  qu'une  partie  de  la  Religion 
grecque  confiftait  dans  "  l'hiftoire  de  Téta- 
35  blilfement  des  dieux  étrangers  ,  hiftpi- 
3>  re ,  ajoute  - 1  -  il ,  traduite  en  fables ,  dont 
î»  les  auteurs  prétendirent  apparemment  re- 
i3  préfenter  en  ftyle  figuré,  les  facilités  &  les 
35  obftacles  qu'avaient  rencontré  les  miniftres 
S)  des  nouveaux  dieux,  &  donnèrent  leurs 
33  fi<^ions  pour  des  aventures  arrivées  aux 
53  dieux  mêmes  ".  Académie  des  bel.  lettres , 
tom.  2?.  hift.  pag.  z^.  Il  mefemble  que  cette 
manière  d'envifager  la  mythologie  dans  une 
de  fcs  branches ,  eft  contraire  aux  principes 
qu'il  a  lui  même  ibu,vent  expofés. , 

M.  de  la  Barre  a  fait  de  cette  opinion  la 
bafe  de  fon  fyftème  fur  la  Religion  des  Grecs» 
yoyez  ci-après  la  remarque  M. 
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(49)   Q}^^^  homintim  lingiitz^   tùt  nomina 


uNTRO- 

Deortim.  Ducx^o^f* 

Cicero,  de  nat  Deor.  lib,  i.  cap.  jo* 

(fo)  Herod.  lib.  2.  cap.  $0. 

Acad.  des  bel.  lettres  tom.  ^4.  mém.  p.  480. 

Cfi  )  "  Tels  que  Hephaijios,  pater  ignis; 
Eelios,  fortis;  Venus  ^  puella^  Athéne^  virgo; 
Maén  ou  Mené  ^  luna;  Ermes,  interpres  ; 
Apollo  on  A- Belen ,  divinus  5  &  plufieurs 
autres  '\ 

Acad*  des  bel.  lettres ,  tom.  J  f.  mém.  p.  I2 1. 

(5-2)  Acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  2^.  mém* 
pag.  24)-. 

{s 3)  Acad.  des  bel. lettres ,  tom.  29. mém. 
pag.  244: 

(hJ  Quand  même  oit  révoquerait  en 
doute  Texiltence  de  ce  perfonnage,  on  ne 
lîiurait  difconvenir  que  les  hymnes ,  qui  lui 
font  attribués ,  ne  foient  do  la  plus  haute  an* 
tiquité,  &  qu'ils  niaient  fervi  de  bafe  à  la 
Religion. 

Les  ouvrages  qui  nous  font  parvenus  fous 
le  nom  d'Orphée  ,  furent  compofés  avant 
l'époque  de  la  guerre  de  Troye  ,  dans  un 
fiecle  où  les  Grecs  commençaient  à  fortir  de  la 
barbarie.  Lorfqu'enfuite  la  langue  eut  été  per~ 
feclionnée ,  ces  poéfies  ,  devenues  en  intelli* 
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îJLJ]il_iLiii  gibles ,  furent  retouchées  par  Onomacritef^ 
pucnoN,  ^^i  floriiTait  du  temps  cle  Pififtrate  ,  ce  qui 
a  fait  dire  qu'Onomacrite  en  était  Tauteun 
Daniel  Heinfius  ,  appellait  les  hymnes 
d'Orphée ,  le  livre  de  prières  du  diable ,  ou 
plutôt  la  véritable  liturgie  de  fatan.  Black- 
Well,  let.  conc.  tliithol.  pag.  ^ff. 

(  f  5*  ).  Il  nous  eft  refté  de  ce  poëte  deux 
autres  ouvrages,  Tun  :  les   travaux  &   lef 
jours.    Dans   celui-ci  ,    Héliode  eft  encore' 
plus  moralifte  qu'agriculteur.    Ses   préceptes 
^  fur  la  manière  de  fe  conduire ,  font  d'autant 

plus  précieux  ,  qu'ils  peuvent  être  regar- 
dés comme  un  tableau  fidèle  des  mœurs  de 
Son  fiécle;  de  même  que  ce  qu'il  rapporte 
de  la  culture  des  terres  5  de  la  navigation  & 
des  autres  arts ,  fert  à  nous  donner  une  idée 
des  progrès  de  l'induftric  dans  ces  temps 
reculés. 

L'autre  eft  intitulé  le  bouclier  â'HercuU. 
On  y  voit  comme  dans  l'Iliade  un  héros  re- 
vêtu d'armes  divines  fabriquées  par  Vulcain  ^ 
&;  le  terrible  Mars  bleffé  dans  un  combat. 
Il  eft  difficile  de  favoir  auquel  des  deux  poètes 
appartient  l'idée  originale. 

M.  le  dbmte  de  Caylus  a  donné  la  defcrip- 
tioii  des  trois  boucliers  fameux  d'Homère^ 


DB  t^INTRODXJCTIOK;  If 

d^HéCode,  &  de  Virgile.  Acad.  des  bel.  let- =!!!!=5î3a 
tres,  tom.  27.  mit.  p.  21,  ductio« 

(f6)  M.  Tabbé  Fraguier  aurait  pu  fe  dit 
penfer  de  faire  un  long  mémoire  pour  prouver 
que  les  dieux  de  Tlliade  &  de  l'Odyflee  ne  font 
pas  de  l'invention  d'Homère ,  Se  que  ce  poëte 
n'a  fait  que  mettre  en  œuvre  les  idées  reli- 
gieufes  &;  théologiques  de  fon  fiécle. 
•  V.  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  5.  raem. 

(s?)'  Fingehàt  hac  Homçrus ^  &  humana 
ad  Deos  transferebat  y  divina  malkm  ad  nos* 
Tufcul.  lib.  1.  c.  26. 

(5*8)  Acad.  des  bel,  lett.  tom,.  27,  mem« 
p.  22  f. 


Chap.  I. 


C    i6    ) 

NOTES 

DU  CHAPITRE  PREMIER. 

(i)  "  X  ErtuUieii  définit  le  mot  Dieii 
3>  félon  les  chrétiens  ;  &  puis  il  accufe  les' 
35  payens  de  contradiction  ^  parce  que  ^  contre? 
33  fa  définition  ^  ils  admettent  pluiîeurs 
»  dieux.  '*. 

RoulTeau  ,  lettre  à  M.  de  Beau  mont. 

(i)  Acad.  des  bel  lett.  tom.  19.  mem. 
.  P-  492. 

C  O  Voyez  tout  ce  que  Bayle  dit  fur  Tido-^ 
latrie.  Penfées  fur  la  comète  .  tom.  i.  p-  3 1 J  & 
fuiv.  ^  &  qui  certainement  ne  peut  s'appliquer 
à  la  Religion  des  anciens. 

(4)  "  Nous  regardons  idolâtrie  comme 
53  la  Religion!  des  peuples  grofîîers  ,  &  k 
Si  Religion  qui  a  pour  objet  un  être  fpiri- 
33  tuel ,  comme  celle  des  peuples  éclairés.  „' 

Efp.  àcs  loix  liv.  af.  ch.  z, 

^'  Were  a  traveller  to  tranfport  himfelf 
33  into  any  unknown  région  5  if  he  found 
n  thc  inhabitants  ignorants  and  barbarons ,  he" 

3»  mighfc 
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7^  might  beforehand  déclare  them  idolaters , 
5,  and  there  fcarcely  is  a  poflîbility  of  his 
53  being  miftakeii.  ". 

Hume,  the  natur.  hift.  of  Religion,  fed:.  i. 

(  f  )  "  Quoties  voles ,  tibi  licet  aliter  hune 
35  audorem  rerum  noftrarum  compellare.  Tôt 
33  appellationes  ejus  poflunt  efle,  quot  munera. 
33  Hune  &  liberum  patrem ,  &  Herculem  ,  ac 
33  Mercuriuni  noftri  putant.  Si  hune  iiatu- 
„  ram  voca ,  fatum ,  fortunam  ;  omnia  ejnfdem 
,3  Dei  nomina  funt  varie  utentis  fua  poteftate.'* 

Senec.   de  Benef.  lib.  4.  c.  7.  &  8. 

C'eft  cependant,en  parlant  des  dogmes  reçus 
chez  les  Anciens ,  que  BoiTuet  a  dit  :  toiiù 
était  Dieu  ^  excepté  Dieu  lui-même  ^  &  Ton  a 
admiré  cette  antithefe  peu  digne  de  l'élo- 
quence de  ce  grand  écrivain. 

(  6  )  Ceft  Tabrégé  que  fait  Timothée  cof- 
mographe  de  la  dodrine  d'Orphée,  &  qui  nous 
a  été  confervé  dans  Suidas  de  Orph.  p.  jfo. 
dans  Cedrenus.  p.  47.  &  dans  Eufebe. 

(7)  Fuerunt  intra  Jovem  cum  univerfo 
^therea  vaftitas  ,  &  cœli  praeclara  fublimitas; 
immenfique  maris  &  telluris  inclytx  latitudo , 
oceanufque  ingens ,  depreflaque  Tartara  terrx, 
fluminaque  &  Pontus  fine  fine  &  caetera  cunda, 
immortales  omnes  beati ,   Diique ,  Dexque^ 

//.  Vartie.  B 
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Quae  fuerunt  exorta  &  quse  ventura  fequutltuff 
h^ec  in  ventre  Jovis  rerum  compage  mane- 
bant. 

Proclus  5  commentaire  fur  le  Timée  traduil 
en  latin  par  Steuchus  Eugibinus. 

(8  )  Tom.  I.  p.  22. 

(9)  Racine  le  fils  a  donné  cet  hymne  eiî 
vers  à  la  fuite  de  fon  poëme  de  la  Religion, 
Mais  cette  tradudion  eft  à  tous  égards  bien 
inférieure  à  celle  que  nous  venons  de  citer. 

(  10)  Ap.  Auguft.  de  civit.  Deor.  lib.  7. 
c.  6. 

(  II  )  De  nat.  Deor.  lib.  2.  c.  ^7. 

(12)  De  Tim.  &  de  leg.  lib.  10* 

(15)  Dans  fon  traité  de  la  nature  deâ 
dieux.  Voyez  ci-après  la  remarque  N. 

(14)  "  L'idée  de  la  matière  n'a  pas  moins 
53  été  lente  à  fe  former  en  eux  que  celle  de 
35  fefprit ,  puifque  cette  première  idée  eft  une 
53  abftradion  elle-même  ".  Emile ,  tom.  2. 

(  If  )  Emile,  tom.  j. 

"  L'opinion  véritable,  qui  recon^iaît  le 
53  monde  pour  une  produdion  de  l'Etre  fu- 
53  prème ,  foulfre  de  grandes  difficultés.  Car 
53  fî  l'on  dit  que  Dieu  a  tiré  toutes  chofes 
53  du  néant ,  voilà  une  idée  qui  furpaffe  notre 
>>  intelligence.  Nous  ne  comprenons  pas  cona- 
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Il  ment  ce  qui  a  été  un  rieri  durant  toute 
5,  l'éternité ,  a  pu  devenir  quelque  chofe  très-  CftAi'i 
„  réellement  &  très- véritablement.  Outre  cela, 
3,  comme  nous  n'admettons  point  de  fuccef- 
„  fîon  dans  la  durée  de  Dieu  ,  il  efl:  bien 
55  difficile  de  comprendre  que  les  œuvres  dé 
,5  la  création  ne  foient  pas  de  toute  éternités 
3,  Car  11  le  temps  a  commencé  avec  Texiftencé 
3,  des  créatures ,  il  s'enfuit  qu'aucun  temps 
„  n'a  précédé  leur  exîftence,  &  qu'ainfî  elles 
i,  ne  font  féparées  de  l'éternité  que  par  un 
55  point  indivifible  i  qui  ne  faurait  fuffire 
5,  pour  diftinguer  un  Etre  éternel  d'avec  uiî 
5,  Etre  temporel.  „ 

Bayle  nouv.  de  la  rép.  des  lettres,  décem-^ 
bre  1685",  p.  1300. 

{i6)  RoulFeau,  lettre  à  M.  de  Beaumont* 

(17)  Rouflèau ,  lettre  à  M:  de  Beau  mont. 

(18)  "  Tout  nous  pat^e  de  deux  caufes 
3,  dont  l-uiie  agit  fur  l'autre;  lès  Grecs  & 
5j  les  Latins  difaiént  dont  l'une  eigit ,  &  l'au- 
j,  tre  patit.  „ 

Acad.  des  bel.  lettres  »  tom.  27.  mém» 
p.  164. 

(  19  )  Freret ,   défenfe  de  la  chron.  p.  5  oè. 
•      C  20  )  Ei  tenehr^  erant  fuper  faeiem  ahyjjii 
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&  rpiritus  Dei  ferehattir  fuper  aquasl 


Chap.  I.         Qq^^^  Cl.  y.  2. 

Thou  from ,  the  firft 
Waft  prefent  and  with  mighty  wings  otil 

fpread 
Dove-like  faft  brooding  on  the  vaft  abyff. 
And  mad'ft  it  pregnant. 

Paradife  loft.  ïiv.  i. 

(il  )  Genef  c.  i.  v.  ^. 

(22)  Freret,  défenfe  de  la  chron.  p.  917J 

( 2^  )  Secundus  Vulcanus  in  nilo  natiis ,  Phtaf 
tit  JEgyptii  appdlant,  Cicer.  de  nat.  Deor.  lib* 
3.  c.  22. 

Voyez  Jablonski ,  Pant.  segyp.  lib.  i.  c.  2« 
parag.  9. 
j^  Freret ,  défenfe  de  la,  cliron.  p,  ^06. 

Recherches  fur  les  Egypt.  tom.  2.  p.  if^. 

(24)  Freret,  défenfe  de  la  chron.  p.  306. 

(25")  Voyez  dans  l'i^i^dei  liv.  18.  la  def- 
cription  des  trépieds  tpagnifiques  qu'il  avait 
conftruits ,  &  qui  fe  mouvaient  d'eux-mèn^e^ , 
&  celle  ^.es  ftatues  d'or  qui  le  fervaient. 

(26)  Jamblique.  De  myft.  aegyp.  fed.  8. 
cap.  8. 

(27)  L'abbé  Eanier,  la  my tlioL  <&;  les  fab^ 
expliq.  tom.  2.  p.  8. 
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(28)  Jablonski,  pant  3egyp.  lib.  i.  c.  ^.  ^ 
parag.  6  &  7.                                                    ^«ap.  i, 

(29)  Jablonski,  paiit.  xgyp.  lib.  l.  c.  j, 
parag.  i. 

Recherches  for  les  Egyp.  &  les  Chin,  tom. 
;i.p.  in. 

(50)  Proclus.  in  Tim.  lib.  i.  p.  30. 

Plutarque,  de  Is.  &  Ofir. 

(  j  I  )  Callymaque  ,  hymn.  2. 

(32)  Acad.  des  bel.  lettres,  tom.  59.  mém. 
p.  2^2, 

(sO  Jablonski,  pant.  Egyp.  lib.  i.  c.  5. 
parag.  10. 

(  ^4)  La  prîfe  de  Troye  était  attachée  au 
palladium;  Athènes  qui  était  fous  la  pro- 
tection immédiate  de  Minerve  ,  Argos ,  & 
généralement  les  grandes  villes  de  la  Grèce  ; 
enfin ,  Rome  elle-même  confervaient  avec  le 
plus  grand  foin  cette  ftatue  myftérieufe  de 
la  déefle. 

( ^5*  )  Iliade,  liv.  10. 

ty^)  Iliade,  liv.  i.  v.  194. 

(97)  ^neïd.  liv.  i.  v.  45. 

(3  8)  Nec  tu  aliud  Veftam  quam  vivam  intellige 
flammam , 
N^taque  de  flammâ  corpora  nuUa  videi. 


âa  N  o  T  e  f 

Jure  igitur  vfrgo ,  quae  femina  nuUa  remittiç 
Xhap.  L  nec  capit ,  &  comités  virginitatis  habet, 

Efle  diu  ftultus  Veft'cie  fimulacra  putavi  , 
Mox  didici  çurvo  nulla  fubefle  Tholo. 

Ignis  inextindus  templo  oelatur   in  illlo* 
EfEgiem  nuUam  Vefta  nec  ignis  habenU 
Oi^ii.  faft,  lib.  f.  V.  291. 

(  59  )  "  L'on  tient  auiïî  que  ce  fut  Numa  qui 
,5  fit  bâtir  le  temple  rond  de  la  déefle  Vefta  j 
53  voulant  repréfenter  la  figure  du  monde 
33  univerfel.  ,3 

Plutarque ,  vie  de  Nurpa. 

35  Numa  ordonna  qu'on  révérât  le  feu  éter-f 
33  nel  comme  le  principe  &  le  commencement 

33  de  toutes  chofes il  confacra  le  feu,  8c 

33  voulut  que  l'on  le  confervât  fans  le  laiflèç 
53  éteindre  ,  ne  plus  ne  moins  qu'une  .vive 
33  image  de  la  puilfance  éternelle  qui  régit  & 
33  gouverne  tout  le  monde.  ,3 

Le  même ,  vie  de  Camille. 

On  trouve  dans  le  recueil  de  l'Académie  des 
belles-lettres  tom.  ?f.  mém.  une  differtation 
fort  favante  de  M.  Dupuy  fur  la  manière  dont 
les  Anciens  rallumaient  le  feu  facréy  lorfqu^il 
était  éteint.  Ce  mémoire  fait  très -bien  con- 
naître la  forme  &  la  propriété  géométriques  de» 
\afes  qui  fer'vaient  à  cet  ufage.  C'eft  un  boii^ 
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commentaire  d'un  paiîage  de  Plutarque  qui 

avait  toujours  paru  obicur.  Chap.  1. 

(40)  Platon,  in  Tim. 

(41)  Perfonne  n'ignore  à  quel  fupplice 
les  Veftales  étaient  condamnées  chez  les, Ro- 
mains. On  eft  étonné  de  voir  une  inftitutioii 
entièrement  femblable  parmi  les  habitans  du 
nouveau  monde.  "  Dans  l'ancienne  Religion 
33  du  Pérou  5  on  confacrait  au  foleil,  dès  Vige 
35  de  huit  ans,des  vierges  qui  étaient  renfermées 
^3  dans  des'  cloîtres  où  les  hommes  ne  pou- 
03  vaient  pénétrer  fans  crime.  (Hift.  des  voya- 
33  ges  5  in-i2.  tom.  ^2.  p.  274.)  Ces  vierges 
^3  vouaiçnt  leur  virginité  au  foleil  s  &  celles 
33  qui  avaient  le  malheur  de  la  perdre ,  étaient 
33  étranglées  ou  enterrées  vives.  33  id.  tom.  f  i. 
p.  241. 

(42)  Jablonski ,  pant.  scgyp.  lib.   i,  c.  4. 
Recherches  fur  les  Egyp.  &  les  Chin.-tom. 

2.  p.  If f, 

(4^  )  Banier  ,  la  myth.  &  les  fab,  expliq. 
tom.  I.  p.  96. 

(44)  Emile,  tom..  5. 

(4O  Héfîode  ,  tliéog.  v.  41 1. 

(4^)  Hécate  eft  au. nombre, deà  divinités 
^ue  Didon  invoque,  lorfque  trompée  dans 
6  paffion>  elle  appelle  la  mort,  &  qu'elle  prend 
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le  piel  à  témoin  de  la  perfidie  de  fon  amantj 
--  ^r       ^neid.  lib.  4.  v.  f  1 1.  &  609. 

(47^  Enée  fur  le  point  de  pénétrer  dans 
'le  royaume  des  morts,  l'appelle  à  haute  voix. 
Voce  vocans   Hecaten  cœloque  ereboque 
potentemy 

iEneid.  lib.  6,  v.  247. 
Tuque  triceps  Hécate ,  quae  cœptis  confcia 
no  (Iris , 
adjutrixque  venis. 
-♦-  DitMédée;  métam.  d^Ovide,  lib.  7.  V.  19^^ 
(  48  )  On  Tappellait  triceps ,  triformis^  ter^ 
gemina. 

'      ¥oy.  Jablonski,  pant.  Begypt.  lib.  i.  c.  % 
parag.  9. 

(49J  Emile,  tom.  ^. 
(^o)  Nous  devons   cette  belle  allégorie 
^u  pinceau  d'Homère,  Iliad.  lib.  24.  v.  5*27, 
(fi)  NemeJJs  siades  morialibus  hominis. 

Héfiode ,  theog.  v.  2,2^. 
Voy.  Jablonski ,  pant.  aegyp.  lib.  i.  c.  f, 
parag.  4. 
'  (fi)  Jablonski,  pant.  segyp.  lib.  2.  c.  i. 

parag.  9. 

(fj)  Acad.  des  bel. lettres,  tom.  39.  mçm, 
p.  207. 

Recherches  fur  les  myfteçes  par  M.  de  ^% 
&9ix,  p., 79, 
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(5*4)  Acad.  des  bel.  lettres ,  tom.  2J.  hift. 

(ff  )  Orphée,  hym.  2.  v.  i. 
(ff)  Jablonski  ,   p.   aegyp.  lib.   i.  c.    i. 
parag.  12. 

(  f7)  Efchembachius  in  Epigene  orphico  , 

P-  79- 

(  5*8  )  Les  Anglais  difent/É-ww/^/j^ ,  fept  nuits 
pour  huit  jours ,  Scfornighf,  ou  quatorze  nuits 
au  lieu  de  quinze  jours. 

(f9)  Jablonsîd,  pant.  «gyp.  lib.  ^.  c.  ^, 
parag.  6, 

Gebelin,  hift.  du  calendrier,  p.  yf. 

Blackwell ,  letters  on  mythoL  p.  174. 

(60)  Diodore  de  Sicile,  lib.  2. 

(61)  Ariftophane  ,  comédie  des  oifeaux, 
adte  2. 

Macrob.  Saturn.  lib.  7.  c  i^. 
Plutarque ,  fympof.  lib.  2.  queft.  J. 

( 62 )  "  J'entrai  dans  un  pays  plus  ouvert, 
,5  &  j*admirai  ce  vafte  lîlence  de  la  nature  > 
55  il  me  repréfenta  ce  temps  où  les  dieux 
3>  naquirent  ,  &  où  la  beauté  parut  la  pre- 
35  miere.  L'amour  l'échauiFa  &  tout  fut  animé. ,, 

Montefquieu ,  Arface  &  Ifménie. 
(6^  )  Sanchoiiiaton.  V.  acad.  des  bel.  let. 
^om.  27. 


Chap,  I, 
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mémoires  p.  2^9,  &  tom.  34.  mém.  p.  5f4J 

(64)  Le  tableau  que  nous  venons  d'ex- 
pofer  eft  tiré  des  différentes  cofmogonies  que 
nous  ont  laiiTé  les  Anciens.  Nous  en  avons 
puifé  les  principaux  traits  dans  les  fragmens 
des poéfies  d'Orphée,  dans  Ariftophane ,  dans 
Sanchoniaton  ,  Se  dans  quelques  autres. 

{65*)  Gebelin,  alleg.  orient,  p.  78. 

Jablonski ,  qui  a  Ci  bien  développé  les  myf- 
teres  de  la  théologie  égyptienne ,  &  fes  rap- 
ports avec  la  Religion  des  Grecs ,  a  confondu 
mal-à-propos  Vénus  avec  la  nuit ,  [  pant. 
segyp.  lib.  i.  c.  i.  ]  il  faut  convenir  qu'il 
fe  fonde  fur  un  faible  raifonnement.  Che2? 
les  Orientaux ,  dit»il ,  la  nuit  eft  le  principe 
des  chofes ,  or  Athor  ou  la  Vénus  des  Grecs 
eft  auili  le  principe  des  chofes  5  donc  Vénus 
&  la  nuit  font  la  même  divinité.  [  id.  parag. 
1%  &  13.  ] 

Nous  croyons  avoir  marqué  d'une  manière 
bien  précife  ce  qu'elles  avaient  de  commun. 
Se  en  quoi  elles  différaient  l'une  de  l'autre. 

(66)  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  connailîe 
cette  belle  invocation  de  Lucrèce. 

.Eneadum  genitrix  ,  hominum  divumque 
voluptas. 

aima  Venus ,  &c» 
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Et  la  manière  dont  elle  a  ete  imitée  par  ^ J 

un  de  nos  plus  grands  poètes. 

O  volupté ,  mère  de  la  nature , 
belle  Vénus  î  feule  divinité 
que  dans  la  Grèce  invoquait  Epicure  î 
qui  du  cahos  chaflant  la  nuit  obfcure  > 
donnes  la  vie  &  la  fécondité , 
le  fentiment  &  la  félicité  ,  . 

à  cette  foule  innombrable,  agiiTante 
d'êtres  mortels  à  ta  voix  renaiifante  ? 
toi  que  l'on  peint  défarmant  dans  tes  bras 
le  dieu  du  ciel  &  le  dieu  de  la  guerre  ; 
qui  d'un  fourire  écartes  le  tonnerre , 
rends  Pair  ferein ,  fais  naitre  fous  nos  pas 
tous  les  plaifîrs  qui  confolent  la  terre  î 
defcends  du  ciel ,  déeffe  des  beaux  jours  > 
viens  fur  ton  char  entouré  des  amours , 
que  les  zéphirs  ombragent  de  leurs  ailes , 
que  font  voler  tes  colombes  fidelles  ' 

^n  fe  baifant  dans  le  vague  des  airs. 

Voltaire. 

(  67  )  .  Quae  quoniam  rerum  naturam  fola 
gubernas 

te  fociam  ftudeo  fcribundis  verfibus  eiîe 
^uos  ego  de  rerum  iiaturâ  pangere  conor. 
Lucreç^lib.  i^  v.jja. 


aS  Notes 

!»■■■■. iii,i...«      (^8)  Lucien ,  amor.  oper.  tom.  i.  p.  îSzl 

€hap.  I.       ^^9)  piii^e,  hift.  nat.  lib.  36.  c.  f. 

On  courait  à  Gnide  des  extrémités  du  monde 

pour  voir  cette  belle  ftatue.  Ceft  elle  qui  a 

donné  lieu  à  cette  épigramme  qui  nous  a  été 

confervée  dans  l'anthologie   lib.  4.   &   que 

Voltaire  a  iî  agréablement  traduite. 

Je.  me  fuis  fait  voir  toute  nue 

au  dieu  Mars  ,  au  bel  Adonis  ; 

à  Vuîcain  même ,  &  j'en  rougis  : 

mais  Praxitèle  ,  où  m'a-t-il  vue  ? 

^' Dans  fon  dialogue  intitulé  les  amours» 

V      33  Lucien  met  les  paroles  fuivantes  dans  la 

3i  bouche  d'un  de  fes  interlocuteurs.    Après 

>3  avoir  confidéré  long- temps   &  avec  plaijîr 

35  Its  plantes  ^  les   arhi(jîes  qui  bordent  les 

,5  avenues  du   temple   de   Gnide ,  nous  y  fom- 

35  mes  entrés.  Au  milieu  s^ élevé  la  ftatue  de  la 

»,  déejfe ,  ouvrage  admirable  exécuté  en  marbre 

^y  de  Far  os.   Vit  doux  fourire  efl  fur  fes  lèvres^ 

33  nul  vêtement  ne  voile  fes  charmes ,  ils  font 

53  tous  à  découvert  y  feulemoit  elle  cache  d'aune 

33  main  par  un  mouvement  naturel^  ce  que  la 

^y  pudeur  ne  permet  ni  démontrer  y  ni  de  nom^ 

35  mer.  Vart  a  fait  difparaître  la  dureté  de  la 

33  matière  ,•  dans  toutes  les  parties  de  ce  beatl 

33  corpj  3  le  marbre  a  la  foupleffe  ^  le  fentU 
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^^  ment  de  k  chair.  0  Mars!  0  îe  plus  fortuné 

55  des  dieux  !  0  toi  qui Mais  la  décence  ^^^^'  ^• 

yy  ne  nous  permet  pas  de  faire  palier  dans  notre 
,j  langue  toute  cette  defcription ,  où  Lucien 
»  femble  avoir  voulu  le  difputer  au  cifeau 
j)  de  Praxitèle  *  tant  elle  eft  élégante  ,  animée 
,3  &  voluptueufe.  ,5 

Fier.  grav.  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  tom.  i* 
p.  i^f. 

(  70  )  Ferintt  amore  cantum  qiiemdam  ,  cum 
Jelitiiijfet  na&ti 'fimulachfo  coh^ejjjfe  ,  ejtifque   • 
ciijpiditiitis.ejfe  indicem  maculant, 

Plin.  hift.  liât.  lib.  ^6.  c.  f. 

Voy.  auffî  Lucien^  oper.  tom.  i.  p.  88^. 

(71)  "  Venerem  exeuntem  e  mari  Augut 
jyt-qs  dicavit  in  delubro  patris  C^efajcis  qux 
33  Anadyomene  vocatur. .  hujusinferiorem  par- 
,3  tem  corruptam  qui  reficeret  non  potuit  repe- 
,3  riri.  Verum.ipfa  injuria  celîît  in  gloriam  arti- 
55  ficis.  3) 

Plin.  hift.-  nat.  lib.  3 5*.  c.  10. 

(72).  Voy.  rhiftoire  de  l'art  chez  les  An- 
ciens 5  liv.  4.  c.  2. 

La  Vénus  de  Medicis  cft  attribuée  à  Cleo-     • 
.menés. 

Fier.  grav.  de  M.  le  duc  d'Orléans  *  tom.  !• 
p.  ijS, 
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(7^)  Heraclide  de  Pont  croyait  que  la 

Chap.  I.  fable  de  Protée  renferriiait  le  myftere  de  la 

formation  du  monde  5  &  que  par  fes  change- 

inens,on  avait  voulu  apprendre  que  la  matière 

peut  recevoir  routes  fortes  de  figures. 

Banier.  myth.  &  fab.  expliq.  tom.  2.  p.  ^19^ 

(74)  Hune  &  Nymphae  veneratur,  &  ipfe 

.GrandaevusNereus,novitnamqiie  omnia  vates, 

qu3e  fint ,  quse  fuerint ,  qux  mox  Ventura  tra- 

liantur. 

Virg.  Georg.  lib.4.  v.  ^91, 
(  7J  )  Fiet  enim  fubito  fus  horridus,  attaque? 

tigris  , 
fquamofufque    draco  ,    &   fulva    cervice 

leaena , 
aut  acrem  flammx  fonitum  dabit ,  atque  ita 

vinclis. 
excidet,  aut  in  aquas  tenues  dekpfus  abibit. 
Virgil.  id.  V.  407. 

(76)  "  Pan  ,  as  the  word  fignifices,  is 
^  the  antient  ^mbîem  of  the  \s^hok  bf  tihirîgs.  » 

Blackwell ,  lett.  on  mythol.  p.  f^. . 

(77)  Blackwell,  id.  p.  ff»       •  '■ 

(79)  "  Pan  fe  teconnaiiTait  à  Ton  orgue  à 
55  fept  tuyaux ,  fymboie  de  l'univers  &  de  foît 
^  harmonie.  „ 

Gebelin,  gQn.  alleg,  des  Anciens,  p.  zi# 
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(79)  Herodot,  Ub.  2.  Hf. 

Voy.  Freret,  déf.  de  la  Chron.  p.  ^28.       ^"^^-  ^• 

(80)  Orphée,  hymn.  10. 

(  81  )  Plutarque  ,  vie  de  Numa. 

(82)  Cnjuf  materU  vis  iiniver forum  cot* 

forum  5  feu  illa  divina ,  feu  terrena  fint ,  com^ 

fonit  effentium.  Macrob.  Satutn.  lib.  i.  c.  22. 

(85  )  Ipfe  nemus  linquens  patrium,  faltus- 

que  Lycsei , 
Pan  ovium  cuftos,  tua  fi  tibi  Maenala  curse  j 
adfis  o  Tegese  fa vens  ! 

Georg.  lib.  î.  v.  iG, 
(84)  Pan  curât  oves ,  oviumque  magiftrosr 

-9^1-  Bucol.  Egl.  2.  V.  ^^. 

(8f  )  Ovid.  metam.  lib.  i.  v.  689. 
(86)  Pan  primus  calamos  cerâ  conjungere 
plures  inftituit 

BucoL  Egl.  2.  V.  32. 
Cum  Pan 
Pinea  femiferi  capitis  velamina  quaflàns, 
unco  fepe  labro  calamos  percurrit  hiantes  , 
fiftula  fylveftrem  ne  ceflet  fundere  mufam  : 
Lucrec.  lib.  4.  v.  <;^o, 
(  87  )  Principio  cœlum  ac  terras,  campofquè 
liquentes , 
lucentemque  globum  lunae  ,  titaniaque  aftra 
ipiritus  intus  alit  5  totaraque  infufa  per  artuâ 
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mens  agitât   molem  ,  &  magnô  fe  corpoïèf 

mifcet, 
inde  hommuni  &g* 

^neid.  lib.  6.  v.  724, 
Manilius  a  dit  auffi. 
Namque  canam  tacita  naturae  mente  potentem , 
infuiiimque  Deum  cœlo,  terrifque  fretoque  , 
ingentem  scqiiali  moderantem  fœdere  molem  j 
totumque  alterno  confenfu  vivere  mundum  j 
&  rationis  agi  motu,  cum  fpiritus  unus 
per  cundas  habitet  partes ,  atque  irriget  orbem 
omnia  pervoHtans ,  corpurque  animale  figurer* 
lib.  2.  V.  60. 
(  88  )  Dupuis,  orig.  des  fab,  p.  foo. 
(8^).  Dupuis,  orig.  des  fables. 
(90)  Primamque  Deorum 

Tellurem, 

jEneid.  lib.  7.  v.  1^6, 
Dans  la  cofmogonie  de  prefque  tous  lesf 
peuples ,  la  terre, eftc^éée  avant  Iq  ciel.. 
(91)  Principio ^  tellus  habet hiù  corpora 
prima  ; 
unde mare immenfumvolventes  flumina  fontes 
àflîdue  rénovent  j  habet,  ignés  unde  oriantur  y 
iiam  multis  fuccenfa  locis  ardent  fola  terrse^ 
eximiis  vero  furit  ignibus  impetus  Ètnse  : 
$wm  porro  iiitidas  &Mges-,  arbuftaquq  Jseta^  ; ,    * 

geutibus 
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gentibus  hunianis  habet  unde  extollere  poflît  ;  ,    >  ■  nnnji 
unde  etiam  fluidas  frôndeis ,  &  pabulalaeta        ^-hap.  1' 
niontivago  generi  polîit  prsebere  feratum. 
Quare  magna Deûm mater,  materque  ferarum,^ 
&  noftri  genetrix  hsec  dida  eft  corporis  una. 
Lucrec,  lij?.  ^.  v.  ^89* 

(92)  Linqnitur,  ut  merito  mûtenium  nomea 
adepta  , , 

terra  fit,  è  terra  quoniam  fuiît  cunda  creata* 
id.  Jib.  f,.y.  293^   ...  : 

(95)  Les  anciens  Gerntai  11^  avaient  des 
cérémonies  à  peu  près  femblables.  "On  faifaifi 
5)  de  temps  en  temps  une  prôçeflion  folpmj 
35  nelle  dans  le  pays  de  Mec^e.nb(>yrg  &  de 
33  Poméranie.  Le  fymboie  inconnu  de  la  déefTe 
.>i  Herthe  [  la  terre  ]  ,  coti^vf^t/ a'un  ypile 
35  épais,  fortait  avec  pompd  de  rifle  de  Rugen,> 
33  fa  réfidence  ordinaire  5  pjacée  ftjr  un  char 
33  tiré  par  des  geniffes  ,  elle  vifitait  de  cette 
53  manière  plufieurs  tributs  de  fes  adorateurs.  5^ 

Gibbon,  hift.  de  la  déead.  de  l'emp.  Rom* 
chap.  9. 

(94)  Hanc  Veteres  Gr^jum  dodi  ceeinerei 
poetae 
fublimem  in  curru  bijugos  agitare  leones  ^ 
adjunxere  feras  quia,  quamvis  eifera  proie» 
officiis  débet  molliri  .vid^  parentum. 

IL  Vartie,  Q 
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f    ■■  II— ■■  Muraliqite  caput  fummum  cinxere  corôna , 
iHAP.  i.   eximiis  munîta  locis  quod  fuftinet  urbeis  : 
quo  nui^cînfigni  per  magnas  pryedita  terras 
horrifice'  fertur  divinse  matris  imago. 

'    Ergo  eum  ptimuttl  magriâs  invecla  per  urbeis 
riiimificat  taeità'mortâîeis  muta  falute, 
'^re  atque  argento  fternunt  iter  omne  viaruni 
krgifica  ftipè  ditantes  ;  iiiriguntque  rofarum 
fioribus  ,-   timbrantes   matrem     comitumque 

catervaà. 
Hic  artrfata' mollis  iilter  ïe  fort^  catenas 
lùdiint \}'in  numèrumque  éxfultânt , la^iguine 

:  3b  »inm>ar';    Luel'ec.  llb:^  v.  600. 
c^l'Ce  que  Vàrfdïl  dit  L de'  cette  (iééiTe  &  de 
fè¥i;cuke'j  ^  iftteér^nient  fembfeble  à  ladef- 
criprion  du'pôëféi,  ' apud  Au^fli-de  civit.  deL 
liv.  7;'-    ■  ^-••■■'  -^    ■   '      '  "•"-•  ^--  ' 
.-  Voy.aUffi  Ovide  ;faft.  lib^.^4Vv:  217.     - 
.'-'(^f])^i!^ybli^(iode,^thè(>gi'V:  i^J^  &  tous 
les  mythologues. 
'     (  96  -)  Tum  'pater  omnipotens  fœcujidis  im- 

bribus  a'ther  ,  ''- 

conJLigis  in  gremium  laetae  defcbndit ,  &  omneis 
magnus  àlitj  màgno  commiftus  eorpore ,  fœtus, 
GeoKg.  libi^^v:  jzy. 
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'  {9^)'Ge^lin,  alleg,  orient,  p.  ^4.  . 

'  ^(  98  ) .  Emile  ,  tom.  4.  •  ^hap.  ï. 

f  99/''Cefl:  ce  que  les  géomètres  expriment 
en  difant ,  que  la  vîteire  égak  l'eipacé  divifé 
parletempS;  >y/ irîr  7.'        ^   ^ '/iic:^.4«Tihf  ^, 
(  ioo)  Tpfa  quôque  aflîduo  labuntur' teitt- 
feo^rà  motû  '^ 

Non  {ecus^ac  fluméii;  heque  ènim  cbnïifterc 
" '^^   ''     flUmen,-^'-'^--        ----  -  ^'/^  ^'>  ^ 

nec  levîs  hbra  pôtelft^t^îM' iit?'ûiîda'  irnî^ëllitùr 
ûndse  '"^^  ^  3nnoL  iup  itqif!^}  sj 

urgeturque  eadem  veniens  ',  Sirgetque  priorem, 
^  tenfpôrï  W  fi/gtuht  pâtîter.  *:.'.. 

Metam.  lib:  If.  V.179. 
^'    'feÏÏ^-ôÙ  voit  tiftô'  àt/rcVîf^tion'  biën-'plbs 
grande ,  bien  plus  fublimé  à^È 'temps  comparés 
aux  i;oi:/  à^  Vecoulehtr'^cfîd  eommÀits^èL 
prfm'ô  Wcîe  iibè  pliircéfèfir^^^^  orateuts. 

""V  fV  *  flWtéiic  les'  hommes  ,-  "  ils  ont  toiis  -  une 
55  mènie  origine,  &  cette  origine  "eft  petite. 
„  Léufe  "années  fè^'^hSiità  ïucceflîvemeht 
nCmM'ï^  flots Vxil^^Ae^èèftiht  de  s'écoirlcÂ: ; 
53  taiit  '  qu'énfih  V  iaptè's^'Svoir  fait  nh'' peu 

■  y,p\ùs''d^%mii,  Sc'^ir^ly^ëtfé'^^  péir  plds^^Se 
n  pays  le^tins  que  les  '  Hiîtres ,  iî^  voiWïôiis 
5,  enfemble  fe  confondre  dans  im'ibyme,  où 
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^  l'on  ne  reconnaît  plus  ni  priwces,,  ni,  rois  ^ 

Chap.  1.  ^^  ni  toutes  ces  autres  qualités  fuperbes  qui 

3y  diilinguent  les  homnies,  de  nièmei  que  ces 

sy  ôeuves  tant  vantés  demeurent  fans,  nom  & 

33  fans  gloire  5  mêlés  dans  l'Océan- ^vec  les 

^^  xiviçres  les  plus  incpnnues.  „ 

Bofluet,  oraif  funeb.  de  madanie. 
,     (  lox  )  C'eft  ce  qu'Ovide  met  dai;isja  bou- 
che de  Pythagore ,  metam.  lib.  i  f  ,  &  que 
^X^pltair^e  a  rendu  dans  ce^  beaux  vers. 

Le'temps  qui  donne  à  toiJti^.fnouvement 
..  &  Tètre  , 
produit,  accroit,  détriiit ,  fait  m^\\û^„, .hit 
,      renaître,  j,     . 
..cjwngp  tout  dans  les  cieuXj  fyr  j^  terr^,  & 

>.:^:J      <îansl>iri  '^mi^' 

J[!âge  ,d'or ,  à  fbn  topr ,,  fuivra  j'àg^  ée  fei*.    , 
Flore  embellit  des  champs  rariditefauvagc , . 
,Ja  mer  change  fou  lit ,  fon  flux  &  fon  riwigè  ^ 
le  limon  qui  nous  porte  eft  né  du  fein  des 

eaux, 
le  Caucafe  eft  femé  du  débris  des  y.aiffeapx. 
I,a  main  lente  du  temps  appîanic  les  montagnes , 
,  a  cri3ufeles  vallons.jil  étend  les  ç^mp.agnes  j 
.itandis  que  l'Eternel^,  .lefouverayijci.es  .t,enips, 
;,  demeure  inébranlable  en  ces  grands  cliîjnge- 
mens.  :  : 

(  io;t )  Falcem  ei quidam putani amihutmn , 
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qtioâ  teinpns  omnta  metat ,  exfecet  ^  hicidat.  \ jj 

Macrob,  Saturn.  lib.  i.^c.  8.  ^«^^-  ^^ 

(  109  )  Sattirnumenini  ^  in  quanuim  mythici 
f&iombiis  âijîrahnnt  ,  in  tantum  phyfici  al 
quamdcim  ver ifimi Util dinem  revocantjnmc  aiunf 
abfcidijfe  cœli  patris  fuâenda . . .  ex  qito  intelît^i 
vohint ,  ctim  chaos  ejfet  ,fempora  mnfuijjiy  &c^ 

Macrob,  loc.  cit.  .     .   ,  '.        ,. 

Voy.  Cicer.  de  iiat.  Deor.  lib.  2.  c.  24. 
(104)  Nec  verba  minacia  fixô- 

aère  legebantur. 

Metam.  lib.  i.  v.  91. 

(lOf  )  Tous  les  poètes  ont  parlé  d'un  âge 
d'or,  &  en  ont  donné  des  defcriptions  bril- 
lantes. Virgil.  Eglog.  2.  Ovid.  metam.  lib.  i. 
T'ibul.  lib.  I.  Eglog.  ^&c...  Et  en  efeîû^ei 
modernes  n'ont  fait  que  copier  îeis  anciens. 

Boileau ,  à  qui  la'  nature  avait  accordé  toiit  . 
ce  qui  fait  un  grand  poète ,  fî  ce  n'eft  peut-être 
l'imagination,  en  a  toujours  fait  la  matière 
de  fes  épifodes.  Sept  fois  il  eft  forti  dë'foft 
fujét  î  &  fept  fois  ,  c'eft  pour  peindre  l'âge  d'or 
ou  le  pafTage  d'un  état  d'innocence  à  tin- état 
de  corruption.  Voy.  Sat.  f.  v.  89. — Sat.  ï  i.  y* 
159. — Sat.  12.  V.  f  I.— Ep.  5.  V.  SS'-^^^è'  % 
V.  I  i7.r— -art.  poët.  ch.  4.  v.  1^5. — ^latv  cffe  6^ 
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■  ■      (  io6)  Primus  ab  setherio  venit  Satiirnus 

Çhaf.  L  Olympo  , 

arma  Jovis  fugiens  &  regnis  exul  ademptis. 
Js  geiius  indocile  ac  difperlum  montibus  altis 
compofuit ,  legefque  dédit ,  Latiumque  vocari 
nialuit,  his  quoniam  latuiflet  tutus  in  oris. 
Aureaquse  perhibent    illo  fub  rege  fuerunt 
fecula ,  (Sec. 

:  .•;  .  ^neid.  lib.  8.  v.  ^19. 

C^'9^.^  Vi^^us  ejl  a  Jove  [^  Saturnins']  ne 
immoderatos  ciirfus  haheret  ^  at  que  ut  eiim  fy^ 
derum  vinclis  alligaret, 

Cicen  denat.  Deor.  lib.  2.  c.  z^, 
.    (108)  Dans  le  centre  éclatant  de  ces  orbes 

immenfes 
qui  n'ont  pu  nous  cacher  leur  marche  &  leurs 

diftances  , 
luit  cet  aftre  du  jour  par  Dieu  même  allume, 
qui  tourne  autour  de  foi  fur  fon  axe  enflammé, 
de  lui  partent  fans  fin  des  torrens  de  lumière  $ 
il  donne  en  fe  montrant  la  vie  à  la  matière , 
&  difpenfè  les  jours ,  les  faifons ,  &  les  ans , 
à  des  mondes  divers  autour  de  lui  flottans, 

Henriade ,  ch.  7. 
,    (109)  "  Il  y  a  là  une  demi  heure  d'en- 
53  chantement  auquel  nul  homme  ne  réfiftç. 
55  Unfpedacle  fi  grand,  {1  beau,  fi  délicieux, 
3:>  n'en  laiiTe  aucun  de  fang-froid.  ,3 
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C'eft  aiiifî  que  Thomme  qui-  a  été  le  plus  ggimm 
fenfible  aux  beautés  de  la  nature,  &  qui  les  Q^^^^*  ^ 
a  le  mieux  peintes,  termine  cette  magiiifique 
defcription  qu'il  a  faite  du  fuleil  au  levant. 

Emile ,  tom.  2. 

(110)  Macrobe,  Saturn.  lib.  i.  q.  17,  qui 
a  pour  titre  :  omnes  Deos  ad  folern  referri ,  & 
les  chapitres  fuivans. 

Gebelin  dans  fes  allégories  orientales    & 
encore  plus  dans  fon  hiftoire  ^.n-  calendrier 
a  fur- tout  abufé  de  cette  idéej  il  rapporte  au 
foleil  tous  les  dieux,  tous  les  héros,  je  dirais 
prefque  tous,  les  perfonnages  de  l'antiquité. 

(  1 1 1  )  D'Alembert ,  encycl.  au  mot  Conf- 
tellat'wn, 

:-.  (112)  Les  gémeaux  font  repréfentés  pa? 
Siméon  &  Lévi  s  &  comme  alors  il  ne  reft^ 
plus  que  dix  des  fiis  de  Jacob  pour  les  onzQ 
autres  figues ,  Dina  leur  fœur  vient  occupe^ 
celui  de  la  Vierge. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  f.  hift.  p.Jl.-- 

(113)  Voyez  bift.  des  mathém.  tome  i^ 
page  78. 

(114)  Voy.  Gebelin,  hift.  dy  calendriei^^ 
"  Les  Grecs  fe  font  fait  honneur  de  l'inven-^ 
3>  tion  de  la  plupart  des  arts,  &  des  fcji.çaQç^, 

Ç4  • 


i^o  Notes 

[^.m:-t  31  Mais ,  depuis  que  j'ai  parcouru  l'Orient  l 
Çhab,  I.  ^^  je  ne  leur  accorde  plus  cette  gloire,  „ 

Chardin,  voyage  de  Perfe,  tom.  2.  p.  iGo^ 

(  1 1  f  )  La  plupart  de  ceux  qui  ont  fait  des 
recherches  fur  les  conftellations  ,  ne  font  pas 
remomés  au-delà  des  Grecs.  Voy,  Montucla. 
hift.  des  mathém.  tom.  i.  p.  75.  Goguet.  orig, 
des  fcienc.  tom.  2.  dilfert.  prem. 

Le  favant  hiftorien  de  Tadronomie  con^ 
vient  à  la  vérité  que  la  fphere  eft  d'origine 
plus  ancienne  ;  mais  il  avance  en  même  temps, 
que  ce  iont  les  Grecs  qui  lui  ont  donné  de^ 
noms  tirés  de  leur  propre  hiftoire.  AftroUf 
mic.  p.   fl2. 

(  ii6}  Newton  en  a  fait  la  bafe  de  foiî 
îyftème  fur  la  chronologie.  Il  donne  Chiroii 
pour  l'inventeur  de  la  fphère  ,  8c  il  en  fixe? 
l'époque  à  l'an  9^6  avant  J.  C.  "  L'idée  de 
33  régler  la  chronologie  par  la  détermination 
33  ancienne  des  points  folftitiaux  &  équi- 
p  noxiaux ,  était  belle  ,  grande ,  &  digne  d'ua 
xk  homme  de  génie.  Mais  Newton  s'eft  trompé 
33  dans  l'application  qu'il  en  a  faite  ;  &  le  fyfi 
23  têmc  qui  en  réfulte ,  eft  tombé ,  parce  qu'il 
i3  eft  contraire  aux  faits.  ,, 

Bailly ,  aftron.  anc.  p.  f  09. 

(11^)  Macrob.  Saturn.  lib.   i.  c.  17.  zM 
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(ii8)  Pluche,  hiftoire  du  ciel,  liv,  i. 


chap.  ^  <^«^^-  ^' 

Voy.  ci-après,  la  remarque  O. 

(119)  Acad.  des  bel.  let.  tom.  14.  mém^ 
pag.  ,^87. 

(120)  D'Alembert  ,  encyc.  au  mot  pré^ 
cejjîon. 

(  121  )  Du  temps  d'Hipparque,  c'eft-à-dire, 
1 5"0  ans  avant  J.  C.  la  première  étoile  à'Aries 
avait  environ  3°.  20'  de  longitude,  &  en  lyfo 
elle  en  avait  29*.  41'.  hift.  de  Taftron.  anc. 
pag.  429.  Ainfi  cette  étoile  eft  maintenant 
dans  la  portion  de  Fécliptique  appel lée  Tau- 
rus  ,  la  première  étoile  de  Taurus  eft  dans  les 
Gemini ,  &  ainfi  de  fuite. 

(122)  ^'  Le  mouvement  des  étoiles  en  lon- 
„  gitude  détruit  tout  ce  beau  fyftème.  33  Bailly. 
aft.  anc.  p.  499. 

(12;^  M.  Dupuis ,  mém.  fur  Torig.  des 
fab.  Tout  ce  que  nous  allons  dire  fur  l'ori-. 
gine  des  conftellations  n'eft  à  proprement  par- 
ler qu'un  extrait  de  cet  excellent  ouvrage. 

Voyez  ci-après ,  la  remarque  P. 

(  124)  BofTuet,  dilc.  fur  i'hift.  univ. 

(  I2f  )  Voici  le  raifonnement  de  Macrobe , 
ideo  autem  his  duohus  fignis  ,  qu<£,  portiZ  folis 
'vocanfur ,  çancro  ^  capricorno  h<&c  omnia  con- 
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^«■■iwow—  eontîngerunt ,  quod  cancer  animal  rétro  atque 
Chap.  I.  Qllique  ce  dit ,  eademque  ratione  fol  in  eo  figno 
obliquiim,  ut  folet  ^  incipit  agere  retro^rejfiim  . 
capriS,  vero  confiietiido  hcsc  in  pajhi  videtiir , 
lit  femper  altum  pafcendo  p état  :  Saturn.  lib.  i. 
cap.  17.  Eiî  quoi  cet  auteur  s'eft  vifiblement 
trompé  5  ainfi  que  ceux  qui  ont  admis  Ton  ex- 
plication. En  effet ,  fi  la  chèvre  a  été  prife 
pour  un  des  (ymboles  du  foleil ,  c'eft  parce 
qu'elle  fe  plait  fur  la  cîme  des  plus  hauts  ro- 
chers ,  &  non  pas,  parce  qu'elle  monte  en 
broutant ,  qualité  qui  lui  eft  propre  avec  les 
autres  animaux  j  elle  n'a  donc  pu  fervir  qu'à 
défigner  le  point  le  plus  élevé  du  foleil.  Quant 
à  récreviiîe  ,  dellinée  à  peindre  dans  l'ori- 
gine la  marche  rétrograde  de  cet  aftre  ,  M- 
Dupuis  obferve  avec  beaucoup  de  fagacité, 
"  que  le  mot  rétrogradé  eft  une  exprefîion 
35  relative  dont  la  fixation  dépend  du  point 
55  de  départ,  &  que,  comme  chez  \qs  Egyp^- 
35  tiens ,  l'année  commençait  au  folftice  d'été , 
3)  le  foleil  n'était  cenfé  rétrograder  que  ,  lorf- 
33  qu'après  avoir  parcouru  une  moitié  du  ciel , 
35  il  revenait  fur  fes  pas ,  ^  parcourait  une 
33  féconde  fois  le  même  e{pace ,  mais  en  fens 
35  contraire.  „ 

Orig;.  des  fab>  p.  57Q. 


Chapitre    I.  4^. 

(12^)  C'eft  dans  la  partie  de  l'Egypte  qui 


confine  à  FEthiopie,   que  raftronomie  a  dû  ^"^^'  ^* 
naître,  Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  391.  &  41 1' 

Les  Egyptiens  n'étaient  pas  inventeurs  de 
leur  Religion;  ils  Pavaient  apportée  avec  eux 
d'Ethiopie ,  lorfquHls  vinrent  prendre  poffef- 
fion  de  la  bafle  vallée  du  Nil. 

Rech.  fur  les  Egypt.  &  les  Chin.  tom.  2. 
pag.  120. 

(  1 27  )  Dupuis ,  orig.  des  fab.  p.  476, 

(128)  Id.  pag.  45-2. 

(i  29)  Candidus  auratis  aperit  cum  cornibus 
annum 
Taurus.  Georg.  lib.  i.  v.  217. 

Voy.  Aftron.  anc.  p.  74. 

(130)  Ce  Dieu  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Bacchus ,  dont  nous  donnerons  Thiftoire 
par  la  fuite.  Voy.  Bryant ,  mythol.  anc.  tom. 
2.  pag.  77. 

(151)  Hérodote,  lib.  2.  î4f.  Freret  dé- 
fenfe  de  la  chronol.  p.  .527.  Jablonski,  pant. 
xgyp.  lib.  2.  c.   I.  parag.  14. 

(152)  Ora  micant  Tauri ,  feptem  radiantia 
.        .  flammis  , 

Navita  quas  hyadas  Grajus  ab  imbre  vocat- 
Pars  Bacchum  nutriife  putat. 

Ovid.  faft.  lib.  f.  v.  167. 
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Voy.  Acad.  des  bel.  let.  totn.  f.  hift.  p.  ^7^ 
(13^)  Ac  mitra  cohibens  cornigerum  caput. 
Seiiec.  hippol.  v.j^G, 
Tibi  cum  fine  cornibus  aftas. 
Metam.  lib.  4.  v.  19. 

"  Pourquoi  eft-ce  que  les  femmes  des 
53  Œliens ,  en  chantant  les  louanges  de  Dio- 
5>  nyfus ,  le  prient  de  s'en  venir  avec  pied  de. 
n  bœuf  vers  elles  ?  les  paroles  de  l'hymne 
55  font  telles  :  plaife-toi  venir ,  fire  Dionyfus  , 
„  en  ce  tien  faint  &  temple  maritime ,  ame- 
35  nant  quand  eft  toi  les  grâces ,  courant  avec 
»  ton  pied  de  bœuf;  &  puis  ils  y  adjouftent 
,5  par  deux  fois  j  digne  taureau ,  digne  tau- 
55  reau.  „ 

Plutarque ,  les  demandes  des  ch.  grecques. 
56.  Amyot  fe  fert  ici  du  mot  Bac  chu  s  y  mais 
nous  avons  reftitué  celui  de  Dionyfus ,  qui  fe 
trouve  dans  le  texte. 

(  ï  54)  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  467. 

Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  40^. 

(  1 5  5"  )  N/>t>î  fignifie  vidloire. 

(1^6)  On  en  trouvera  une  explication  dé- 
taillée dans  l'ouvrage  de  M.  Dupuis  ,  orig.  des 
fab.  p-  foo  &  fuivantes.  Cet  Auteur  eft  le 
premier  qui  ait  envifagé  Dionyfus  fous  ce 
point  de  vue ,  <&:  il  a  fu  tirer  un  grand  parti 
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'du  poème  de  Nonniis  dont  il  donne  une  ana- 
lyfe  extrêmement  curieufe ,  id.  p.  fOf. 

(197)  Liber i  patris  fviwl,n.ra ,  partim  pus- 
rili  <£tate ,  partim  juvenili  pigunt  ,  pr^terea 

harhata  fpecie ,  fenili  qnoqus h^c  autem 

4£tatim  diverfitates  ad  folem  referunttir  ,  ut 
parvulus  vidsatur  hiemali  foljliîio  y  exinde  atiteva 
^quino3io  vernali  adoîefcmtis  aâipifcitur  vires  ,* 
fojlea  Jiatuitiir  ejus  ditas  pknijfma  effigie  barbjn 
foljlitio  ajîivo  j  exinde  per  diminiitiones  âierum 
velutifenefceuti  quarta  forma  Deusjîguratur. 

jMaçrob.  Saturn.  lib.  I.  c.  18. 

(158)  "  Les  mythologues  conviennent 
,5  eux-mêmes  que  le  dauphin  célefte  eft  ef- 
35  feclivement  celui  dont  les  pirates  prirent  la 
53  forme ,,  en  fe  précipitant  dans  les  flots.  » 

Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  ^17. 

(1J3)  Orph.  hym.  11. 

(140)  Selon  ^Tpljius  qui  a  expliqué  la 
mythologie  par  le  grand  œuvre  ,  Hercule 
n'eft  pas  ce  qu^  imagine  ,  c'eft  Tunique  or- 
iiement  de  la  terre  philofophique  ;  c'efl:  .le 
beaume  qui  y  eft  caché  y  c'eft  le  feu  immortel 
ç  ^.éternel.  Les  deux  ferpens  que.  ce  héros 
,4tpilflEç,  font  les  deux  fortes  d'efprit  volatil, 
le  redoutable  Acide  &  le  fameux  Alkali  qu'il 
9-  trouvé  le  moyen  de  fixer. 
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I. (  141  )   Hercule   eft    Ibuveiit:  -repréfente 

Chap.  I.  j^^j-jg  2^5  médailles ,  nud  ,  cueillant  des  pom^ 
mes  d'or  fur  un  arbre  autour  duqueleft  un 
ferpent ,  &  frappant  de  fa  malfue  la  tête  dii 
dragon.  On  ferait  aveugle  ,  dit  Gurtler ,  dans 
fes  origines  du  inonde  ^  liv.  2 ,  Vi  l'on  n'apper- 
cevait  pas  dans  cette  fidion  la  mémMr-e-^cki 
fruit  défendu  ,  dont  Adam  mangea,  &  la  pro- 
meiïb  de  la  femence  bénite  qui  devait  brifér 
la  tête  du  ferpent.  '^H 

(  142)  Il  ferait  inutile  de  parler  ici  des  dif- 
férentes opinions  des  fâvans  fur  les  travaux 
d'Hercule.  ■  '       •   ' 

On  peut  confuiter  à  ce  fujet  M.'Gebelin, 
allég.  orient,  p.  ^168. 'qui  le's  rapporte 'prefque 
toutes.  On  eft  feulement  f&hé  que  ce  favant 
irait  fait  qu'une 'légère^i^ehtion- de  Cui)er  > 
dont  il  avait  emprdnté' toutes  les  idées  Rela- 
tivement aux  div4iïités^^<îtii%ppartbiiïiéiit  au 
Méï^^  à  la  luire:"- '1   ^^   ^^^^    i;F^oIorbx:rn 

-^^'.  (  143)  Allég.^dHéiit.' p.  20Î.  q  ^bVr 

••  ^(^44)'Lorfqu^6n'  litr^âùs  M;^  Gëbèlfn , 

■allcg:  orient,  p.  29:  que  ^^  //  Bethyl ,  Dà^ii , 
sy  Atlas ,  forment  Unë'pftnife  phénicienne  » 
i^-^'^'u^  cette  phrafe'^.'figtiifie  via  terrh-'H-ctp^ 

'^^i  portatif ,  quoique  vierge" m -fam  culture^ ^^ du 
ii  grain  en  abon'diince-^r  onaie-peûf'^^^- 
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cher  de  dire ,  "  voilà  une  langue  admirable 

53  que  ce  Phénicien.  „  ^^^^'  ^• 

(14)-)  L'hiftoire  d'Hercule,  une  des  allé- 
gories les  plus  brillantes  de  rantiquité ,  ire* 
pouvait  s'expliquer  que  par  la  marche  du  fo- 
leil.  M.  Dupuis  eft  le  feul  jiifqu'à  préfent  qiii 
en  ait  bien  fai  fi  le  fens. 

Ces  grandes 'idées  méritaient  bien  de  paiTer 
dans  la  poëfie  &  d'être  fubftituées  à  celles  dont 
elle  fait  lifage  depuis  fi  lôHg-téfnps.  M.  Rou-- 
cher  en  a  donné  l'exemple  'diaiis  cette  efpecé 
d'hymne  qu'il  adrêlTe  au  foielîv  où  plutôt  au 
génie  qui  le'fepréfèiite.  " 

Te  voilà  Honc  guerrier  j   dont  la  Valent 

terrafle  >'^- 

les  monftres  ,  qu'en  fon* tour- 1-e- Zodiaque  em-. 

bralTe,  -^  'y 

infatigable  Hercule,  enfant! 'dti-lrëi^dès^dieux:  * 
qui  par  douze  travaux  règnes  au  haut'dt^s  cieuk. 
Te  voilà . . .  qu'en  ce  jour  ^  ô  prince  de  l'année  > 
la  terre,  det-ort'teil  par-té^t-envitohiiée , 
adore  de  ton  char  le  couVs^ri<>rtiphateur , 
&  pleine  de  tes  dons  chante  fon  bienfaiteur  î 

Préfent  à  tx>us  les  lieux 
Soleil  î  tu  remplis  fèul  l'immenfité  des  cieta. 
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f  I  I    I     I  de  Taurore  au  midi,  du  couchant  jufqu'à  Tourfe' 


Chap.  I. 


tu.poufles  tes  exploits. 


Pour  toi  rien  ne  ternit  ton  antique  fplendeur. 
Tu  ne  vieillis  jamais  :  non  ,  foleil ,  ton  ardeui^ 
du  temps  qui  détruit  tout ,  n'a  point  fenti  l'at- 
teinte, 
cent  trônes   renverfés  pleurent  leur   gloire 

éteinte , 
là  tu  vis  dans  la  flamme  Ilion  s'engloutir , 
ici  gît  au  tombeau  le  cadavre  de  Tyr. 
La  Rome  des  Céfars  a  paffé  comme  une  ombrev 
Les  peuples  &   les  jours  s'écouleront  fans 

nombre  ; 
toi  feul ,  au  .haut  des  airs ,  vidorieux  du  temps  ^ 
tu  contemples  en  paix  Tes  débris  écJatans. 
.  (146)  Iliad.  lib.  i.  v.  498, 

(147)  Cum  Jupiter  eethere  fummo 

deipiciens  m^rej^eli  volum,  terrafque  jacentes  j 
.littoraque  8c  latos  populos. 
^ .  jEneid.  jib.  i.  v.  227. 

(  148  )  Caîlimaque ,  hymn.  ^, 
(  149  )  Vuku  quo  cœlum  tempeftatefque  fe- 
renat. 

uÊneid.  lib.  i.  v.  2^9. 
(ifo)  Macrob.  Saturn.  lib.  i.  c.  25. 
Jablonski ,  pant.  xgyp.  Jib.  c,  z. 

Dupuig 
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Dupuis,  orig.  des  £ib.  p.  5'4^.  -..-      ..1 

(  I  f  I  )  "  loH  eft  le  Dieu  fuprème ,  le  Jove 
33  des  Latins ,  le  Jehova  des  Hébreux ,  l'Être 
,3  par  excellence ,  le  feul  qui  eft  véritable- 
33  ment  &  par  eiTence  ". 

Gebelin ,  alleg.  orient,  p.  6^ 

(i)z)  Ab  Jove  principiuin  raufae ,  Jovis 
omnia  plena. 

Virg.  eglog.  ^.  v.  ^o. 
A  Jove  mufarum  primordia. 

Arat.  Phen.  deleg.  lib.  2.  c.  j. 
Ab  Jove  furgat  opus. 

Ovid.  faft.  lib.  f.  v.  ni. 

(if5)  Iliad.  lib.  8.  V,  18. 

(  if4)  Dialogue  intitulé,  le  Théete. 

(  1 5  f  )  Tel  eft  le  fentiment  de  Pope  :  "  if 
33  we  allow  [  as  there  is  great  reafon  to  be- 
33  lieve]  that  the  Egyptians  underftood  the 
33  true  fyftem  of  the  world ,  i  think  it  will 
33  be  no  ftrained  interprétation  to  fay  that, 
53  by  the  inability  of  the  gods  to  put  Jupiter 
j>'out  of  his  place  with  this  cateiia,  nray  be 
33  underftood  the  fuperior  attradive  force  of 
33  the  fun,  whereby  he  continues  unmored 
33  and  draws  ail  the  reft  of  the  planets  to- 
33  wards  him  ". 

(  ifô)  Pierres  gravées  du  cabinet  du  rôî, 

IL  Partie  D 


SO  Notes 

m      I       tom.  2.  %.  I.  C'cft  au  fujet  de  ceVe  prerre 
Chap.  I.  q^^  j^/j^  ^|g  Mairan  a  publié  fa  dlirertadon  fur 
la  fable  de  TOlympe. 

Voyez  ci-après  la  remarque  Q. 

(iS?)  "  L'aigle  eft  de  tous  les  oifeaux  ce- 
35  lui  qui  s'élève  le  plus  haut;  c'eft  par  cette 
53  raifon  que  Iq^  anciens  l'ont  appelle  l'oifeau 
33  célefte,  &  qu'ils  le  regardaient  comme  le 
53  melïiiger  de  Jupiter  ".  Buifon  ,  hift,  des  oi£ 
tom.  '  1 . 

AqniU  propter  ahïff!mam  velocîtatem 
*volatiiSj  altitudinem  jolis  ofenclunt. 

Macrob.  Saturn.  lib.  i.  c.  17* 

1(  ijS)  Afpice  hocfublime  candens,  quem 
invocant  omnes  Jovem. 

Ennius. 
Vides  fublime  fufum  ,  immoderatura  acthera, 
.  qiii  tenero   terram  circumjeclu  ampled'tur: 
huac  fummum  liabeio  divum;   hune  perhi- 
bcto  Jovem. 

Euripides. 
Cic.  déliât  deor.  lib.  2.  c.  if. 

(  !  f  9  )  ''  Plu  ton  n'effc  qu'une  forme  partî- 
»culiere,dç  l'ame  du  monde  &  de  l'efprit 
53  moteur  des  fpheres ,  confidéré  au  temps  ou 
î3  commence  le  règne  de  la  nuit,  &  lorfque 
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3>  le  foleil  va  porter  la  vie  &  la  lumière  dans  _ 

>5  rhémifphere  méridional  ".  Chap.  I. 

Dupuis,  orig.  des  lab.  p.    5'4^. 

Voyez  Gebclin,  allég.  orient,  p.  j'y.  hift. 
du  calend.  p.  J7S. 

(  léo)  Iliad.  lib,  20.  v.  6r. 
L'enfer  s'émeut  au  bruit  de  Neptune  en  furie, 
Pluton  fort  de  fon  trône jJt  pâlit,  ifs'écrie, 
il  a  peur  que  le  Dieu  dans  cet  affreux  féjour, 
d'un  coup  de  fon  trident  ne  faffe  entrer  le  jour, 
&  par  le  centre  ouvert  de  la  terre  ébranlée 
ne  faife  voir  du  Styx  la  rive  défolée  j 
ne  découvre  aux  vivans  cet  empire  odieux, 
abhorré  des  mortels ,  &  craint  même  des  dieux. 
Boileau ,  traité  du  fubl.  c.  7. 

Le  chantre  de  l'Enéide  a  employé  cette  belle 
image  d^Homere. 

Non  fecus  ac  (1  qua  penitus  vi  terra  dehtfcens 
infernas  referet  fedes,  &  régna  recludat 
pallida  dis  invifa  j  fuperque  immane  baratrum 
cernatur  j  trépident  que  immilfo  lumine  ma^es. 

l     .         ,      ...  v:u'r;:.     -.:.-,  ..,,Llb.g.;V.  241. 

Ovide  en  a  auflî  emprunté  quelques  traits. 

Inde  tremit  tellus ,  &  rex  pavet  ipfe  (ilentum  j 

ne  patcat,  latoque  folum  rete^tjir  hiatUr 

immiifufque  dies  trépidantes  terreat  umbras- 

Mecam.  Ijb.  f.  v.  7:f6, 
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(  léi  )  Gebelin,  hift.  du  calend.  feci.  2, 
chap.  I. 

(162)  "On  fe  lamente,  ditLucine,  on 
53  fe  frappe  la  poitrine ,  on  fait  un  grand 
53  deuil  y  après  quoi  on  célèbre  les  funérailles 
53  d'Adonis  ". 

C'eft  à  ce  fuje^ue  Selden  a  dit:  Non  aliud 
cogitartint  qui  prîmum  bas  ndunias  mfiituerunt , 
qtmm  folis  accejjiim  &  recejfiim  ;  qiiem  lit  amif- 
fum  mine  lugebant ,  ^  renatum  lœtis  excipie» 
hant  aiifpicîis.  îta  rudiores  oihn .  ^  qui  fim- 
pliciorem  vitam  degebant ,  priufquam  ab  afiro- 
vomis  leges  fyderum  didiceraiit. 

De  diis  fyrif  fyntag.  2- 

(16^)  Voyage  de  Chardin,  t.  2.  p.  244. 

M.  Carré  qui  fut  témoin  de  cette  fête  dans 
une  ville  de  Perfe,  dit  qu'elle  eft  fcmblable 
à  celle  qu'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur 
d'Adonis.  Voyage  aux  Indes  orient,  imprimé 
chez  Barbin  1699.  2  vol.  iw-12. 

Gebehn,  hift.  du  calend.  p.  24 j,  a  fait 
tjri  rapprochement  très-curieux  de  cette  céré- 
monie des  Perfes  modernes  avec  celles  qui 
'étaient  en  ufage  dans  l'antiquité. 

(164)  Jablonski,    panth.  aegypt.  lib.  2. 
0.  6.  pârag.  6. 
•^^"Cebelin,  hift.  du  calend.  p.  286. 
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(i^f)  In  facris  enim  hxc  reli^iofi  arcmn 


ohfervatio  tenetur ,  ut  fol^  aim  in  fupero ,  id  Chaf.  L 
€/?,  in  diurno  hemifphaerio  eji,  Apollo  vociutur, 

Macrob.  faturn.  lib.   i.  c.  i8. 

^ié6)  Ovid.  metam.  lib.  z. 

(167)  Orig.  des  fab.  p.  5-29. 

(168)  Sagittarum  aiitem  nomine  non  nifi 
radiorum  ja&iis  ojlenditur, 

Macrob.  îati|,rii.  lib.  i.  .c.  17. 

(169)  Iliade ,  lib.  i . 

(170)  Cette  ftatue ,  connue  fous  le  nom 
de  V Apollon  de  Belvédère,  ert  un  des  plus 
beaux  morceaux  qui  nous  foient  reftés  àQS 
anciens.  • 

(171  )  'Winckelman  en  parle  avec  cet  en- 
thoufiafme  qui  n'eft  donné  qu'au  véritable 
amateur  des  arts. 

"De  toutes  les  produdlions  de  l'art ,  qui 
33  ont  échappé  à  la  puilTance  du  temps ,  la  ffca- 
33  tue  d'Apollon  eft  fans  contredit  la  plus  fu- 
„  blime.  L'artifte  a  conqu  cet  ouvrage  fur 
33  l'idéal ,  &  n'a  employé  de  matière  que  ce 
33  qu'il  lui  en  fallait  pour  exécuter  &  rendre 
33  fenfible  fa  penfée.  Autant  la  defcription 
33  qu'Homère  a  donnée  d'Apollon  furpalfe  les 
„  defcriptions  qu'en  ont  faites  après  lui  les 
33  poëtes ,   autant   cette  figure  l'emporte  fur 
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55  toutes  les  figures  de  ce  dieu.  Sa  ftature  eft 
53  au-delFus  de  celle  de  l'homme ,  &  fon  atti- 
^  tude  refpire  la  maiefté.  Un  éternel  prin- 
55  temps ,  tel  que  celui  qui  règne  dans  les 
53  champs  fortunés  de  rÉlifée ,  revêt  d'une 
53  aimable  jeunefîe  les  charmes  mâles  de  fon 
53  corps,  &  brille  avec  douceur  fur  la  fiere 
53  ftrudure  de  fes  membres.  Tachez  de  pé- 
53  nétrer  dans  l'empire  des  lifiautés  incorpo- 
53  relies  ,  cherchez  à  devenir  créateur  d'une 
'53  nature  célefte  pour  élever  votre  ame  à  la 
33  contemplation  des  beautés  furnaturelles  5 
55  car  ici  il  n'y  a  rien  qui  foit  mortel ,  rien 
33  qui  foit  fujet  aux  befoins  de  l'humanité.  Ce 
33  corps  n'eft  ni  échauffé  par  des  veines,  ni 
53  agité  par  des  nerfs;  un  efprit  céléfte ,  ré- 
53  pandu  comme  un  doux  ruifleau,  circule, 
53  pour  ainfi  dire,  fur  toute  la  circonfcripdoa 
3)  de  cette  figure.  Il  a  pourfuivi  Pithon,  con- 
53  tre  lequel  il  a  tendu  pour  la  première  fois 
53  fon  arc  redoutable;  dans  fa  courfe  rapide 
5,^  il  l'a  atteint  &  lui  a  porté  le  coup  mortel. 
55  De  la  hauteur  de  fa  joie,  fon  augutte  re- 
■53  gard ,  pénétrant  dans  l'infini ,  s'étend  bien 
33  au-delà  de  fi  vidoire.  Le  dédain  fiege  fur 
53  fes  lèvres;  l'indignation  qu'il  refpire  gon- 
:,5:fle  fes  narines,  &  monte  jufqu'à  fes  four- 
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,5  cil^.  Mais  une  paix  inaltérable  eft  empreinte  ; 
35  fur  fon front;  fon  œil  eft  plein  cîe  douceur, 
53  comme  S'il  était  au  milieu  des  Mufes  em- 
55  prelfées  à  lui  prodiguer  leurs  carcifes.  Par- 
55  mi  toutes  les  Bgurcs  de  Jupiter,  enfantées 
,5  par  l'art,  &  parvenues  juRju'à  nous,  vous 
,3  ne  verrez  dans  aucune  le  père  des  dieux 
55  approcher  de  cette  grandeur  avec  laquelle 
55  il  fe  manifelb  jadis  à  l'intelligence  du  poëte , 
55  comme  dans  les  traits  que  nous  offre  ici  fon 
,5  6îs.  Les  beautés  individuelles  de  tous  les 
55  autres  dieux  font  réimies  dans  cette  figure 
-35  comme  dans  la  divine  Pandore.  Ce  front 
55  eft  le  front  de  Jupiter  renfsrmunt  la  déefle 
55  de  la  fageife  ;  fes  fourcils ,  par  leur  mou- 
55  vement  annoncent  leur  volonté  ;  fes  yeux, 
35  dans  leur  orbite  ceintrée ,  font  les  yeux  de 
55  la  reine  des  déeiTes ,  &  cette  bouche  eft  la 
55  même  bouche  qui  infpirait  la  volupté  ati 
55  beau  Branchus.  Semblables  aux  tendres  re- 
55  jettons  de  la  vigne ,  fes  beaux  cheveux  flot- 
53  tent  autour  de  fa  tète  divine ,  comme  s'ils 
55  étaient  légèrement  agités  par  l'haleine  des 
„  zéphirs  :  ils  femblent  parfumés  de  l'elfence 
53  des  dieux  ,  &  attachés  négligemment  fur  le 
jj-fommet  par  les  mains  des  grâces.  A  l'af- 
.j3  ped  de  ce  prodige  de  l'art,  j'oublie  tout 

-D    4 
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,5  l'univers  j  je  prends  moi-même  une  pofi^ 
53  tion  plus  noble  pour  le  contempler  avec 
35  dignité.  De  l'admiration  je  pafTe  à  l'extafe. 
33  Saifi  de  refped,  je  fens  ma  poitrine  qui 
^5  fe  dilate  &  s'élève ,  fentiment  qu'éprouvent 
33  ceux  qui  font  remplis  de  refprit  des  pro- 
53  pbéties.  Je  fuis  tranfporté  à  Délos,  &  dans 
53  les  bois  facrés  de  la  Lycie  ,  lieux  qu'Apol- 
33  Ion  honorait  de  fa  préfence  s  car  la  beauté 
33  que  j'ai  devant  les  yeux  parait  recevoir 
33  le  mouvement ,  comme  le  requt  jadis  la 
33  beauté  qu'enfanta  le  cifeau  de  Pigmalion. 
33  Comment  pouvoir  te  d'écrire ,  ô  inimitable 
33  chef-d'œuvre  î  il  faudrait  pour  cela  que  l'art 
33  même  daignât  m'infpirer  &  conduire  ma 
33  plume.  Les  traits  que  je  viens  de  crayonner, 
.53  je  les  dépofe  à  tes  pieds  :  ainfi  ceux  qui  ne 
35  peuvent  atteindre  jufqu'à  la  tête  de  la  ài- 
•33  vinité  qu'ils  révèrent,  mettent  à  fes  pieds 
33  les  guirlandes  dont  ils  auraient  voulu  la 
33  couronner  ". 

Hiftoire  de  l'art  de  l'antiq.  liv.  6.  chap.  6. 

(17a)  Callirciaque ,  hymn.  4. 

(173)  Acad.  des  bel.  let.   tom.  j.  niém. 
:p.   189. 

,(174)  Cantabam  quidem  ego,   fcribebat 
autem  divus  Homerus. 
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Vers  de  raiithologie  au  fujet  duquel  Boi-  — _  .     "  . 
îeau  a  fait  Tépigramme  qui  finit  ainfî: 
Je  chantais  5  Homère  écrivait. 
(175";  Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  20. 

(176)  Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  habitans  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique  chez  lefquels  on 
ne  trouve  ie  culte  du  lërpent.  Hift.  des  voyag. 
tom.  14.  in- 12.  p.  ^éf. 

(177)  Val.  Max.  lib.  i.  c.  8.  parag.  z. 
Métam.  Jib.  if.  v.  622. 

(178)  Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  20. 

(  1 79  )  Natn  Jolis  meatus ,  Ucet  ab  ecliptica 
Unea  niimqtiam  recédât ,  fiirjiim  tamen  ac  deor- 
fum  ventorum  vices  certa  defexione  variando , 
ifer  [iitim  velitt  flexum  draconis  involvit. 

Macrob.  faturn.  lib.  i.  c.  17. 

(  1 80  )  Jablonski ,  panth.  ^gypt.  lib.  2. 
c.  7.  parag.  6. 

(181)  Diodore  de  Sicile,  lib.  4. 

Fréret,  défenfe  de  la  chron.  p.  ^zy, 

(182J  Selon  Amélovéen ,  les  ftatues  de 
Priape  étaient  faites  de  bois  de  figuier ,  parce 
que  les  feuilles  de  cet  arbre  ont  fervi  dans  le 
paradis  terreftre  à  couvrir  la  première  honte 
de  notre  nature. 

Nouvelle  de  la  rép.  des  lettr.  janv.  168^. 
p.  24. 
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f8  No  TE  s 

(  1 8  j  )  Boulanger ,  aiitiq.  dévoilée ,  tom.  z* 

P-  7^ 
=(  184)  Diodore  de  Sicile^  lib.  i, 

Jablonski,  lib.  ^.  g.  i. 

C  1 8  f  )  Jablonski^  panth.  aegypt.iib.  5.  c.  I* 

f  arag.  a. 

.(  186)  Macrol).  faturn.  lib.  i.  c.  20. 

(  i87  )  Ovide  ,  métani.  lib.  i.  v.  728  747. 

(188)  Le  tableau  intérefïant  d'un  beau 
payfage  éclairé  par  la  lune  a  fourni  au  chan- 
tre de  riliade ,  cette  fuperbe  comparaifon  qui 
termine  le  huitième  livre. 

(189)  Macrob.  faturn.  lib.  1.  c.  if-, 
Plutarque,  queft.  rom. 

(190)  Iliade,  lib.  14. 

On  dirait  que  pour  plaire,  inftruit  parla  nature, 
Homère  ait  à  Vénus  dérobé  fa  ceinture. 

Boileau. 

Il  fallait  que  Pope  connut  l)ien  peu  la  lan- 
gue françaile,  puifque  dans  fa  tradudion  il 
ci'^e  ici  les  vers  de  la  Motte  Houdart,  & 
qu'il  les  annonce  comme  étant  d'une  beauté 
admirable. 

AL  de  la  Motte  V  imitation  of  thisf&ion  is 
Tvonderfully  beantiftiL    . 

(  191  )  L'entrevue  de  Jupiter  &  de  Junon 
fur  le  fommet  de  l'Ida,  dans  le  quatorzième 
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livre  de  PIJiade ,  efl:  l'épifode  le  plus  agréable J 

de  ce  poème  j    nous  en  avons  lupprime  les 
détails  qui  n'entraient  pas  dans  notre  fujet. 
(  192  )  Jablonski ,  panth.  segypt.  lib.  5.  c.  J. 

(195)  Callimaque,  hymn.  ^^. 

(194)  Qualis  in  Eurot3e  ripis ,  aut  per  juga 

Cynthi 
exercet  Diana  choros  ;  quam  mille  fecutx 
hinc  atque  liinc  glomerantur  Oreades. 

JEneid.  lib.  i.  v.  5'02. 
(195*)  Imitation,  d'un  paflage  de  Callima- 
que ,  hymn.  f. 

(196)  Jablonski,   panth.  segypt.  lib.   5. 
c.  I.  parag.  4. 

(197)  Virgil.  eglog.  7.  v.  69. 
Ovid.  metam.  lib.  7.  v.  208. 
Horace,  lib.  f.  od.  f.  &  17. 

Corneille  fait  dire  à  Médée  : 
Ces  herbes  ne  font  pas  d'une  vertu  commune , 
moi-même  >en  les  cueillant  je  fis  pâlir  la  lune , 
quand,  les  cheveux  flottans,  le  bras  &  le  pied 

nud  , 
j'en  dépouillai  jadis  un  climat  inconnu. 
(  198  )  Fréret,  déf.  de  la  chron.  p.  ^00. 
(199)  Cafta  fave  Lucina. 

Virg.  egl.  4.  V.  10. 
"Surquoi  Servius  fait  cette  remarque: 
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^^  Modo  Lucinam  Dianam  accipimus  5  fie 
33  Horatius  :  five  tu  Lucina  probas  vocari  :  Te- 
33  rentius  Junonem  dicit  :  Juno  Lucina  fer 
»  opem,  Tameii  ambx  unum  funt  ". 

Voyez  Varron.  de  ling.  lat.  lib.  4. 

Ciceron  de  nat.  de  or.  lib.  2.  c.  27. 

(200)  Ferte  deae  flores  s   gaudet  florenti- 

bus  herbis 
haec  dea  5  de  tenero  cingite  flore  caput. 
Dicite:  te  lumen  nobis  Lucina,  dedifti, 
dicite  :  tu  veto  parturientis  ades. 

Ovide« 

(201  )  Jablonski,  panth.  segypt.  lib.  f.  c.  !• 

(202)  Magni  Jovis  &  deorum  nunciurn. 
Hor.  od.  10.  lib.  i. 

(  20^  )  Hift.  du  ciel ,  tom.  i.  p.  42. 
Jablonski,   panth.  3egyp.  lib.   f.    cap.  i^ 
parag.  16. 

Gebelin,  allég.  orient,  p.  128. 

(204)  Gebelin,  allég.  orient,  p.  114. 
Fier.  grav.  de  M.  le  duc  d'Orléans,  tom.  i, 
p.  92. 

(20^)  Tu  pias  laetis  animas  reponis 

fedibus ,  virgaque  levem  coerces 
aurea  turbam. 

Horat.  od.  10.  lib.  i. 
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(206)  Atlantis  Teg?ee  nepos,  commune 

r        ..  ChAP.   I. 

prorundis 
Se  fuperis  numen ,  qui  fas  per  limen  utrumque 
folus   habes  ,    geminoque   facis    commercia 

mundo. 
Claud.  de  rapt.  Proferp.  lib.  i.  v.  89. 

(207)  On  ne  fait  ce  que  c'eft  qu'un  mé- 
moire de  M.  Fourmont,  intitulé  Dijfertation 
oh  Pon  montre  qu'il  n'y  a  jamais  en  qiCtm  Mer^ 
cure,  Acad.  des  bel.  let.  tom.  7.  non  plus 
qu'un  autre  inféré  dans  le  même  volume , 
par  lequel  il  cherche  aufîi  à  prouver  à  force 
de  citations  ,  qtnl  n'y  a  jamais  eu  qu'une 
Vénus, 

(  208)  Jablonski ,  pant.  3egyp.  lib.  5.  c  2. 
para  g.  4.  id.  c.  6. 

(209)  Paufanias,  lib.  5.  c.  20. 

(210)  Jablonski,  pan  th.  aegyp.  proleg. 
parag.  26. 

(211)  "  On  voyait  dans  un  cercle  folaire 
33  un  vaiiTeau  avec  fept  pilotes  qui  étaient 
5>  frères  ,  &  parfaitement  femblabîcs  l'un  à 
33  l'autre.  Ce  vaiifeau  était  rempli  d'une  lu- 
33  miere  célefte  intariifable ,  qui  fe  répandait 
33  dans  tout  l'univers  ". 

M.  Capella.  Voyez  Gebelin ,  alleg.  orient. 
p.  66, 


^a  N   O  .T   E   s 


XhapTT      (^i^)  Jablonski,   paiith.   segyp.  proleg. 
parag.  2). 

(zij)  Jablonski,  idem. 

(214)  Pline,  lib.  2.  c.  22. 

(21  f)  "Une  corde  de  muOque  donne  les 
>,  mêmes  fans  qu'une  autre  dont  la  longueur 
55  eft  double ,  lorfque  la  tenfîon ,  ou  la  force 
33  avec  laquelle  la  dernière  eft  tendue ,  eft 
„  quadruple,  &  la  gravité  d'une  planète  eft 
33  quadruple  de  la  gravité  d'une  autre  qui  eft 
35  à  une  diftance  double.  En  général ,  pour 
33  qu'une  corde  de  mufique  puille  devenir  à 
33  l'unillbn  d'une  corde  plus  courte  de  même 
33  efpece  ,  fa  tenfîon  doit  être  augmentée  dans 
33  la  même  proportion  que  le  carré  de  fa  lon- 
3)  gueur  eft  plus  grand  ;  &  afin  que  la  gra^ 
33  vite  d'une  planète  devienne  égale  à  celle 
33  d'une  autre  planète  plus  proche  du  foleil , 
33  elle  doit  être  augmentée  à  proportion  quç 
33  le  carré  de  fa  diftance  au  foleil  eft  plus 
33  grande.  Si  donc  nous  fuppofons  des  cordes 
33  de  mufîque  tendues  du  foleil  à  chaque  pla- 
33  nete ,  pour  que  ces  cordes  devinifent  à  l'u- 
33  niffon ,  il  faudrait  aui^;menter  ou  diminuer 
53  leurs  tenfions  dans  les  mêmes  proportions 
,3  qui  feraient  néceffaires,  pour  (rendre  les 
33  gravités  des  planètes  égales  ". 
i   I  Maclauriii.  découv.  philof.  p.  52. 
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(216)  Novem  orhibns  vel  potins  glohis  con- 
fiexa  jiint  omnia  ,•  quorum  unus  ejt  cmejus  ,  qat 
rdiquos  omnes  comple&itur  ^  in  quo  iytjîxi  junt 
illi,  qui  volvinitur  ^  fiellarnm  curfus  fempiter- 
fii^  cui  fubjeCfi  funt  feptem  ^  qui  verfantur  ré- 
tro i  contrario  motu^  atqne  cœium...  Ea,  qu<z 
ejl  média ,  £•?  noua  teîlus  ,  neque  rnoretur ,  ^ 
injma  ejî ,  ^  in  eam  feruntur  omnia  fuo  nutii 
fondera, 

Cicer.  fomn.  Scipion. 

(217)  Dupuis,  orig.  des  fab.  p.  foz. 

(218)  Héfiode,  théog.  v.  5*2. 

(219)  Plutarque,  fympof!  Jib.  8.  prob.  l* 
(120)  M.  Tabbé  de  Foiitenu  a  fait  fur  ce 

titre  une  dilfertatioii  dans  laquelle  tout  ce 
qu'il  a  pu  trouver,  c'eft  qu'ricrcule,  qu'il 
confidere  comrne  un  ai^cien  héros  de  la  Grèce, 
avait  reçu  dans  fon  enfance  une  éducation 
très-brillante ,  d'où  lui  ell  venu  le  fkurnom 
de  Mufaget. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  7.  mém.  p.  f  T. 

(221)  Elles  étaient  ou  nombre  de  neuf. 
Leurs  attributs,  font  peints  dans  cette  épi- 
gramme  de  Callimaque. 

Calliape  réperit  fapientes  provida  cantus 
heroum.   Clio  citharam  clarilTIma.   Vocum 
munorum  Euterpe  tra^icis  laetata  quereiis. 


^4  Notes 

__ Melpomene  dulcem  mortalibus  addidit  ip& 

Barbiton ,  &  fuavis  tibi  tradita  tibia  fertur 
Terpficore,  Divinumque  Erato  mox  protulic 

hymnos , 
harmoniam  cundifque  Folymnia  cantibus  addit 
Etiranie  cœli  motus  atque  aftra  nota  vit, 
comica  vita  tibi  eft ,  morefque  Thalia  reperti 

Natalis  cornes, 
(222)  Me  vero  primum  dulces  aiite  om- 
nia  mufe , 
quarum  facra  fero  ingenti  percuffus  amore, 
accipiant,  cœlique  vias  &  fîdera  monftrent: 
defedus  folis  varios  Junaeque  labores  ; 
imde  tremor  terris  ;  quâ  vi  maria  alta  tumefcant 
objicibus  ruptis ,  rurfufque  in  fe  ipfa  refidant; 
quid  tantum  oceano  properentfe  tinguere  foies 
hiberni,  vel  quse  tardis  mora  nodibus  obftet, 
Georg.  lib.  2.  v.  475". 
Un  aufîî  grand  peintre  que  Virgile  s'écrie 
de  même.  > , 

Solitude  où  je  trouve  une  douceur  fecrete, 
lieux  que  j'aimai  toujours,  ne  pourrai-je  jamais 
loin  du  monde  &  du  bruit  goûter  l'ombre  & 

le  frais. 
O  qui  m'arrêtera  fous  vos  fombres  afyles  î  ' 
quand  pourront  les  neuf  fœurs ,  loin  des  cours 
-    &  des  villes, 

m'occuper 


C  H  A  ^  1  (T  tt  E     t  aff 

•tii^ôcûuper  tout  entier  ,   &  m'apprendrô  des 

deux 
les  divers  mouvemens  inconnus  à  nos  yelix, 
les  noms  &les  vertus  de  ces  clartés  errantes, 
par  qui  font  nos  deftins  &  nos  mœurs  diffé- 
rentes. 
Que  fi  je^ne  fuis  né  pour  de  Ci  grands  projets  j 
du  moins  que  les  ruiiTeaux  m'offrent  de  doUX 

objets  j 
que  je  peigne  en  mes  vers  une  rivé  fleurie  î 

&a 

Songe  d'un  habitant  du  Mogol* 

Voyez  Héfiode  j   théog.  v.  9  6,   Properce  ^ 

lib.  5.  eL  f.  V.  19* 

(22j  )  Odyifée,  lib.  i.  V.  ïf^  &  i^G*    . 

(  224  )  Cithara  crinitus  JopàS 

perfonat  aurata ,  docuit  qutfe  maximus  Atlas* 
jEneid.  lib.  i.  v.  74Ô* 

(225")  Fénelon  qui  s'était  nourri  de  là 
ledure  des  anciens  &  qui  lésa  û  bien  imités^ 
termine  ainfi  la  defcription  du  repas  que  Ca^ 
lipfo  donne  à  Téiérriaque.  "  En  mènie  teriips^ 
53  quatre  jeunes  nymphes  fe  mirent  à  chanten 
55  D'abord  elles  chantèrent  le  combat  des  dieux:- 
55  contre  les  Géans,  puis  les  amours  de  Ju* 
53  piter  &  de  Sémelé  ;  la  naiffance  de  Bacchué 
i5  &  fon  éducation,  conduite  parle  vieux  Si* 

IL  Partie,  E 
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^  Notes.- 

35  lene;  la  courfe  d'Atalante  Se  d'Hippotnené 
Chap.  I.  .  p         .  ,  , 

35  qui  rut  vainqueur  par  Je  moyen  des  pom- 

33  mes  d'or  venues  du  jardin  des  Hefpéridesî 

53  enfin  la  guerre  de   Troye  fut  aulîi  chan- 

3,  tée  " Liv.  I . 

(  22e  )  Les  trois  parques  ont  été  nommées 

,FaU,  comme  on  le  voit  par  des  infcriptions 

8c  par  une  médaille  d'or  de  Dioclétien ,  au 

revers  de  laquelle  font  trois  femmes  avec  ces 

mots  3  fatis  vi&ricihus,   Nouv.  de  la  rép.  des 

let.  fév.  1686.  p.  15*9. 

(227)  Ariftoteles  de  mundo. 

(228)  Plato  de  rep.  lib.  10» 

(  229  )  L'abbé  Mafïîeu  a  fait  fur  les  Gor- 
gones une  difTertation  où  il  rapporte  tout  ce 
qu'en  ont  dit  les  anciens.  Acad.  des  bel.  let. 
tom.  3.  mém.  p.  f  i. 

Voyez  Gebelin,  hifl.  du  caîend.  p.  48^. 

(2^0)  Pierres  grav.  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans, tom.  I.  p*  29)'. 

(231)  "  Orion  ,  dit  M.  Gebelin  ,  eft  un 
33  géant  énorme  qui  tra  ver  fait  fans  danger  les 
33  eaux  les  plus  profondes,  il  était  la  terreur 
,3  des  forêts  ;  croyant  que  rien  ne  devait  lui 
33ré(ifter,  il  afpire  à  Merope,  fille  d'Eno- 
33  pion ,  lequel  irrité  lui  crevé  les  yeux  fur 
3»  le  bord  de  la  mer.   Il  ne  recouvre  la  vue 
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J^qu'arrivé-â  rorient.  Devenu  amoureux  de 
)5  l'Aurore,  Diane,  par  jaloufîe,  fufcite  un 
,3  fcorpion  qui  le  pique  &  il  meurt". 

Selon  le  même ,  voici  Pexplication  de  fort 
hiftoire.  "  Orion  eft  la  conftellation  la  plua 
5,  brillante,  qui  a  Pair  d'un  coloiTe  j  aufîî  eft-il 
ij  appelle  Géant.  IlpaiTe  les  plus  grandes  eaux» 
55  car  il  a  à  fes  pieds  TEridan  ,  conftellation 
n  célefte.  Ceft  un  grand  chaireur ,  car  il  a 
j3  deux  chiens ,  &  devant  lui  eft  un  lièvre  qui 
)5  s'enfuit.  Il  perd  la  vue ,  car  étant  arrivé  à 
,3  l'occident  il  difparait ,  &  ne  fe  levé  plus 
33  qu'avec  le  foleil  qui  fe  nomme  Enopion.  Il 
35  ne  recouvre  la  vue  qu'en  orient,  car  ce 
»  n'eft  qu'en  y  reparaiffant  au  bout  de  fîx  moi^ 
5>  qu'il  brille  de  nouveau.  Il  périt  par  la 
53  piquure  d'un  fcorpion  ,  parce  qu'il  fe  cou- 
55  che  ou  expire  quand  le  Scorpion  célefte  ft 
53  levé". 

Gén.  allég.  des  anc.  p.  14. 

Nous  avons  rapporté  cette  hiftoire  Se  foti 
interprétation  ,  afin  de  donner  une  idée  de  là 
manière  dont  les  afpeds  céleftes  ont  été  tra^ 
duits  en  langage  poétique. 

Nous  ajouterons  encore  un  mot  fur  la  naifr 
lance  d'Orion.  Hyriée  fon  père  étant  d'ufrt 
âge  fort  avancé ,  apperqut  un  jour  fur  k  chei 
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-— -  min  trois  dieux  qui  voyageaient:  îl  alîa  au^ 
devant  d'eux,  les  pria  d'entrer' chez  lui,  & 
leur  fervit  un  bœuf  qu'il  venait  d'immoler. 
Les  dieux,  pour  reconnaître  fou  hofpitalité, 
lui  dirent  que  tout  ce  qu'il  défirerait  lui  le- 
irait  accordé:  &  comme  Hyriée ,  qui  n'avait 
jamais  eu  d'enfans  ,  demanda  un  fils ,  ils  pri* 
rent  la  peau  du  bœuf  qui  leur  avait  été  fervi, 
la  préparèrent  femen  in  illiid  effmidendo ,  & 
lui  ordonnèrent  de  la  laifler  pendant  dix  mois 
en  terre.  Ce  terme  expiré  >  il  eut  un  fils  qui 
fut  appelle  Orion. 

Voy.  Palaephate ,  c.  f.  Ovid.  faftes  >  lib/f . 

Je  ne  fais  pas  pourquoi  Mr.  l'abbé  Mignot 
compare  cette  fable  à  l'hiftoire  d'Abraham. 

Acad.  des  bel.  let.  tom.  36.  mém.  p.  6. 

On  voit  aufîi  dans  le  même  recueil ,  tom.  1 4. 
tném.  une  diflertation  de  Mr.  l'abbé  Fourmont 
quia  pour  titre:  explication  de  la  f ah  le  d'O^ 
rion<i  dans  laquelle  on  la  rapporte  à  Phiftoire 
fainte  i  c'eft  ainfi  que  h  plupart  de  nos  éru- 
dits  ont  envifagé  la  littérature. 

(2^2)  Il  en  doit  être  de  même  de  Belle- 
roplion ,  quoique  cependant  le  fayant  Freret 
Tait  regardé  comme  un  des  anciens  héros  de 
Ja  Grèce  ,  dont  les  avantures  avaient  été  dé- 
guiiées  par  ia  fable.   C'eft  le  fujet  de  deux 
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diifertations  qu'il  a  publiées  claris'''lè  recueil" 
de  rAcàdémie  des  belles  lettres,  tdm.  7,  in- 
titulées,  riiiié:  ohfervations  fur  le  tems  auquel 
a  vécu  Bellerophony  Tautrfe  fimpkment  par 
extrait  :  remarques  fur  les  fondemens  hifiori- 
qiies  de  la  fable  de  Belleraphon,  &  fur  la  tnàx 
ni  ère  de  P  expliquer, 

(2^3)  MuIlc  autem  alia  fiatur<s,  deorunty 
ex  mapm  \bemfcih  eorum  non  fine  caufa  .^ 
a  Gr^cid^l  fapientil/HS  ,  ^  a  majorihus  nojtris 
conjiitut^^  tiOiuinîitJique  funt, .  Qiiidquid  enim 
fy^agnaiif-'^tiUt^tmi  gepei'i ii^ffhry'^ti.Lhumano , 
îd  71071  fine  di-qim  ho^iitate \ey:g($. ,  hoTTtines  Jteri 
qrbiirabLmttirr  U^^^^i?  tnyn,  illud.qucd  ercit  a 
Dea  natum^ifiomine  ipfius.  Dei  mmcîipaba7itm  - 
^.CiCrdç  iiat.  deor,  lik  5i.,  c.  23.  .^ 

(234)  \^ér{iSî'','\3F^<)pinof  ,%%^erhbvitatem 
fumriia' fécénfque 
Natura  eft  muiidi,  neque  pride^m  ëxdrdîa  cepitr 
Quareetiaîiiiqusedam  nuiic  air'tes^expoîiuntur," 
nunc  etîam  augefcunt. 

'    ■  '•    LtJcrece,  liK  y,  v.  951. 

(23  y)  Quod  fî  forte  fuiife  antehac  eadem 
omnia  credis  5 
fed  periifïè  bominum  torrejiti' fetla;  vapore, 
aut  Qccidifle  ufbeis  magno  vfex^mine  mùiidil 
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53  voulu  nous  m.  donner  des  principes  Se  des* 
*  j^efTaiss   mais    les  uns   ne   nous  ont  lailTé 
p  que  rhiftoire  de  leurs  peniees ,  &  les  autres 
lA  feblç  de  leur  imaginatiai) '\ 

BuiFon,  liift.  nat.  tom.  i ,  p.  f  i, 
(:i47)  BufFpn,  hift.  nat.  tom.  i ,  p.  6ii* 
O48)  "  L'hiftoirç  de  l'homme  préfentée 
83  fous  un  point  de  vue  général,  fe  partage 
33  naturellement  en  deux  portions  <  l'une , 
i)  voilée  par  la  nuit)  des  temps,  contient  les 
îi  premiers  p^s  des  fociétés  misantes  j  Tau- 
«5  tre,plus  connue  8c  plus  lumineufe,  mon^ 
^3  trç  à  découvert  ces  fociétes  toutes,  formées. 
^  ta'  première  .pâi;tie  doit  être  la  plus  inf-, 
15  frb^rve  &  la  plus  intérelTante  5  elle  feule 
,3' renferme  les  principes  &  les  caufes  ;  la  fe- 
13  condè  ne  contient  que  leu^s  fuites  ou  leur^^ 
is,  eftets".    Antiq.  dévoiî.  introd.  p.  16. 

"(249)  Pluche,  hift.  duciel,  Gebéîin  ,  hift. 
du  calend.  &  prefque  tous  ceux  qiii  ont  vouliï^ 
mfonner  fur  le  délugbî /^Cèf  n*êft  pas  que 
cette  fuppofition  ne  puîïfe  êtPe  aSiillfe.    On*'^ ' 
reconnu  que  l^ohliquité  de*  réclîptique  éprou- 
vait une  variation  fenfible  dan«  l'eïpace  d'un 
fîeole,  Mais  on  ne  fait  pas  encore 'de  quelle  . 
mtur§  eft  cette  réYolution;^'-6  ^We^reifemble"' 
à  celle  dç  ta-pr'éççffion  çi^s  é^uiiloxes,  gi}.. 
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fi  c'eft  un  fimpîe  balancement.  D'ailleurs  ce  '^~'  "If- 
changement  ne  -s'opère  que  par  un  mouve-  Chap.  I., 
ment  lent  &  infenfible  ,  au  lieu  que  nos 
faifeurs  de  fy ftèmes .  iuppofent  gratuitement 
oue  Taxe  d^  monde  |i  été  incliné  tout-à-coup. 
(i^o)  Stenon,  Burnet,  Scheuchzer,  Wood- 
xy^ard,  &  quelques  autres.  Yoy.BuflEbn  ,  hift. 
nat.  tom.  i ,  p.  iSio.  &  fuiv. 

(zsO  ^itptifiint  omnes fontes  ahyjji  magna^ 

Genef. 
'^(2 5*2)  Whifton.    Voy.  Buffoa ,^hi:ft.  nat. 
ibk:'i  Vp.  1^8:  '    '''''*'"'  ■  -■  '• '^^i-  (•■ 
(2^3)  Et  catara&di  cœli  aperti^fiwH  ' 

Genef.     . 
2^2'f4)  Fontet\€lk  ,-«loge  de^  L^flkiif^. 

(25- f )  Buftbfis  'iiift:  riat.  tom.-  ï  ,  pi.  202.^ 
:?I(2y6)  Métarti.  Ub^  lï^ 
"  (2  5*7)  De  foliert.'Qhîmalium. 
■  (2  f  8)  De  dea  Syria.  "<^ 

t  {2f 9)  Aé^:  des  beli.  lett,  k)mi'2f  vrîiém. 

p;  IÎ4. 
-  '^à.  6 1  )  A cactp  des  •^«iU  létt.  ^  totii.  a^  ^  ir^m.- 
(262)  Difcours  fur-  l'hift.  eGclèf.'itom.  i , 
<2.éj)  Dans  foii  traké  W^  frœ»/.  &-'fmi. 


»E2=îSS55î  53  voulu  nous  eu,  donner  des  principes  Se  4es* 
*  ~'  J5  eiïaig  s   mais    les  uns   ne   nous  ont  laiiTé 
p  que  rhiilôire  de  leurs  peniees,  &  les  autres 
13}^  fable  de  leur  imaginatioi) '*, 

BuiFon,  hift.  nat.  tom.  i ,  p.  fi, 
(147)  Buffon ,  hift.  nat.  tom. -i ,  p.  611* 
O48)  "  L'hiftoirç  de  rhomnie  préfentée 
s,  fous  un  point  de  vue  génçral,  fe  partage 
33  naturellement  en  deux  portions  <  l'une , 
15  voilée  par  la  nuit]  des  temps,  contient  les 
p  premiers  pas  des  fociétés  naiflantes  j  Tau-. 
«5  trÇîplus  connue  8c  plus  lumineufe,  mon- 
j3  tre  à  découvert  ces  fociétés  toutes,  formées, 
„  La  première  .paçtie  doit  être  la  plus  inf- 
13  trudive  &  la  plus  intéreffantej  elle  feule 
,3'renferme  les  principes  &  les  caufes  j  la  fe- 
13  conde  ne  contient  que  leurs  fuites  où  leurs,  r 
S3  effets  ".    Antiq.  dévoil.  introd.  p.  16. 

•  (249)  Pluche-,  hift.  du  ciel ,  Gehèîin  ,  hift. 
du  ealend.  &  prefque  tous  ceux  qfui  ont  voulu 
mfonner  fur  le  délugk'^  ÇV  n'eft  pas  que 
cette  fuppofition  ne  puiife  êtPe^aïhïlfe.  On*'^ 
reconnu  que  l'ohliquité  de'  récHptique  éprou- 
vait une  variation  fenfible  dan«  reïpace  d'un 
liegle,  Mais  an-jre'fait  pas  encore  de  quelle 
nature  eft  çettot  i;é<Yolution ,  fi  eUe^reilemblb'n 
è  celle  de  te-priéççifion  des  écjuinoxcs,  oij.. 
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fi  c'eft  un  fimple  balancement.  D'ailleuts  ce  "jr^^I 
changement  ne  .s'opère  que  par  un  mouve-  Chap.  I. 
ment  lent  &   infenfible  ,   au   lieu  que  nos- 

taifeurs  de  iyftèmes  .XuPP^^'^^^t  g^*^^"^^^^^"^^^^^ 
^up  r^xe  d.^  n>pnde  ^  été  incliné  :t,out;-à-Goup. 
(ifo)  Stenon,  Burnet,  Scheuchzer,  Wood- 
ward,  &  quelques  autres.  Voy.  BujflEbn  ,  hift. 
nat.  tom.  i ,  p.  iSo.  &  fuiv. 

(2 f  i)  Ruptifiint  omnes  fontes  ahyjji  mcign<z^ 

Genef. 
XzSi)  Whifton.    Voy.  Buffon,'hift.  nat. 
tôffi.*'!  ,'p.  1^8-  ^    "    '   '  f*^^^  ^*' 

(2 5" 3)  Et  catara&iZ  cœli  apert^t^jimk  ' 
i-^q  î>r  5a-.  rr-Ti;  -    "    GeneC  \'.- 
':"  (2  f 4)  Fôntei^elk ,  éloge  de-  Léflkiit^.       •  ^ 
(2ff)  BuffbîY, 'éiiït;  nat.  tom.  i,  p.  202.^ 
:-''(25-6)  Métam.  lib;  lï^ 
(2f7)  De  fôliert.'ïlhiiiialium. 
•  (2f8)  De  dea  Syriâ     ^'^h  •  -o 

c  {25-9)  Acà4;  des  bdi; -îett;  t«)mU2^ymémP 
piïî4. 
^(^260)  Libi'P'î'o*'"  ?i        '-'^rë'r 
- '(i6i)  Acadpdes.ibeili  lôtt:U^l.'^^ ,  nvem;* 

p/a52.  ■  '^    -î'P   - -'!   '::iJ^3  î^^I  'îi-sl  :;'!:? 

(262)  DifcoursTur  l'hift.  «Gctef.'Jtom.  i , 
p.  7^^  -    - 

^2éj)  Dans  fcwvtraké  ^f  free»/.  'iè-fmu 
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'  (2^4)' Préparât,  évang.îib.:  9. 
(26 f)  Entr?autres  Grotiws,  de  veriL  reîig; 
chrijl,  lib.  i  ,-c.'  16. 

Voy.  Schubart ,  enarratio  parergica  meta- 
moi'phofeos  Oviûiayu  de  diluvio'  Deiicalionis'^' 
l68r.  ''^ 

(266)  bttciv.  Faîconerii  d)JJertatio  de  Nunt" 
mo  Apamenfi  Deucat.  dîluvîi  typum  exhiheniéT 
Paris  1684. 

(267)  Analyfe  de  la  niy thol.  anc.  tom.  z. 

(268)  Bianchini,  hiftoria  îim:verfa!e ,  in-4^^^ 
1687,  p.  191. 

(269)  Yoici  rexplication  que  le  père  Har- 
douin^a  donné  de  cette  médaille  dans  fes 
opem  feje^a ,  -imp.  en  1 709  in  folio. 

On  a  voulu  ,  dit-il  ï  Xèpréfenter  la  ville 
d'Apamée ,  &  p.pur  cela  pu.  a  pris  une  arche , 
où  il  y  a  un  homme  &  une  femme  ;  parce 
que  cetfe  vill/efS?appelloit  auparavant  Kificoroç, 
mot  grec  qui  fignifie  arche  ;  on  Fappellait  aulîî^ 
fjLîXctivoù  5  qui  marque  la  noirceur  ,  ce  qui;  a 
é,tié.  défigi-^  par  :1e  corbeau.    Cette  arche  vo- 
gue fur  les  eaux,  parce  que  la  ville  eft  ar-.^ 
fpfée.dejtîrpisoîiviç)^?!,  l^  Marfia§  ,  l'Obrima 
&rOrga,  qui  tombent  toutes  trois  dans  le»  ^ 
Méaadr^i  .  .J/ïi- replombe  >,  %mÇL  le-  rameau .  d'o- 
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livrer  eft  le  fymbole  de  la  paix  dont  jouiflent  — - 
les  habitans  de  FAfie  ,  &  en  particulier  ceux 
d'Apamce  après  la  vidoire  de  Sévère  fur  les 
Parthes.  Dans  une  médaille  femblablé  à  celle 
de  l'empereur  Philippe  ,  on  lit  ces  mots  : 
^ ace  f lin  data  cum  Fer  fis. 

(270J  Acad.  des  bel.  let.  tom.  2^.  ménw 
p.  i^i. 

,  (  271  )  Lucrèce  dit  en  parlant  de  ces  deux 
éléroens: 

Tantum  fpirantes  aequo  certamine  belltim 
magnis  de  rébus  inter  fe  cernere'  tertant.  ' 
Cum  femel  in  terra  fuerit  fuperantior  ignis, 
^fèmel  ut  fama  é(-t  humor  regnarit  in  arvis, 

Lib.j!f.:y.  3^jir  : 
_.i  A^ua  &.  ignis .  içrrems  dommitntiïrs  fe  his 
^t0,  &  çxbis  interitus  eft.  Ergo  qnandoque 
fkciiWeres  twv^s  mundo,  fie  in  nos  mare cyniu 
tUurMefiiiper  ^  lit  fer^pv:  igitis-  -y  cum  aliiid  geniis 
^itJl.plaçnUiiicru  iîn:vuci^  ::,■.■ 
t^lSpjaçciîqH^ftu.jxàt.  L  ^.  c.  28. 

?:Gt?bel'iîî,:hift;:du  -taknd.  p.  2^^;uoi^îjp  « 
.'(z^l^  y  oicl  comment  \ts  /SLïiokttsnhBhlf 
tans  4e  c£tte;^é]3ii#é€rjracontaientila'4eftrucT 
^ô^'rrtes  géan&7  "/Un  >eyne  homme  defcehdit 
>9;du,cieLtQut  ija^iotmant.  de  Jijniieicé,.i&  Içjî 


7^'  Notes 

~  55  combattît  avec  des  flammes  de  feu.  Les 
*  *  55  pierres  &  les  rochers  qui  furent  lancées 
55  de  ces  flammes  fe  fendirent  en  deux,  & 
55  tous  les  rochers  du  pays  qui  font  fendus 
55  Se  crevaffés  en  font  un  témoignage.  Les 
55  géans  fe  fauverent  dans  des  cavernes  où 
5>  ils  .périrent  par  le  feu". 

Hift.  des  voyag.  tom.  f  i.  p.  izf. 

(274)  Antiq.  dévoilée,  tom.  1.  c.  6,  pa- 
rag.  12.  Hift.  des  voyages,  t.  47.  p.  210. 

(271)  Kemfer,  liv.  3.  c.  i. 

(276)  Hift.  des  voyag.  t.  j 9.  p.  271. 

(277)  Hift.  des  voyag.  tom.  6.  p.  226. 

(278)  "  Les  fils  de  Bor  tuèrent  le  géanfe 
55  Imer  , .  &-  le  fang  coula  de  fes  bleifures  en 
55  fi  grande  abondance  ,  quHl  caufa  une  iiion- 
5>  dation  générale  où  périi^nt^tous  les  géansf 
55  à  la  réferve  d'un  feuL,- qui  s'étant  fauvé 
55  fur  une.  barque  échappa  a^ec  toute  fa  fa- 
55  mille.  Alors  un  nouveau  monde  fe  formai- 
35  Les  fils  de^Eorou  lés  "(H'êu:£  traînèrent' le 
55  corps  du.  géant  dans  l'aHyme,''  &  en  fabri- 
55  querent*la:terre^>defon  fang  ils  formèrent 
,5  la'mer  &  les  fleuves,  la -terre  de  fa  chair, 
55  les  grandes-  montagnes  de-  fès  os ,  les  ro« 
gj^'cheds'de  fes  dents,' &. dis  fragmens  de  fes! 
♦5  os-brifési  ils  firent  de  fgn  crâne  la  voûta 
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g  du  ciel ,  &c  ".  Introd.  à  Thift.  de  Danem.  "  1 

Chap.  L 
tom.  I.  p.  9^ 

(279)  Hiftory.of  English  poety.  Diifer- 
tation  I.  t.  I. 

(280)  Héfiode,  théog.  v.  650 — 719. 

(281)  Ils  fe  nommaient  Broutes  ^  Stero^ 
pes  5  Arges ,  ce  qui  fignifie  ,  tonnerre ,  foti^ 
dre ,  éclair, 

(  282  )  "  Les  noms  de  ces  géans  font  tous 
33  fignificatiFs.  Briareus  exprime  la  perte  de 
3,  la  férénité  j  Othus  ^  la  diverfité  des  faifons  i 
j5  Ephialtes  ,  les  grands  amas  de  nuées  y  Ence- 
,:,  lade,  les' ravages  des  grandes  eanx  débor^ 
33  dées  9  Porphirion ,  la  fra&ure  des  terres  ) 
3)  Mimas ,  les  grandes  pltiyes ,  &  R?echus  Is 
53  vent'\   Piuche,  hift.  du  ciel,  t.  i.  p.  108. 

(28O  Héfiode,  théog.  v.  819 — 867. 

(284)  "  Typhon  ou  Tiphée  en  grec  figni- 
33  fie  la  fumée  du  feu ,  les  vapeurs  enflammées  '^ 
Antiq.  dévoil.  t.  i.  p.  209. 

(285-)  Pindare  ,   Pyth.  I.  V.  29. 

Ovide,  Métam.  Hb.   5*.  v.  ^46. 

Au  lieu  de  Typhon  c'eft  Encélade  que  Vir- 
gile nous  peint  fous  le  mont  Etna. 

Fama  eft,  Enceladi  feniiuftum  fulmine  corpus 
urgueri  mole  hac,  ingentemque  infuper  jEtnam 
impoiîtam  3  ruptis  flammam  expirare  caminis  > 
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i  Et  )   feiTuni  quoties  mutet  latiis,    întreniere 

omnem 
murmure    triiiacriam ,    &  cœlum  fubtexere 
fumo, 

jEiieid.  lib.  5.  v.  S7^' 

(286)  Le  fcholiafte  d'Héfiode  domie  une 
explication  un  peu  différente  du  combat  des 
géans  contre  les  dieux.  "  La  victoire  de  Ju- 
53  piter  fur  les  Titans  eft  un  emblème  ,  dit-il, 
55  de  la  liberté  où  Jéfus-Chrift  nous  a  mis', 
55  &  de  la  vidoire  qu'il  a  remportée  fur  lé 
33  péché.  Les  Titans  Pont  les  démons  qui  s'é-" 
33  taient  rendus  maîtres  de  toutes  les  chofes 
33  fublunaires.  Les  géans  font  les  pécheurs 
55  figurés  par  Gygès ,  à  caufe  du  corps  qui  efl 
33  terre  il:  re  &  corruptible,  &  par  Eriareiisl 
33  parce  qu'ils  ont  une  ame  célefte  &  im.mor- 
33  telle.  Jupiter  e(l  Jéfus-Chrift  ,  &les  autres 
35  immortels  font  les  fidèles  qui ,  quoiqu'in- 
33  firmes  &  corruptibles ,  ont  été  néanmoins 
53  adoptés  de  Dieu  &  comme  divinifés  par 
53  la  grâce  *'. 

Biblioth,  univ.  tom.  f.  p.  i^j. 

(287)  Fréret,  défenf  de  la  chron.  p.  ^^ll 

(288)  Elfe  quoque  in  fatis  reminifcitur  y 
adfore  tempus. 
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qUo  mare ,  quo  tellus ,  correptaque  regia  cœli  r^ 


ardeat  j  &  mundi  moles  operofa  laboret.  "^^* 

Métam.  1.  i.  v.  j^5'6. 
Jam  jam  legibus  obrutis , 
cum  mundo  veiiiet  dies  , 
aultralis  polus  obruet 
quidquid  per  lybiam  jacet, 
&  S  par  fus  Garamas  tenet. 
Arclous  polus  obruet 
quidquid  fubjacet  axibus, 
&  lîccus  boreas  ferit. 
amiflum  trepidus  polo 
Titan  excutiet  diem  : 
cœli  regia  coneidens 
ortus  atque  obitus  trahet. 


quis   mundum  capiet  locus  ? 

Seneq.  herc.  cset.  v.  1102. 
Sit  Ventura  dies  mundi  quae  fubruat  arces. 

Properce  ,  lib.  ].  cl.  f . 
(  289  )  Voyez  Fouvrage  de  Thomafius ,  fa- 
vant  profelTeur  de  Leipfik,  intitulé  de  exiif- 
tione  mundi  ji  nie  a,   Lipfiae  168^,  m-4°. 

C290)  Cum  Deo   vifum  ordiri   meliora, 
vetera  finiri.  Seneq.  queft.  nat.  1  j.  c.  28. 

(291  )  Séneque  dit,  fiderafideribus  inQur- 
renf. 
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Cette  exprefîîoii  fe  retrouve  dans  Liicaiïî. 
Sic,  ciims  cbmpage  foluta-,  - 
fecula  tôt  muiidi  fuprema  coegerit  hora, 
antiquum  repeteiis  iter  chaos,  omiiia  mixtis 
fidera  fiderihus  concurrent  i  ignea  ponturii 
aftra  pètent,  tellus  exteiidere  litora  nolet, 
excutietque  fretum  ;  fratri  contraria  phœbe 
ibit,  &  obliqiium  bigas  agitare  per  orbeni 
indignata ,  dieni  pofcet  fibi,  totaque  difçorS 
machina  divulfî  turbabit  fœdera  mundi. 
Bel*  civ.  lib.  i.  v.  72. 

(292)  Il  y  a  ici  dans  l'Auteur  une  de  ces 
antithefes  qui  ne  lui  font  que  trop  commu- 
nes. Omni  flagrante  materia ,  tmo  igné ,  quid- 
quid  ntinc  ex  difpofito  liicet,  ar débit, 

(295)  Confol.  ad.  Marc.  c.  26. 
(294)  Séneque,  queft.  nat.  lib.  5.  c.  29* 
(295")  Id.  lib.  ^.  c.  ^o. 

(296)  "  Les  diverfes  fedes  de  Philofo- 
})  phie  chez  les  Anciens  pouvaient  être  con- 
55  fid crées  comme  des  efpeces  de  Religion  :  il 
55  vCy  en  eut  jamais  dont  les  principes  fuC* 
55  fent  plus  dignes  de  l'homme ,  &  plus  propres 
55  à  former  des  gens  de  bien  que  celles  des 
)5  ftoîciens  ;  &  fi  je  pouvais  un  moment  ceifer 
„  de  p enfer  que  je  fuis  chrétien ,  je  ne  pour- 
»  rais  m'en,ipèchejr  de  mettre  la   deflrudiion 

»  de 
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Si  de  la  fecle  de  Zenon  au  nombre  des  rlial- 
„  heurs  du  genre  humain.  Elle  n'outrait  que 
55  les  chofes  dans  lefquelles  il  y  a  de  la  gran- 
j5  deur,  le  mépris  des  plaifirs  &  de  la  dou- 
55  leur»  Elle  feule  favait  faire  des  citoyens  ; 
53  elle  feule  faifait  les  grands  hommes ,  elle 
,5  feule  faifait  les  grands  Empereurs.  Faites 
j,  pour  un  moment  abftradion  des  vérités^ré- 
55  vélées  j  cherchez  dans  toute  la  nature ,  & 
55  vous  n'y  trouverez  pas  de  plus  grand  ob- 
33  jet  que  lès  Antonins,  Julien  même,  Julien 
[  un  fuifrage  ainfi  arraché  ne  me  rendra  point 
complice  de  fon  apoftafie  ]  ;  "  non  ,  il  n'y  a 
53  point  eu  après  lui  de  prince  plus  digne  de 
33  gouverner  les  hommes"* 

Efp.  des  loix ,  1.  24.  c«  10. 

(  ^97  )  *"'  Comme  les  ouvrages  de  la  crea^ 
.  53  tion  avaient  été  finis  en  fix  jours ,  leur  état 
33  aduel  était  fixé  à  fix  mille  ans ,  félon  une 
35  tradition  attribuée  au  prophète  Elie  ". 

Hift.  de  la  décad.  de  l'emp.  rom.  t,  5.  p^  1^4* 

(298)  Vivef  de  verit.  chr.  1.  i. 

(299)  Whiifon  ajoute  que  Jéfus-Chrift 
convertira  les  Juifs,  détruira  le  pape  8c  fes 
iedateurs  $  &  fera  tdompher  la  Religion  pro- 
tc(i-ante.  Nouv.  de  la  rép.  des  let.  novénibi, 
170^,  p.  y  84. 
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8i  Notés 

Il  fallait  que  le  texte  de  rapocalypfe  fut 
bien  précis  ^  puifque  cette  prédiclioii  fut  an- 
noncée dans  le  même  temps  par  Guillaume 
Lloyd ,  évèque  de  Worcefter ,  auteur  de 
plufîeurs  ouvrages  d'érudition ,  Se  entr'au- 
très  d'une  vie  fort  eftimée  de  Pythagore;  ' 
par  Pierre  Alix  ,  favant  théologien  franqois , 
mort  à  Londres  en  171 7,  où  il  s'étoit  ré- 
fugié après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes; 
&  par  un  Danois ,  nommé  Pauli  Oiiger , 
qui  fut  depuis  enfermé  à  Amfterdam  à  caufè 
de  la  hardieife  de  fes  opinions. 

"  Une  révolution  de  dix-fept  fiecles,  dit 
„  un  hiftorien-philofophe ,  nous  a  appris  à 
35  ne  pas  trop  prefler  le  langage  myftérieux 
53  des  prophéties  &  de  l'apocalypfe  ". 

Gibbon,  c.  if. 

(^00)  St.  Matthieu,  c.  ^4.  St.  Paul,Ep.  I. 
aux  ThelFaloniciens. 

(901)  M.  de  BuiFon  dit,  en  parlant  de 
Burnet ,  *'  Son  livre  eft  élégamment  écrit  ; 
35  il  fait  peindre  &  préfenter  avec  force  de 
33  grandes  images ,  &  mettre  fous  les  yeux 
,3  des  fcenes  magnifiques  ". 

Hift.  nat.  tom.  i  ,  p.  180. 

(^02)  Theory ,  édir.  1726  ,  vol.  2  ,  p.  129. 

(30^)  Imitation  d'un  palfage  du  cantique 
dlfaïe  fur  la  mort  du  roi  de  Babylone. 
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Gomment  es-tu  tombé  des  deux  ?  '"1 

aftre  brillant,  fils  de  l'aurore!  '    • 

dans  ton  cœur  tu  difais  :  à  Dieu  même  pareil, 

j'établirai  mon  trône  au-delFus  du  foleil  j 
&  près  de  l'aquilon ,  fur  la  montagne  faintes 

j'irai  m'alFeoir  fans  crainte. 
A  mes  pieds  trembleront  les  humains  éperdus. 

Tu  le  difais,  Se  tu  n'es  plus, 
Racine  le  fils. 
(504)  Burnet  termine  cette  defcription  par 
ces  paroles  de  l'apocalypfe  ,  ch.  i  f  ,  verf.  ^. 
Magna  &  mirabilia  funt  opéra  tua ,  Domine 
Deus  omnipotens  i  jifjîct  ^  verccftinf  vU  ttids, 
Rex  fecîilorum.    Halleluiah. 

(^Of)  Audax  Japeti  genus 

ignem  fraude  malâ  gentibus  intulit. 
Horace ,  od.  ^  ,  lib.  i. 

(^06)  Plutarque  au  traité,  comment  on  peut 
retirer  utilité  de  fej  ennemis, 

(^07)  Id.  de  la  fortune, 

(^-08)  Id.  d'Ifis  &  d'Ofiris. 

(^09)  "  Ut  vinum  segrotis,  quia  prodeft 

35  rarô ,  nocet  fsepifîimè  ,  meliùs  eft  non  ad- 

,35  hibere  omnino,  quam  fpe  dubiae  falutis  iii 

33  apertam  perniciem  incurrere  ;  fie  haud  fcio , 

p  an  meliùs   fuerit   humano  generi  motuni 

F   2, 
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Il      I       ■  ,^  idum  celerem  cogitationis ,  acumert,  foler- 

Chap.  I.  j^  tiam,  quam"  rationem  vocamus,  quoniam 

j5  peftifera  fit  multis,  admodum  paucis  falu^ 

35  taris ,  non  dari  omnino ,   quam  tam  mu- 

j5  nificè  &  tam  krgè  dari  ". 

Cicer.  de  nat.  deor.  1.  ^  ,  g.  27. 

(51c)  Héfiode,  opéra  Se  dies ,  v.  ^4- — 107* 
d'où  nous  avons  tiré  cette  liiftoire  de  Pro- 
niéthée  &  de  Pandore. 

Opéra  &  di.  v.  81. 

(512)  Cette  idée  eft  vraiment  confolantc: 
mais  quelle  terrible  infcription  que  celle  du 
Dante  au-deflus  de  la  porte  de  l'enfer! 

LalFat'  ogni  fperanza ,  voi  che  intrate. 

Cant.  IIL 

(5 1 3)  On  ne  dira  pas  que  Pindare  a  emprun- 
té cette  allégorie  des  Hébreux.  Ce  poète  vivait 
cinq  cents  ans  avant  J.  Chrift ,  &  l'écriture 
fainte  n'a  été  traduite  en  grec  que  bien  long- 
temps après  fous  les  rois  d'Egypte ,  fucceC- 
feurs  d'Alexandre. 

(^  14)  Olymp.  ï.    Nous  nous  fommes  fervi 
en  partie  de  la  tradudion  de  l'abbé  Maiîieu. 
0 1 0  Voyez  la    tragédie  d'Efchyle  ,  qui 
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porte  le  nom  de  Prométhée,  &  le  dialogue 
de  Lucien  du  même  nom. 

(^lé)  Séneque  avait  dit ,  que  le  fer  eft  le 
.premier  des   métaux  dont  on  fe  foie  fer  vu 
Queft.  nat.  lib.   i.  c.  17.    On  lit  à  ce  fujet 
dans  latradudion  de  M.  k  Grange  une  note 
extrêmement  curieufe  de  M.  d'Arcet,   dans 
laquelle  cet  habile  chymifte  relevé  Terreur  de 
l'ancien  philo fophe  y  &  expofe  la  manière  dont 
les  métaux  ont  été  fuccefîivement  connus. 
(517)  Et  prior  ^eris  erat,quam  ferp^co- 
cognitus  ufus  j 
quo  facilis  magis  eft  natura  8c  copia  major. 
iErefolum  terras  tradabant,3erequebe]li 
mifcebant  fludus,  &  volnera  v^fta  ferebant»     ^  ' 
&  peçus  atque  agros  adimebant. 

Lucrèce,  lib.  f  ,  v.  128^. 
(9 1 8)  Acad.  des  infc.  &  bell.  lett.  tom.  2^  » 
hift.  p.  ^9. 

(^  1 9)  Inde  minutatim  proceffit  ferreus  enfiss, 
verfaque   in    opprobrium    fpecies  eft  falcds 

ahenae , 
&  ferro  cœpere  folum  profcindere  terrae, 
Lucrèce,  lib.  f ,  v.  1292. 
(^20)  Et  virgo  C9ede  madentes* 

Ultima  cœleftum ,  terras  Aftraea  reliquit. 
Métam.  lib.  i ,  v.  149^ 
F    3 
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-^■'1  ■         Il      (?2i)  Nous  devons  cette  explication  fim- 
Chap.  I.  p]g^  &  par  conféquent  la  feule  vraie  ,  à  l'in- 
génieux auteur   des  recherches  philofophi- 
ques  fur  les  Américains.     Défenf.  c.  xxviil. 
Voy.  aulîî  Aead.   des  bell.  lett.  toni.  2J , 
mém.  p.   130. 

(322)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  23  ,  hift. 
p.  27 ,  où  Ton  trouve  l'extrait  d'un  ouvrage 
fort  curieux  de  Freret  fur  ces  différents  per- 
fonnages  de  l'antiquité  fabuleufe ,  qu'on  a 
fouvent  confondu  les  uns  avec  les  autres, 
quoiqu'ils  différaffent  elfentiellement  entr'- 
jCux,  &  qu'ils  défignaient  en  général  ceux  qu'on 
regardait  dans  la  Grèce  comme  les  inven- 
teurs des  arts  les  plus  nécelfaires. 
(323)  Td.  p.  28. 

(-524)  Infula  Sicaniimi  juxta  latus  JEoliam- 
que 
Erigitur  Liparen,  fumantibus  ardua  faxis  ; 
Qiiam  fubter  fpecus,  &  Cyclopum  exefa  caminis 
antra^tnaea  tonant,  validique  incudibus  idus 
auditi  referunt  gemitum. 

Virg.  jEneid.  lib.  8,  v.  41^. 
(^2^)  Acad.  des  bell.   lett.  tom.  2j  ,  hift, 

(^26)  Td.  p.  40. 

(527)  Id.  p.  30.  Pline,  hift.  nat.  lib.7,  c.f^. 
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Cp8)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  2^  ,  hift. 


p.  48.  id.  tom.  27,  hift.  p.  9. 

"  Les  Cahires  font  célèbres  dans  la  my- 
yy  thologie  grecque ,  &  Ton  démêle  aifément 
53  parmi  les  fables  dont  leur  hiftoire  eft  en- 
M  veloppée,  qu'on  honorait  fous  ce  nom  les 
3>  inventeurs  des  arts  qu'on  croyait  au-delTus 
55  de  l'humanité  par  la  force  de  leur  efprit  & 
)5  de  leur  corps  ".  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  9  , 
niém.  p.  484. 

(j29)  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  f8. 

(330)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  23,  hift^ 

(^^i)  Pline  5  hift.  nat.  lib.  7,  c.  f6, 

Paufanias,  lib.  8  ,  c.  i. 

Aulugele ,  nod.  attic.  lib.  f  ,  c.  é. 

(592)  Quod   fol  atque  Imbres  dederant , 

quod  terra  crearat 

fponte  fuâ ,  fatis  id  placabat  pedora  donum  r 

Glandiferas  inter  curabant  corpora  quercus. 

plerumque- 

'     Lucrèce  s  1.  f  5  v.  ^^f. 

Quos  rami  frudus ,  quos  ipfa  volentia  rura 
fponte  tulere  fuâ ,  carpfit. 

Virgil.  Georg.  1.  2,  v.  foo. 
(5^5)  Prima  Ceres  ferro  mortalis  vertere 
terram 
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I  inftîtuit;  quum  jam  glandes  atque  arbutafacrae 

VHAf.  L  4eficerent;  Sylvse ,  &  vidum  Dodoiia  negaret. 

Virg.  Georg.  1.  i  „  v.  147. 

Voy.  Pline,  hift.  nat.  1.  7,  c.  j6» 

(3^4)  Ovid.  métam.  lib.  f. 

Faftes,lib.  4. 

Claudien,  de  rapt.  Proferp. 

O^f)  Callimaque,  hymn.  ^. 

(556)  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu   à  cette 
épigramme  alFez  bizarre  d'Owen. 
Evam  delufit  ferpens,  Proierpina  Ditis, 

capta  dolo  ,  vanâ  fpe ,  fpecieque  boni. 
Exiit  Eva  parens  paradifo.  Quo  ?  quia  malun> 

edit  ',  &  in  malo  nefciit  effe  malum  : 
inferno  exiiTet,  malum  Proferpina  fî  non 

ediiTet ,  taciti  nefcia  virgo  mali. 
Eva  fuit  mortis,  Proferpina  prœda  Plutonisi 

illa  fuit  Jov'cE  filia ,  &  ifta  Jovis  j 
Utraque  guftavit  vetitum,  pœnafque  pependit  j 

h'ccc  flores ,  fruclus  dum  legit  illa ,  périt. 

(337)  ^^  [  P^^i^o  ]  rapuit  Projerpinam  ,  qtiod 

Gr£corum  nom  en  ejl  $  ea  enim  efi ,  quds,  nsfs-êcpovx 

grdicè  nominattir  j  qiiam  frugum  femen  ejje  vo* 

lunt  5    ahfconâïtmnqiie  quàivi  a  matre  fingunh 

Cicer.  de  nat.  deor.  J.  2,  c.  z6, 

Voy.  Gebelin  >  allég.  orient,  p.  5" 6. 

Açad,  desbell.  lett.  tom.  39,  mém-p-^if. 
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(^^8)  Diodore  de  Sicile,  1.  f.  ^^^^  ^  ■ 

OdylTée ,  1.  9. 

(359)  Servius,  comment,  fur  le  verfet  19 
du  premier  livre  des  géorgiques. 

(540)  J.  J.  Roufïbau  5  difc.  fur  l'inégalité 
des  conditions,  part.  2. 

(541)  Prima  Ceres  unco  glebam  dimovit 
aratro  5 

prima  dédit  fruges ,  alimentaque  mitia  terris  ; 
prima  dédit  leges.  Cereris  fumus  omnia  munus. 
Métam.  L  f  5  V.  341. 
(^42)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  ^9 ,  mém. 

p.  20€. 

(34^  )  nie  ferocem  contudit,  Se  dominae 
mifit  in  arbitrium. 
Armeniae  tigres,  &  fulvas  ille  leonas 
Vicit ,  &  indomitis  mollia  corda  dédit. 

Tibul.  1.  ^  ,  eleg.  6 ,  v.  i^. 
(^44)  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  2^  ,  mém. 
p.  2f  8. 

(^45-)  Diodore  de  Sicile,  1.  ^. 
(346)  Hue,  pater  ô  Lenaee  y  tuis  hic  omnia 
plena 
muneribus ,  tibi  pampineo  gravidus  autumno 
floret  ager  ;   fpumat  plenis  vindemia  labris , 
hue  5  pater  ô  Lenaee  veni. 

Géorg.  1.  2,  V.  4, 


90  Notes 

(^47)  Virg.  églog.  G, 
Chap.I.       Cj48)  Fufufque  per  herbam , 

ignis  ubi  in  média ,  <Sc  focii  cratera  coronant , 
te  5  libans ,  Lensee ,  vocat. 

Géorg.  1.  2.  5*27. 
(^49)  Parcite,  mortales,  dapibus  temerare 

nefandis  corpora. 
Voy.  au  quinzième  livre  des  métamor- 
phofcs  le  difcours  qu'Ovide  met  dans  la 
bouche  de  Pythagore.  Mais  fouvent  l'efprit 
du  poëte  ne  réppnd  pas  à  la  fublimité  du 
philqfophe.  Je  doute  que  Pythagore  parlant 
aux  peuples  alTemblés  leur  ait  dit: 

Heu  î  quantum  fceJus  eft  in  vifcera  vifcera 

condi 
congeftoque  avidum  pinguefcere    corpore 
corpus  ; 
alteriufque  animantem  animantis  vivere  leto  ! 

v.  88. 
(^fo)  Ce  morceau  eft  tiré  de  Plutarque 
[s'il  eft  loifible  de  manger  chair]  bien  fu- 
périeur  ici  à  Tauteur  des  métamorphofes  ; 
&  Ton  reconnoitra  facilement  à  la  force  du 
ftyle  &  à  la  vigueur  du  pinceau  l'homme 
cloquent  de  qui  nous  avons  emprunté  cette 
traduction.     Voyez  Emile,  tom.  i. 

(;  5:1)  Ces  particularités  font  tirées  d'une 
differtation  du  favant  Freret  >  dans  laquelle  3 
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après  avoir  donné  Thiftoire  du  culte  'de  Bac-  ■■ 

chus  &  des  fêtes  inftituéps  en  fon  honneur,  ^»ap.  I. 
il  finit  par  des  recherches  très-curieufes  fur 
la  fede  des  Orphiques, 

V.  Acad.  des  bel.  let.  tom.  2^.  mém.  p.  242. 

(^5*2)  J.  J.  Roufleau ,  difc.  fur  l'inég.  des 
<;ondit.  part.  2. 

-     (^SS)  Bofluet  5  difc.  fur  l'hift.  univerfelle, 
part.  j. 

(^H)  Jablonski  ,panth.  aegypt.  lib.  f.c.  f. 
parag.  12. 

(  5f  f  )  Pierres  gravées  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  tom.  I.  p.  89. 

(^5*6)  Diodore  de  Sicile,  1.  i. 
•    (^f7)  Tout  le  monde   connoît  ces  vers 
de  Brebeuf ,  fî  heureufement  imités  de  Lucain, 

C'eft  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
43e  peindre  la  parole  &  de  parler  aux  yeux, 
&  par  des  traits  divers  de  figures  tracées   . 
-donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

L'auteur  delà  Pharfale  attribue  l'honneur 
de  cette  invention  aux  Phéniciens.  Mais , 
dit  Tacite  ,  primi  perfiguras  animalmu  yEgyp^ 
tii  fenfus  menûis  effingebant  y  &  aniiqtiijjifim 
nwnimejita  7neynoruz  humamt  imprejfa  faxis 
cerniintiir ,  ^  litterarum  femet  inventores  per^ 
hihent  ,*  inde  Tlmnicas ,  qtûa  mari  prcupollç-» 
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haut  ,  °  întuUjJe  gr^cU  ,  gloriamque  aâeptos  T 
tanqtiam  repererint  ^  qii<2,  accélérant. 

Annal.  1.  u.c.  14. 

(^fS)  Gebelin,  allég.  orient,  p.  ii:j. 

Manlius,  rappelle  l'inventeur  de  Taltrono- 
mie,  1.  i.v.  ^^ 

(3 5*9)  "  I^  3^"^  ^^  ^^z  avec  la  lune,  dit 
55  la  fable  ,  &  il  lui  gagna  la  foixante  -  dou- 
33  zienie  partie  de  fes  jours.  De  ces  fradions 
„  il  forma  cinq  jours  qu'il  plaqa  entre  l'an- 
35  née  finiiTante  &  Tannée  commençante  de  * 
35  960  jours.  Ce  font  ces  cinq  jours  qui  font 
35  appelles  épa&es  ou  épagomenes  ".  . 

Gebelin  ,  allég.  orient,  p.  1 1 6. 

(560)  Dupuis ,  orig.  des  fab.  p.  ^27. 

(  361  )  Défenfe  de  la  chronol.  p.  250. 

{362)  Il  multiplie  d'abord  565*  par  ^l 
ce  qui  lui  donne  1460 ,  à  quoi  il  ajoute  l'uni- 
té qui  lui  était  indifpenfable  j  &  multipliant 
enfuite  146 1  par  25" ,  il  a  365*25'  pour  der~ 
nier  produit. 
.    Allég.  orient,  p.  122. 

(363)  Id.  p.  iif. 
Lsete  lyrae  pulfu 

dit  Ovid.  faft.  1.  f.  v.  667. 

(364)  Mercuri,  facunde   nepos  Atlantis* 
qui  feros  cultus  hominnm  recentum 
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Voce  formafti  catus,  &  decorae 


more  palaeftrae.  Chap.  I. 

Hor.  1.  i.od.  10. 

(y^S)  ^^  chymie  qui  était  connue  fous 
le  nom  de  philofophie  hermétique. 

()66)  Jablonski,  panth.  aegypt.  1.  f.  c.  f. 
parag.  lo  &  ii. 

(^67)  [d.  parag.  1^. 

(j68)  Nous  n'avons  plus  de  cet  écrivain 
le  plus  ancien  de  tous  que  quelques  t'rag- 
mens ,  reile  de  la  traduction  que  Philon  de 
Byblos  avait  faite  en  Grec  de  fon  ouvrage , 
&  qui  nous  ont  été  confervés  par  Eufebe. 
Prép.  évang. 

Au  rapport  de  Philon  :  "  Sanchoniaton  > 
5>  homme  fort  favant ,  &  de  grande  expérien- 
5>  ce  ,  fouhaitant  connaître  les  hiftoires  de 
M  tous  les  peuples,  avait  fait  une  perquifî- 
35  tion  exacte  des  écrits  de  Thot  ,  perfuadé 
33  que  comme  inventeur  des  lettres  &  de  Té- 
„  criture ,   Thot  était  le  premier   des  hifto- 


33  riens  ". 


Voyez  Goguet,  orig.  des  fci.  tom.  i.  diC 
fert.   I. 

(5^9)  Acad.  des  bel.  let.  tom.  36.  mém. 
p.  f. 

(  570  )  "Je  ne  fais  iî  nous  ne  ferons  pas 
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n  contraint  de  recevoir  l'une  des  plus  étran- 
53  ges  &  plus  anciennes  opinions  ,  laquelle 
33  tient  qu'il  y  a  de  malins  efprits ,  qui  por- 
53  tent  envie  à  la  vertu  des  gens  de  bien ,  & 
33  pour  empêcher  leurs  vertueuies  adions , 
33  leur  fufcitent  des  troubles  &  frayeurs ,  tâ- 
33  chans  par-là  à  ébranler  &  faire  tomber  "la 
33  vertu  ,  de  peur  que,  s'ils  périiTent  fermes 
^5  &  entiers  à  la  vertu ,  ils  ne  foient  après 
53  leur  mort  récompenfés  de  meilleure  &  plus 
53  vertueufe  condition  de  vie  que  n'eft  la  leur". 
Plutarque  Vie  de  Dion. 

Les  anciens  ayant  adopté  deux  efpeces  de 
génies ,  il  y  eut  parmi  eux  deux  efpeces  de 
magie  différente  5  l'une  confiftait  dans  l'invo- 
cation des  génies  bienfaifans  &  fe  nommait 
theurgie,  La  féconde  étoit  la  goétîe  ,  qui  ne 
cherchait  qu'à  nuire  en  employant  le  miniftere 
des  efprits  infernaux  ;  &  toutes  les  deux  te- 
aiaient  à  la  Religion.  Telle  eft  la  fubftance 
d'un  mémoire  de  M.  Bonamy  :  du  rapport  de 
la  magie  avec  la  théologie  payenne.  Acad.  des 
bel.  lett.  tom.  7.  hift. 

(  371  )  Vandale,  de  orig,  acprogref.  idola- 
tria  êf  fiiperjlitiomim. 

(^72)  "  Ce  philofophe  eft  un  peintre 
»  d'id^ées;  c'eft  une  ame ,  qui,  dégagée  de  la 
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$5  matière  ,  s'élève  dans  le  pays  des  abfliac- 

53  tions ,  perd  de  vue  les  objets  fenfibles ,  n'ap-  ^"a^-  ^' 

,3  perqoit ,  ne  contemple  ,  &  ne  rend  que  Tin- 

35  tellediiel ,  une  feule  caufe ,  un  feul  but ,  un 

,3  feul  moyen  font  le  corps  entier  de  fes  per- 

«  ceptions»  Dieu  ,  comme  caufe ,  la  perfedioii 

35  comme  but,   les  repréfentations  harmonie 

33  ques  comme  moyens  ". 

Buifon  ,  hiil:.  nat.  tom.  2.  p.  74. 

O7?  )  Gibbon ,  hift.  de  la  décad.  de  Temp, 
Rom.  c.  i^. 

(^74)  Huet,  aînetan<z  qudejîmies ,  1.  2. 

Qiiia  qiiod  notmn  eft  Dei  manifejltim  eji  in 
illis  i  Deus  enim  illis  manifeJiaviL  S.  Paul  ép» 
aux  Rom.  c.  i.  v.  19. 

(^7f  )  Vandale,  loc*  citât. 

(  ^76  )  Dans  le  fameux  ouvrage  qui  a  pouf 
titre.  Le  monde  enchantée 

(^77)  Romani  ^  deiim ,  in  cujns  tuteîa  iirhi 
Roma  ejî ,  ut  ipfius  urbis  latiniim  nomen  igno* 
tiim  ejje  voluerunt.  Macrob.  fat.  1.  ^.  c.  9. 

(  578  )  Ce  nom  était  Valentia,  Voyez  Ge- 
belin,  monde  primit.  tom.  8.  p.  299. 

(^79)  Bandelot,  de  Futilité  des  voyages. 

(580)  Plutarque.  Vie  de  Coriolan. 

O81)  Callim.  hym.VI.trad.  deM.DutheiL 

(  3  8z  )  On  l'appellait  auifi  le  Fere  des  cho^ 


^"^^-  ï*  V.  382. 
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fes.  Homère,  1.  14.  v.  :20i.  Virg.  Géorg.  1.  4, 


(  585  )  "  Elles  étaient  toutes  filles  de  Né- 
53  rée  &  de  Doris,  &  leurs  noms  ,  dérivés  de 
33  la  langue  grecque  ,  conviennent  parfaite- 
35  ment  à  des  divinités  maritimes,  éprouvent 
3)  aflez  qu'elles  ne  devaient  leur  exiftence 
35  qu'a  l'imagination  féconde  &;  brillante  des 
33  Grecs  ". 

Pièces  grav.  de  M/le  duc  d'Orl.  tom.  i. 
p.  12  u 

(584)  Télémaque,  liv.  if* 

(  38)  )  Ovid.  Métam.  1.  10.  v.  21  f. 

(386)  Echo  n'eft  plus  un  fon  qui  dans' 
l'air  retentiâTe  , 

c'eft  une  nymphe  en  pleurs  qui  fe  plaint  de 

NarcilTe. 

Boileau  art  poëtiq. 

(387)  Divin,  légat,  of  mofes.  tom.i.p.  5S7. 

(388)  La  Fontaine  lui  adreife  ces  vers, 
qui  peignent  û  bien  la  douce  feniibilité  de 
fon  ame. 

Volupté,  volupté  qui  fut  jadis  maîtreife 

du  plus  bel  efprit  de    la  Grèce  i 
îie  me  dédaigne  pas  3  viens-t-en  loger  chez 
moi  j 
tu  n'y  feras  pas  fans  emploi. 

J'aime 
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J*aime  le  jeu  ,  Tampur ,  les  livres ,  la  mufique , 
la  ville  &  la  campagne j  enfin  tout:  il  neft 
rien. 
qui  ne  me  foit  fouverain  bien 
jufqu'au  fombre  plaiilr  d'un  cœur  mélanco- 
lique. 

Amours  de.piyché. 

(  ^89  )  On  voit  à  Rome  dans  la  ville  Bor- 
ghefe  un  bas  relief  antique  repréfentant  les 
grâces  fe  tenant  par  laçQ^ip;  &  qui  a  fourni 
au  Guide  l'idée  des  heures  qu'il  a  peintes  dans 
la  même  attitude  entourant  le  char  de  l'au- 
rore. 

M.    l'abbé  Mafîîeu  a  ralTerablé   dan^  une 

diiTertation  tout  ce  que  l'on  trouve  chez  les 

anciens  fur  les  gracesT  Ce  mémoire  eft  ag^réa" 

blement iai|.  _   .  '  .^,^.:    ;        "-^ai 

,.^,Yi.jAçad-  des  bel.  letît  tom.  j.^m&i. 

( ^^9P ).r.    »  '...  .  It  &ïua  per  u^rbes s; » 

fema  ,  îpaluip  i^jj^  .non  aliud.velocius  ullum  5 
mobiiitate  viget,  virefque  acquirit  eundo. 
Parva  nietu  primo ,  mox  fefe  adtoîlit  in  auras, 
ingrediturque  .  fofo  ,    6c   caput  inter  nubi^a 

cpndit.  ,^r 

Monftrum  horrendum,  ingens  :  oui ,  quot  fu^C 

corpore  plumae , 
tôt  vigiles  oculi  fubter,  mirabile  didlu, 

IL  Famé.  "^^ 


tHAP.   1» 


98  Notes 

-  tôt  lingux  ,  totidem  ora  fo'nant .  tôt  fubrigit 

Chap.  I.  .  ^ 

auns. 

JEneid.  1.  4.  v.  175. 

Ovide  fait  aiifîi  une  defcription  brillante 
de  cette  deelfe.  Métam.  1.  12. 

Mais  nos  poètes  ont  tous  imité  celle  de 
Virgile. 

V.  Boileàu  ,  lutrin  ,  chant.  2. 

Voltaire  >  Hennadé  ,  ch.  8. 

Rouifeau ,  ode  au  prince  Eugène. 

(391  )  Horac.  i.  i*  od.  ^f» 

(  ^92)  Aiiin  les  bons  erprits  de  l'antiquité 
ont  ils  déploré  cet  étrange  abus.  "  Bene  vero, 
35  quod  mens ,  pietas ,  virtus ,  fides  confecra- 
3)  tur  manu  :  quaruni  omiiùm  Romae  dedi- 
33  cata  publicô  tempîa  ftint ,  ut  illa  qui  ha- 
33  béant  (  habent  autem  omnes  boni)  déos 
53  ïpfos  in  'â'niW?s  fuis  ctrllocattôs  pûtent.  Nam 
33  iliud  Vitiofum'Athénis,  quod  fecerlint  con- 
>3  tumeiiàe  fanuni  &  impuden'tiW  ,  '  Virtutes 
33  eilim,  noii  vitia  cohfecrare  decet.  Araque 
33  vetuis  qu'x  ftat  in  paîatioj  febris  ,  &  altéra' 
33  Efquiliis  mafe  fortunée  ,  detêïlatyeque  oninîa 
33  hujufmodi  repudianda  funt"".  Cicero  de  le^ 
gibus  5  lib.  2.  c.  I  f. 

(^93  )  "  Il  n'eft  pas  vrai  que,  quand  les 
53  ancien»  élevaient  des  autels  à  quelque  vice  ' 
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33  cela  (îgiiifiat  qu'ils  aimalFeiit  ce  vice;  cela 
55  fignifiait  au  contraire  qu'ils  le  haïfTaieiit 
53  quand  les  Lacédémoniens  érigèrent  une 
53  chapelle  à  la  peur ,  cela  ne  fignifiait  pas 
,3  que  cette  nation  belliqueufe  lui  demandait 
55  de  s'emparer  dans  les  combats  des  cœurs 
53  des  Lacédémoniens  ". 

Efp.  des  loix  ^  liv.  24.  c.  2, 

(594)   Acad.  des  bel.  let.    tom.  2],  hift< 
p.  19. 

(j^O  "  Tandis  que  ks  poëtes''&.  le  peuple 

53  défiguraient  la  divinité  en  la  célébrant,  ie^ 

55  initiés  dans  leurs  myfteres  lui  rendaient  uit 

53  hommage  plus  pur  &  plus   digne  d'elle  "- 

Eifai  fur  les  éloges,  tom.  i.  p.  51- 
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NOTES 

DU    CHAPITRE    II. 

(  I  )  JL/1 5  quibiis  iiiiperium  eft  >  &c. 
Sit  mihi  fas  audita  loqui  ;  fit  numine  veftro 
Pandcre  res  altâ  terra  &  caligine  merfas. 

En.  l  6.  264. 

(2)  V.  Warburton,  divin,  leg,  tom.  i. 
p.  189. 

î    Sainte  Croix  recherch.  fur  les  myft.  p.  5^9* 

(3)  Princîpajement  cobort.  ad.  gent.  "  On 
33  peut  voir  ^  dit  M.  du  Theil  ^  la  manière 
33  énergique  ,  dont  Clément  d'Alexandrie  s'ex- 
3)  prime  fur  les  myfteres  dans  cet  ouvrage, 
33  qui  mériterait  bien  d'être  mis  à  la  portée 
35  de  tout  le  monde ,  &  de  n'être  pas  relégué 
53  dans  la^bibliothéque  des  feijls  érudits  ". 

Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  ^^,  mém.  p.  2^2. 

(4)  Voyez  fur  cet  auteur  la  remarque  T 
ci- après. 

(  5"  )  Hift.  du  Calendrier, 

(6)  Liv.  5.C.  2. 

(7)  Parmi  ceux  dont  les  recherches  nous 
ont  été  d'un  grand  fecours,  outre  Warburton , 
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dont  nous  venons  de  parler ,  nous  citerons. 

Meurfius ,  voyez  ci-après  la  remarque  V. 
Bougainville ,   voyez  ci  -  après  la  remar- 
que X. 

M.  de  fainte  Croix ,  voyez  ci-après  la  re- 
marque Y. 

(8)  Freret,  Acad.  des  bel  lettr.  tom.  z^i, 
hift.  p.  19. 

(9)  LeEatteux,  Acad.  des  bel.  lettr.  tom. 
27.  mém.  p.  227. 

Leland ,  demonftrat.  Evangel.  tom.  2.  p.  fS. 
Boulanger,  antiq.  dev.  1.  ^.  c.  i. 

(10)  Qu'de  caput  a  cœli  regionibus  often- 

dçbat. 

Lucret.  1.  i.v.  65'. 

(11)  Lafîteau ,  mœurs  des  fauv.  tom.  zi 
p.  I. 

(  12  )  Id.  ibid.  p.  9.  2^.  29.  S7* 

(13)  Id.  ibid.  p.  fo. 

(14)  Voyez  dans  Lucain  la  belle  defcrip- 
tion  de  la  foret  facrée  près  de  Marfeille. 

(  I  f  )  Pello<3tier  ,  hift.  des  Celtes ,  1.  5.  c.  l, 
Duclos    fur  les  Druides,  Acad.   des  beL 
1er,  tom.  19.  mém.  p.  483. 

(16)  Mallet,  introd.  à  Thift.  deDannem. 
tom.  I.  p.  ne,  &  fuiv. 

(17)  Second  voyage  de  Cook  ,  tom.  z* 
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»ij.,!iL—  p.  ^9r.  de  la  tradudioii.  Voyez  auflî  le  trou 
iieme  voyage. 

(  18  )  Jablonski ,  pant.  iEgypt.  Prolegom. 

Hiftoire  du  Ciel,  torii.  1. 

L'abbé  TerrafTon,  dans  fon  roman  philo^ 
fophique  de  Sethos ,  nous  a  donné  une  deC- 
cuiption  pompeufe  des  myfteres  de  l'Egypte , 
mais  prefque  toute  tirée  de  for^  imagination  j 
<&  mallieureufement  l'imagination  n'était  pas 
la  partie  brillante  de  cet  écrivain.  Accoutumé 
à  tout  analyfer ,  il  ne  Tentait  pas  les  beautés 
d'Homère ,  contre  lequel  il  a  publié  des  diC 
fertations  ,  aujourd'hui  entièrement  tombées 
dans  l'oubli.  Lorfqu'il  a  voulu  enfuite  mar- 
cher fur  les  pas  de  l'inimitable  Fénelon  , 
rérudition  qui  rogne  dans  Ton  ouvrage ,  &  les 
traits  de  morale  aulFi-bien  qu'un  grand  nom- 
bre d'excellences  réflexions  dont  il  ell  femé, 
lie  fuffifent  pas  pour  racheter  la  pefanteur  du 
flyle,  le  m:inque  de  grâces ,  &  le  défaut  total 
d'intérêt  qui  en  rendent  la  Icdture  fatigante. 

(19)  Diod.  de  Sicile,  1.  i*. 
Paufanias    Bseotic.  xxx. 

(20)  "  Multa  eximia  Divinaque  viden- 
93  tur  Athen'^  tuae  peperilTe ,  atque  in  vita 
35  hominum  attuliiTe ,  tum  nihil  melius  iilis 
„  myfteriis  ,    quibus  ex  agrefti   immanique 
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53  vita  exculti  ad  humanitatem ,   &  mitigati  .■! 

55  lumusiinitiaque  ut  appcllaiiturjita  re  vera    "^^*    * 
„  principia  vitse  cognovimus  ". 

Cicer.  de  leg.  1.  2.  c.  14. 

(21)  D'Anville,  Géog.  anc.  p,  77.  édit. 
in-fol. 

( 22  )  "  Orpheus  Pieriac ,  Mufeus  Athenis , 
,5  Melampus  Argus  ,  Trophonius  Beotix , 
33  initiationibus  homines  obligarunt  ". 

Tertul.  apoiog. 

(  23  )        •  Qux  Lemiii 

nocturno  aditu  occulta  coluntur 
Sylveftribus  fepibus  denfa, 

Nat.  deor.  1.  i.  c.  42, 

(24)  Poftulat  quidem  magnitudo  materiae, 
55  atque  ipfius  defenfionis  oiïicium ,  ut  iîmL 
,3  liter    cseteras  turpitudinum  fpecies  perfe^ 

33  quamur fed  Sacrorum  immmeri  ritus , 

35  atque  aflRxa  deformitas  fîngulis,  corporali- 
33  ter  prohibet  univerfa  nos  exequi  '*. 

Arnob.  adv.  geat  1.  f. 

On  peut  voir  en  même  temps  par  ce  pat 
fage  tout  le  fiel  que  les  premiers  chrétiens 
portaient   dans  leurs  difcufîions, 

(  25*  )  Warburton ,  div.  leg.  tom^  i.  p.  191. 

Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft.  p.  ^44» 

Jablonski ,  pant.  xgypt.  proleg.  p.  xxx, 

G4 
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"  Ce  fut  en  Egypte  que  les  myfteres  pri- 
35  rent  nailiànce;  toute  Tantiquité  lell  unani- 
35  me  fur  ce  point.  C/eft  de  là  qu'ils  font  par- 
55  tis ,  pour  fe  répandre  par  toute  la  terre ,  où 
^5  ils  ont  confervé  des  traits  de  reflembJance 
35  qui  décèlent  une  origine  commune.  C'était 
33  partout  à  peu  de  chofe  près  le  même  ob- 
35  jet,  les  mêmes  dogmes,  les  mêmes  leqons, 
,3  le  même  cérémonial ,  &  les  mêmes  pro- 
33  cédés  ". 

Le  Batteux ,  Acad.  des  bel.'  let.  tom.  27. 
rném.   p.  226. 

(26)  Warburton ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  208. 

(27)  "  In  eo  génère  funt  etiam  illa  quae 
35  Alexander  Macedo  fcribit  ad  matrem,fibi 
35  à  magno  antiftite  facrorum  ^gyptiorum 
53  quodam  Leone  patefada  ;  ubi  non  pi  eus  & 
35  faunus ,  &  ^neas  &  Romulus ,  vel  etiam 
35  Hercules  &  Eiculapius  ,  &  liber  Semele 
,3  natus ,  &  Tyndaridx  fratres ,  &  fi  quos  alios 
53  ex  mortalibus  pro  diis  habent  ;  fed  ipfî 
33  etiam  majorum  gentium  dii ,  Jupiter ,  Ju- 
95  no ,  Saturnus  ,  Neptunus  ,  Vulcanus  ,  Vef^ 
33  ta,  &  alii  plurimi  homines  fuiife  produn- 
35  tur.  Timens  enim  &  ille  quafi  revelata 
35  myfteria,  petens  admonet  Aiexandrum ,  ut 
y^  eu  m  ea  matri  çonfcripta  infinuaverit ,  flam- 
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55  mis   jubeat  concremari  ".     De  civit.   dei  » 

1.8.  Cf.  ^«"•"- 

Lorfqu'après  avoir  développé  les  myfteres , 
nous  aurons  montré  de  quelle  importance 
ils  étaient  pour  les  anciens  ,  nous  verrons 
qu'il  eft  impoflible  qu'un  prince ,  tel  qu'A- 
lexandre ,  ait  jamais  écrit  une  pareille  lettre , 
&  fur-tout  qu'il  ait  parlé  de  Picus ,  de  Fau- 
ne ,  d'Enée  ,  &  de  Romulus ,  dont  apparem- 
ment les  noms  étaient  plus  familiers  dans  la 
ville  d'Hippone  que  ceux  des  principales  divi^ 
nités  de  l'Egypte  ou  de  la  Grèce. 

(28)  Saint  Cyprien  s'eft  également  trompé ,. 
lorfqu'il  a  avancé  que  ce  fut  la  crainte  qui  ar- 
racha au  prêtre  égyptien  fon  fecret.  Metu  ftic& 
foteflatis  proditiim  fibi  de  Diis  hominihiis  eu 
facerdote  fecretum  (  de  idoL  Sen,  ) 

(  29  )  Jablonski  (  Proleg.  )  a  fort  bien  de-- 
montré  par  des  raifons  tirées  d'une  faine  cri-, 
tique ,  que  cette  lettre  était  fuppofée.  Il  aurait 
pu  en  ajouter  d'autres  ,  prifes  des  mœurs  & 
de  l'opinion ,  &  de  la  nature  de  l'efprit  reli- 
gieux qui  régnait  alors.  D'ailleurs  on  n'a  pas 
fait  réflexion ,  que  furement  Alexandre ,  avant 
de  palfer  en  Afie  i  avait  été  initié  aux  myfteres 
de  la  Grèce  j  que  la  curiofité  de  ce  prince  l'y 
aurait  porté ,  quand  même  la  Religion  qu'il 
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profefTait  ne  lui  en  eut  pas  fait  une  loi  5  que 
par  conféquent  il  n'avait  pas  befoin  de  s'a- 
drefTer  à  un  prêtre  d'Egypte  pour  connaître 
l'objet  des  myfteres  j  &  qu'enfin ,  une  fois 
engagé  par  le  ferment ,  il  eût  été  incapable  de 
révéler  un  fecret  qu'il  avait  juré  de  garder. 

(^o)  Leland.   demonft.  evang.  c.  9. 

C  ^  1  )  Q}iii>us  explicatis  ,  ad  rationemqtie 
revocatis ,  rerum  magis  natura  cognofcitur 
qmm  Deorum, 

De  nat,  deor.  1.  i.  c.  42. 

(52)  Strabon,  géog.  1.  10. 

(5^)  Ap.  etymol.  mag.  in  v.  Tsxsrjî. 

(^4)  "  Sit  hoc  a  principio  perfudfum  eu 
33  vibus  dominos  efle  omnium  rerum  ac  mo- 
jj  deratores  Deos ,  eaque  qux  gerantur ,  eo- 
35  rum  geri  vi ,  ditione  ,  ac  numine ,  eofdem- 
55  que  optime  de  génère  hominum  mereri ,  & 
33  qualis  quifque  fit ,  quid  in  fe  admittat ,  quâ 
5)  mente ,  qua  pietate  colat  religiones  intueri  ; 
53  piorumque  &  impiorum  habere  ratiouem  ". 

Ciç.  de  leg.  1.  2,  c.  7. 

(  5  f  )  Rien  de  plus  véritablement  beau , 
8/.  ^n  même  temps  de  plus  touchant  que  cette 
peinture  de  la  philofophie  ,  qui  ouvre  le  fé- 
cond chant  de  Lucrèce. 
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Suave,  mari  magno  turbantibiis  xquora  vends  -■ 

e  terra  magnum  alterius  fpedare  laborem. 

Suave  etiam ,  belli  certamina  magna  tuerL 

Sed  nil  dulcius  eft ,  bene  quam  munita  tenere 
édita  dodrinae  fapientum  templa  ferena  ; 
Defpicere  unde  queas  Alios ,  palîimque  videre 
Errare  ,  atque  viam  palanteis  quaerere  vitae. 

(56)  "  Maximum  vero  argumentum  eft, 
j;,  naturam  ipfam  de  immortalitate  animorum 
55  tacitam  judicare,  quod  omnium  curae  funt, 
53  &  maxime  quidem,  quae  poft  mortem  fu- 
„  tura  fînt.  Serit  arbores  ,  qii^z  alteri  fczcido 
35  profint  y  ut  ait  Statius  in  lynephebis.  Quid 
5,  fpedans ,  nifi  etiam  poftera  fsecula  ad  fe 
„  pertinere"  ? 

Tufcul.  1.  I.  c.  14. 

Comme  La  Fontaine  s'eft  approprié  cette 
belle  image!  Comme  il  afu  l'enibellir,  lorf- 
qu'il  fait  dire  à  Ton  odogenaire. 
Mes  arriere-neveux  me  devront  cet  ombrage. 

Eh  bien  î  défendez-vous  au  fage 
de  fe  donner  des  foins  pour  le  plaifir  d'autrui. 
Cela  même  eft  un  fruit    que  je   goûte  au- 
jourd'huL 
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J'en  puis  jouir  demain    &   quelques  jours 
encore. 
Le  vieillard  Çç?  les  trois  jeunes  hommes, 

(^7)  "  On  lifoit  ces  mots  gravés  fur  un 
,5  marbre  aux  Thermopyles.  Pajfant ,  vas  dire 
53  à  Sparte  que  nous  fommes  morts  ici  pour 
55  obéir  à  fes  faintes  loix.  On  voit  bien  que 
33  ce  n'eft  pas  T Académie  des  infcriptions  qui 
53  a  compofé  celle-là  ". 

Emile ,  tom.  ^. 

(  38  )  "  Nemo  unquam  fme  magna  fpe  im- 
33  mortalitatis  fe  pro  patria  ofFerret  ad  mor- 
33  tem.  Licuit  efTe  otiofo  ThemiftocJi  -,  licuit 
33  Epaminondae.  Sed ,  nefcio  quo  modo ,  in- 
33  haeret  in  mentibus  quafi  faeculorum  quod- 
33  dam  augurium  futurorum  ;  idque  in  maxi- 
33  mis  ingeniis  altiffîmifque  animis  &  exfiftit 
33  maxime ,  &  apparet  facillime  ;  quo  quidem 
33  dempto ,  quis  tam  effet  amen  s ,  qui  femper 
33  in  laboribus  &  periculis  viveret  "  ? 

Tufcul.  1. 1.  G.  If. 

(^9)  C'eft  fur-tout  dans  Ciceron  qu'il  faut 
voir  le  tableau  des  derniers  moniens  de  ce 
grand  homme. 

"  His  &  talibus  rationibus  addudus  So- 
„  crates ,  nec  patronum  qusefivit  ad  judicium 
w  capitis  3  nec  judicibus  fupplex  fuit  s  adhi- 
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53 1)uitque  liberam  ccnturuaciam  ,  a  magni- 
33  tudine  animi  dudam  ,  non  a  fuperbiâj  & 
35  fupremo  vitse  die ,  de  hoc  ipfo  multa  dit 
55  feruic  j  &  paucis  ante  diebus  ,  cum  facile 
53  poiTet  educi  è  cuftodiâ ,  iioluit  j  &  cum  p^ene 
33  in  manu  jam  mortiferum  illud  teneret  po- 
,3  culum,  locutus  ita  cil,  ut  non  ad  mortem 
33  trudi  5  verum  in  cœlum  viderentur  afcen- 
53  dere  ".  Tufc.  1.  i.  c.  29. 

(  40  )  "  Cato  autem  fie  abiit  e  vita ,  ut  cau- 
)3  fam  moriendi  uadum  fe  elTe  gauderet  ". 

Id.  c.  50. 

(41  )  Cur  non ,  ut  plenus  vitae  conviva , 
recedis  ? 

dit  Lucrèce ,  1.  ^.  v.  9f  i. 

La  Fontaine  a  peut-être  encore  mieux  ex- 
primé cette  penfée  dans  ces  beaux  vers,  à 
l'occafion  de  la  peine  que  fait  aux  vieillards 
l'image  de  la  mort.  ■  - .  ; 

Je  voudr^i^, qu'à. cet  âge 
on  fortit  de  la  vie|,  ^ginÇ  que  ,d'ur>  banquet , 
remerciant  fon  h^tç^  ,   &  qji-qii/fit  fon.pa- 

Car  de  combiqi;i.,peut*on  retjarderle  voyage? 
Tu  murmures  vieillard  :    voiç.'jçe^.j.eun^^ 
mourir  5  •.  ^^^^ 

vois  les  marcher,  vois  les  courir 
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à  des  morts  il  eft  vrai  glorieufes  &  belles^ 
mais  fures  cependant  &  quelquefois  cruelles.* 
La  mort  ^  le  mourant. 

(  42  )  "  Deum  te  igitur  fcito  elfe  ;  Ci  qui- 
j5  dem  Deus  eft  qui  viget  ,  qui  fentit,  qui 
3)  meminit ,  qui  providet ,  qui  tam  régit ,  & 
5,  moderatur  ,  &  movet  id  corpus ,  cui  prse- 
53  polîtus  eft  5  quam  hune  mundum  princeps 
j5  ille  Deus  ;  &  ut  mundum  ex  quadam  parte 
53  mortalem  ipfe  deus  seternus  ^  fie  fragile 
53  corpus  animus  fempiternus  movet". 

Somn.  Scip.  8. 

(  45  )  ^'  Neque  folum  cum  lietitia  vivendt 
55  rationem  accepimus  ,  fed  etiam  cum  fpe 
33  meliore  moriendi  "* 

Cicer.  de  leg.  1.  z, 

(44)  Confol.  ad  uxor. 

(4f  ^  Ëleufinia. 

(46  )  Géog.  1.  10* 

(47)  Inpànegyr, 
•     (48  )  Prsepar.  Evang.  1.  'î.  ci  f* 

(49)  Warburton^  div.  leg.  t.  i.  p.  194* 

(yo)  Antiq.  dév.  tom.  2.  pv  27. 

(  f  1  )  La  malheureule  fîllé  de  Minos  s'écrie': 
Où  me  cacher  'r  fuyons  dans  la  nuit  infernale* 
Mais ,  que  dis-je ,  mon  père  y  tient  Turne 
fatale. 
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Le  fort ,  dit-on ,  ]'a  mife  e  n  fes  féveres  mains. 
Minos  juge  aux  enfers  tous  les  pâles  humains. 
Ah  combien  frémira  fon  ombre  épouvantée! 
&c.  Racine,  Phèdre. 

(5*2)  Selon  Ladlance  (inftit.  div.  1.  2.  c.  10.) 
l'occident  &  la  nuit  ont  rapport  au  diable  > 
à  la  mort ,  aux  ténèbres  j  l'orient  &  le  jour 
à  Dieu,  au  ciel,  à  la  vie  éternelle, 

(  f  5  )  Héfiode  ,  théog.  v.  720. 

(f4)  M.  de  la  Barre  remarque  à  ce  fujet 
que  dans  l'hiftoire  poétique,  les  temps  font 
prefque  tous  marqués  par  ce  nombre.  Apol- 
lon décoche  fes  flèches  fur  les  Grecs  pen- 
dant neuf  jours;  Phénix  efl:  retenu  neuf  nuits 
dans  la  maifon  de  fon  père.  Les  dieux  fe 
difputent  neuf  jours  entiers  au  fujet  du  corps 
d'Hedor.  Toutes  les  tempêtes  d'Ulyife  du- 
rent neuf  jours.  (Acad.  des  bel.  lettr.  t.  iS. 
mém.  p.  2^,  )  Enfin  nous  avons  vu  plus  haut, 
que  la  guerre  des  géans  contre  les  dieux  fut 
de  neuf  ans ,  &  l'on  fait  que  la  fameufe  Troye 
jie  fut  prife  que  la  dixième  année. 

L'Auteur  du  Paradis  perdu  emploie  la  mê- 
me image ,  lorfqu'il  peint  la  chute  de  l'efprit 
rebelle  &  de  fa  troupe. 
Nine  times  the  fpace  that  meafures  day  and 
night 
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to  niortal  Meii ,  he  with  his  horrid  crew 
lay   vanquished ,  rolliiig  in  the  fiery  gulph 
confounded  though  immortal. 

Book  I. 
(s s)  Les  modernes  ne  fe  font  pas  moins 
donné  de  peines  pour  déterminer  la  place  de 
PenFer.   Les  uns  ont  voulu  qu'il  fut  au  cen- 
tre de  la  terre.  D'autres  prétendent  qu'il  eft 
dans  le  foleil  lui-même  ;  ce  dernier  fentimenC 
a  été  développé    dans  un  ouvrage  publié  à 
Londres  en  1714,   &  qui  a  pour  titre,   an 
erjqttiry   into   the  'Nature   and  place  of  hell. 
L'auteur  eft  perfuadé  que  le  feu  de  l'enfer 
n'eft  pas  métaphorique,  mais  qu'il  eft  réel> 
c'eft  ce  qu'il  prouve  par  St  Marc.  c.  9.  v..y||é.^ 
(f6)  .     .     .     .     Tum  Tartarus  ipfe,^-!!,^ 
bis  patet  in  praeceps  tantum,  tenditque  fub 

umbras,  .  ...-. 

quantus  ad  aetherium  cœli  fufpedus  Olym^ 

pu  m. 

(fy)  Virgile,  JEn.  6,  V/  H^-fT^. 

(  f  8  )  "  On  peut  voir  à  l'égard  des  paf- 
55  fions  cruelles,  que  toutes  les  divinités  clu 
33  Tartare  nous  font  peintes  par  les  Aiieiçiis 
33  fous  les  traits  du  fexe  le  plus  faible ,  mais 
33  qu'ils  croyaient  le  plus  paliioiiné.  Comme 

«  on 
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,'  on  lui  attribue  des  paffions  plus  violentes, 

CHAi».  II* 

>3  on  lui  attribue  aulîî  des  fcntimens  plus  dé- 
35  licats  ;  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  a 
j3  fait  les  Grâces  &  la  Volupté  du  même  fexe 
n  que  les  furies  ". 

M.  de  Marmontel ,  poët.  franc,  c.  i^* 

(59)  Hic  genus  antiquum  terrée,  Titania 
pubes  , 

fulmine  dejedi ,  fundo  volvuntur  in  imo, 

Vidi  &  crudelis  dantem  Salmonea  pœnas  ; 
dum  Hammas  Jovisj^  fonitus  imitatur  Olympi* 

Quid  memorem  Lapithas ,  Ixiona ,  Pirithounl^ 

que  It 
Sec.  Ail.  €.  V.  fSo. 

(60)  Vendidit  hic  auro  patriam,   dornt» 
numque  potentem 

înpofuit      ....•.....; 
Aufî  omnes  inmanenefas,  aufoque  potiti. 

En.  6.  V.  6zi. 

(61)  Plat.  inPhedon. 

On  ne  faurait  douter  que  les  Anciens  n'eu-C 
fent  ce  que  nous  entendons  précifément  par 
le  purgatoire.  Le  témoignage  de  Platon  &  de 
quelques  autres  eft  formel. 

IL  Farcie.  H 
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(62)  Plato  in  Phed. 

Virgile,  Eneid.  6. 
Largior  hic  campos  3ether  &  lumine  veftit 
Purpureo  -,  folenique  fuum,  l'ua  iidera  norunt. 

dit  le  poëte,  v.  640. 

(6j)  Hic   manus,  ob  patriam  pugnando 
volnera  palîi, 
*••• ••«•« 

quiqiie  pii  vates  ,  &  Phœbo  digna  locuti , 
inventas  aut  qui  vitam  excoluere  per  artis, 
quique  fui  memores  alios  fecere  merendo  : 
omnibus  his  nivea  cinguntur  tempora  vitta. 

iEn.  6.  V.  660. 

(64)  Pars  in  gramineis  exercent  membra 

palaeftrisj 

contendunt  ludo ,    &  fui  va  ludantur  arena  : 

pars  pedibus  plaudunt  choreas,   &  carmina 

dicunt. 

Id.  V.  642. 

(65")  Unde  metus  maculât  pœnarum  prae- 
mia  vitae. 

Lucret.  1.  f.  v.  ii^'ô. 
Unde  etiam  nunc  eft  mortalibus  infitus  horror, 
qui  delubra  Deum  nova  toto  fufcitat  orbi 
terrarum  >  &  feftiç  cogit  celebrare  diebus. 

Id,  ibid.  V.  1164. 
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(66)  Acad.   des  bel.   let.    tom*  iZ.  hiit.  ? 

Chap.II 
pag.   144* 

(67)  Ardtis 
Reiligionuni  animos  nodis  exfolvere  pergo. 

1.  I.  V.  9^1. 

(  68  )        0  Genus  infelix  hnmaniim  ! 

s'écrie-t-il  en  reprochant  aux  hommes  d'avoir 

inventé  les  dieux. 

Qaantos  tum  gemitus  ipfî  fibi ,   quantaque 

nobis 

Volnera,  quas  lacrimas  peperere  minori* 

bus  noftris. 

1.  f.  V.  1195. 

Et  dans  un  autre  endroit: 

Si  certam  finem  efle  vidèrent 
îçrumilarum  homines,  aliqua  ratione  valerent 
Relligionibus ,  atque  minis  obfiftere  vatumj 
Nunc  ratio  nulla  'ft  reftandi ,  nulla  facultas  ^ 
seternas  quoniam  pœnas  in  morte  timendum. 

1.   I.  v.  108* 
(  69  )  Nec  pueri  credunt ,    nilî  qui  non* 

dum  ^ere  lavantun 
(  7^  )  Ql^'^  ^J^  ^"^^^  ^^^^^  délira  ,  qiia  tîmeat 
ijîa ,  qUiZ  vos  viâelket  ^  fi  phyfica  non  âidicif* 
fetis  thneretis  ? 

Achcrufia  templa  ,  alta  Orci ,  11^1  vête  infera ^ 
Pallida  Lethes  obnubila  tenebris  locaî 

H  z 
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Non  pudet  phïlofophum  iyi  eo  glorîarî  y  quoâ 

'  b(tc  non  iimeaf,  ^*'  quodfaija  ejfe  cognoverit  ? 

Tufcul.  1.    I.   C.  21. 

(71  )  Félix  ,  quipotuit  rerum  cognofcero 
cauiTas , 
atque  metus  omnis  &  inexorabile  fatum 
fubjecit    pedibus  ,   ftrepitumque    Acherontîs 
avariî  Georg.  1.  2.  v.  489. 

Ce  que  Chaulieu  a  fort  heureufement  imité 
dans  ces  vers. 

Heureux  qui  fe  livrant  à  la  philofophie 
a  trouvé  dans  fon  fcin  un  afyle  alTuré, 
contre  ces  préjugés  dont  refprit  enivré 
de  fa  propre  raifon  lui-même  fe  défie  j 
&  fortant  des  erreurs  où  le  peuple  eft  livré, 
démêle   autant  qu'il  peut  les  principes  des 

chofes  5 
connaît  les  nœuds  fecrets  des   effets  &  des 

eau  les  , 
regarde  avec  mépris  &  la  Parque  &  Caron  t 
&  foule  aux  pieds  le  bruit  de  l'avare  Acheron. 
Epit  à  M.  de  Bouillon. 
(72)  On  ne  trouve    rien   de   fatisfai^ant 
-  dans  l'extrait  du  mémoire  de  M.  l'abbé  de 
Boilfy  fur  les  expiations  chez  les  Grecs  ^  chez 
les  Romains. 

Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  i.  hift» 
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(  75  )  Il  cxide  dans  le  même  recueil ,  t.  3. 
liift.  un  autre  traité  de  M.  Fourmont  intitulé, 
Je  Penfer  poétique.  Ce  mémoire  eft  abfolu- 
ment  inutile  ,  &  ne  méritaic  pas  qu'on  le 
donnât  même  par  extrait. 

(74)  "  Les  hommes  étant  faits  pour  fe 
,,  conferver,  pourfe  nourrir,  pour  fe  vêtir, 
53  &  faire  toutes  les  adions  de  la  fbciétéj  la 
j3  Religion  ne  doit  pas  leur  donner  une  vie 
,3  trop  contemplative....  Si  (Tailleurs  d'autres 
53  caufes  concourent  à  leur  infpirer  le  déta- 
55  chcment,  comme  fî  la  dureté  du  gouvcf- 
,3  nemcut ,  fi  la  loi  concernant  la  propriété 
,3  des  terres  donnent  un  efprit  précaire  ;,  alors 
„  tout  eft  perdu". 

Efp.  des  loix ,  1.4.  c.  II. 

ils)  S^e.  Croix ,  rech.  fur  les  myft.  p.  jJfS. 

Boulanger ,  antiq,  dév.  rom.  2.  p.  8. 

( 76  )  "  Teque ,  Cere^  ,&  Libéra ,  quarum 
,5  facra ,  ficuf  opiniones  horoinum  ac  reU- 
53  giones  ferunt ,  longe  maximis  atque  oc- 
33  cultifTimis  caeremoniis  contiiienturj  a  qui- 
3,  bus  initia  vitae  ,  atque  vidus,  legum  ,  mo- 
53  rum  ,  manfuetudinis  ,  humanitatis  exempla 
53  hominibus  &  civitatibus  data ,  ac  difpertita 
,3  elfe  dicuntur  ". 

Cicer.  Verr.  f .  c.  72. 

H    i 
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(77)  Arrian.  in  Epid.  1.  ^.  c.  21. 


(78)  In  fer  os  autem  jïibire  eft  facra  cele^ 
hrare  Profer pince, 

Serv.  ad  ^neid.  1.  6, 

(  79  )  Voici  le  commencement  de  ce  frag* 
me.it,  tel  que  Ta  traduit  xM.  Gebelin,  hift» 
du  Calend.  p.  j2i.  ^^  L'a  me  éprouve  à  la 
93  mort  les  mêmes  paflions  qu'elle  reflènt  dans 
33  l'initiation  ,  &  les  mots  répondent  aux  mots 
53  comme  les  chofes  répondent  aux  cbofes. 
>3  Mourir  &  être  initié  s'expriment  par  des 
,3  termes  à  peu  près  femblables  ". 

(80)  Warburton,  Divin,  légat,  tom.  I. 
p.  z88. 

(81)  "  Toute  Tantiquité  ne  dit-elle  pas 
33  qu'Orphée  avait  puifé  dans  le  commerce 
53  des  prêtres  égyptiens,  avec  la  fcience  de 
â3  la  mufique,  la  manière  d'expier  les  crimes, 
,3  de  guérir  les  maladies,  d'appaifcr  la  colère 
33  d€^  dieux  5  que  palîant  enfuite  dans  la  Grè- 
ce, il  l'avait  enrichie  de  ces  merveilleufes 

53  connoilTances  ;  qu'il  a  parlé  de  la  vie  futu- 
33  re ,  &  l'a  annoncée  hçureufe  pour  la  piété 
,3  &  la  vertu  ". 

Acad.  des  bel.  lett.  tom.  16.  mém.  p.  lor. 

(82^  Nec  non  Threïcius  longa  cum  vefte 
facerdos 
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Obloquitur   numeris  feptem  difcrimina  vn-  -g 

Chap.  lU 

cum  ;  • 

Jamque  eadem  digitis,   jam    pedine   pulfat 

eburiio. 

Ei\.  G.  V.  64 f. 

(85)  Si  potuic   manis  arcelTere  coiijugif 

Orpheus , 
Threïcia  fretus  cithara  fidibufque  canoris. 

Id.  V.  119. 
(8+)Georg.  4. 

(80  Divin,  kg.  tom,  i.  p.  270  &  fuiv. 
Ceft  dans  cet  endroit  de  fon  traité  fur  les 
myfteres  que  Warburton  a  montre  Je  plus 
de  liigacitéj^  ,^^  gdes  vues  tout- à -fait  iagé- 
nieufes.  '  r   r      ■ 

(86)  Àcad.  des  bel.  lettr.  tom.  21.  mém, 

(87)  Clém.  Alexand.  Stromat.  1.  f.  p.  689 
8c  1.  8.  p.  84f.    ' 

Arrian.,  in  Epiclet,  1.  3.  c.  21. 

(  88  )    "  Nationes  facris   quibufdam  pe^ 
„  lavacrum  initiantur ,  ifidis  alicujus  aut  Mi- 
55  thraç ....... .  Cççte  ludis  ApoUinaribus  ,  & 

5,  Eleufîniis  tinguntur  ;  idque  fe  in  régénéra- 
„  tionem  &  impunitatem  perjuriorum  fuoruni 
;3  agete  prxfumunt  ". 

De  bapt.  c.  f , 

H  4 
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:.'      _..?!      (89)  Gebeliii ,  hift.  du  calend.  p.  ^14.^ 

(  90  )  Sainte  Croix  reçherc.  fur  les  myft* 
p.   184. 

(91  )  Gebelin,  hift.  du  calend.  p.  ^i8^ 

(92)  Meurf.  Eleufiii.  c.  7. 

(9^)  Clém.  Alexand.  protrep.  p.  18. 

(94)  Il  ferait  très-pofîîble  que  la  plupart 
des  initiés  rie  fqùfFé'fit  pas  eux- mêmes  ce  que 
cette  formule  fignifiait.  Mais  les  commenta» 
teurs  ne  trouvent  jamais  rien  de  difficile  , 
fur-tout  lorfqu'ils  fè  font  fait  un  fyftème. 
)  (  95*  )  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.Ji9- 

(96)  Id.  ibid.  p.  ^27. 

Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft.  p.  .200. 

(97)  Du  Theil,  Acad.  des  bel.  lett.  tom, 
J9.  mém.  p.  %ilo.    ''  '■    ' 

(98)  Clém.  Alexand.   Strom.  f. 
'    (9'9)  Sch6liaft.''Ariftoph.  Ran. 

Suidas  in  verb.  '£^oV7«;. 

(  100  )  Bôugainville  ,  Acad.  des  bel.  lett. 
tom.  ^\.  mém.  p.  92. 

(  ]oi  )  Vote^  les  favantes  conjectures  de 
M.  le  B.  de  fainte  Crûix ,  réch/ fui:  les  myft. 

p.  178  &  188.^^^"''  ' 

'    (loz)  HeiyéMfis^ 

Diog.  Laert.  in  Chryfip.  l.'^l'c' 1^6, 

^  loj  )  Eufebe ,  prépar.  evang.  J.  5, 
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(104)  Sainte  Croix,  reclier.  fur  les  myft.  ^ l^'^ 

CHâP.  lU 

p.   1^0. 

(  lOf)  "Il  était  forcé  même  de  fe  mettre 
yj  hors  d'état  d'y  donner  atteinte ,  ce  qu'il 
,3  faifait  en  fe  frottant  avec  de  la  ciguë,  fui- 
53  vant  l'ancien  interprète  de  Perfe  (fat.  fO^ 
3)  ou  même  en  buvant  de  cette  liqueur ,  fi 
,5  Ton  en  croit  S.  Jérôme  ". 

Bougainv.  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  21.  mém. 

P-  94- 

(\o6)  Arrian.   in  Epidt.  1.  3.  c.  21. 

Vit.  Soph.  1.  2.  c.  20. 

(  107)  Sainte  Croix,  recher.  furies  myft. 

p.  136. 

(108)  Bougainv.  Acad.  des  bel.  Iet..tom. 
^i.  mém.  p.  95*. 

(109)  Meurfiùs  ,  Meflîeurs  de  Bougiiin- 
ville  &  fainte  Croix  i  &  prefqiie  tous  ceux 
qui  ont  décrit'  les  myfteres ,  placent  Vépibome 
au  quatrième  rang.  Nous  croyons  avec  M. 
Gebeîin  qu'il  occupait  le  troifiçme,  8c  que, 
comme  repréfentan.c  la  lune  ,  il  devait  fe 
trouver  immédiatement  après  celui  qui  était 
l'image  du  foleil.  D'ailleurs  c'eft  la  place  que 
lui  donne  Eufebe  (  Prépar.  évangel,  1.  ^  )  , 
lorfqu'il  parle  des  diiFérens  ornemens  qui  dit 
$inguaicut  chacun  de  ces  miniftres. 
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(  I  lo  )  Bougainv.  Acad.  des  bel.  lot.  tom. 


Chap.  II. 

21.  mem.  p.  96 


(ni)  Boulanger ,  ant.  dévoil.  1.  5.  c.  2. 

(112)  Pollux,  1.  8.  c.  8.  fed.  56,  en  fait 
rénuniération;  &  on  peut  en  voir  le  détail 
dansTouvrage  de  M.  de  fainte  Croix ,  p.  144, 
&  fuiv. 

(115)  Scholiaft.  Eurip.  hyppol. 
Pindare ,  Pythig.  od.  4. 

(114)  Sainte  Croix ,  recherc.  fur  les  myft. 
p.  149. 

(  1 1  f  )  Hefychius. 
Pollux,  1.  8.  c.  8.  fed.  ^ 

(116)  "  Qina  quxdani  publica ,  facra  pçr 
53  ipfos  reges  faditata  erant ,  ne  ubi  reguni  jde- 
35  iiderium  eflet,  regem  facrificulum  créant;". 

Tit.  liv.  1.  2.  G.  2. 
f  117)  Les  myrtes,  ou  ceux  qui  avaient 
pafTc  par  les  petits  myfteres  feulement,  rete- 
naient dans  le  veftibule  du  temple  j  il  fallait 
avoir  cic  initié,  pour  avoir  l'entrée  du  fanct- 
tuaire.  C'eft  à  quoi  fait  allufion  ce  paifage 
de  Seneque.  "Non  femel  qu'jedam  facra  tra- 
35  duntur.  Eleulls  fervat,  quod  oftendat  re- 
53  viftntibus.  Rerum  natura,  f^cra  fua  non 
33  fimul  tradit.  Initiatos .  no^  credimus  f ..  m 
53  veftibulo  ejus  haeremus.  llla_^  arcana  '  iioa 
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55  promifcue  iiec  omnibus  patent.   Redudla  & 
5>  in  interiore  facrario  claufa  funt  ". 
Quxft.  nat.  1.  7.  c.  51. 

(118)  Cicer.  de  leg,  1.  2.  c.  14. 
Scholiaft.  Ariftoph.  ran. 

I  Evagr.  hift.  eclef.  1.  1.  c.  11. 

(119)  Euripid.  Bacch.  v.  48^. 

(120)  Lyfias,  Orat.  in  Andocid. 

(121)  Libanius ,  déclamât.  19. 

(122)  "Warbiirton  ,  div.  légat,  tom.  i. 
p.  196. 

Fontenelle,  hift.  des  orac.  diiïert.  i.  c.  i^. 
Freret ,  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  27.  hift. 
P^  16. 

(123)  Plutarq.  apophteg. 

(  124  )  "Warbui'ton  a  remarqué  que  ces  pa- 
roles de  la  fybille  dans  l'Enéide 

Procul  o  procul  este  profani    . 
font  précifément  la  tradudion  de   cette  for- 
mule employée   par  le  myftagogue  dans  les 
niyfteres 

EKAS  ,  -EKAS  ,  ESTE ,  BEBHAOI 

div.  leg.  tom.  i.  p.  902. 

(i2f)  Les  magiciens  étaient  pareillement 
exclus.  Voyez  PhiloUrate ,  Vie  d'ApoI.  1.  4. 
"  Apollonius,  s'étant  préfenté  pour  être  initié^ 
:y  THicrophante  le  refufa  d'abord  lous  pré- 
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i,  •  --.TT^  11  texte  qn'iî  était  macricieii  &  ennemi  des 
«  dieux.  Vaincu  néanmoins  par  le  mécontente-- 
5>  ment  général  que  Ton  refus  excitait,  il  offrit 
5i  enfuite  dé  l'initier.  Oui  fans  doute,  je  le 
inférai,  répondit  Appolonius  ,  mais  je  le  ferai 
s>  par  un  autres  en  déllgnant  quelques-uns  de 
s>  ceux  qui  l'accompagnaient,  ce  qui. arriva, 
5j  dit  l'hiftorien  de  fa  vie,  au  bout  de  quatre 
j>  mois  '\ 

Aéià.  des  bel.  lett.  tom.  21.  mém.  p.  100. 

(126)  Sainte  Croix  ,  rech.  fur  les  myft* 
p.  21 1. 

(  127)  Sîteton,  in  I^eron.  c.  54. 

(  128  ;  Lamprid.  in  Alex.  Sev   c.  iS.-  *'[ 

(129)   Clém.  Ale)cand:'pr6t:rept. 

Selon  M.  Gebelin ,  les  mots  tambour  ,  cynu 
laie  &  kerno^  fignifiaient  des  vafes  deftineg 
à  recevoir  eîifférens  fruits. 
'     Voyez  hift:  ''du  éàlen d .  p.  219. 

(1^0)  Paufania's  arcad. 

(191)  "  Dans  les  myfteres  de  Mitbra  ,  dit 

,3  M.  à'é  faWite  Croix,  il  y  atait  des  épreuves 

35  de  plufîeurs   efpeces-   Elles    commençaient 

33pa'r'«tVè'ïïégeres,  81  finiraient  par  être  vio^ 

•  3)  leritïs  i&  prefqn'infupportabîes.  D'abord  on 

'  35  s'exerqait  pendant  plufieurs  jours  à  travers 

'  ,3  fer  à  la  iiai^e  une   grande  étendue  d'e^. 
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î,  EiiPuite  on  s'y  jettait ,  &  on  ne  s'en  retirait  '^■ 
53  qu'avec  peine.  Plongés  dans  une  aifreule 
iy  retraite ,  les  récipiendaires  devaient  y  gar- 
53  der  le  jeûne  le  plus  rigoureux.  Enfin  des 
33  tourmens  de  plus  d'un  genre  ,  &  qui  allaient 
,3  toujours  en  croiiîànt ,  mettaient  fouvent 
»  la  vie  des  afpirans  en  péril  ". 

Rech.  iur  les  myft.  p.  45" 7. 

(152)  Proclus  in  Plat,  theol.  1.  j.  c.  i8« 

Ariilid.  Eleufin. 

Dion  Chryroii  orat.  12. 

(  155  )  Sainte  Croix  ,  rech.  fur  les  myft. 
p.  212. 

(134)  Voltaire,  philofoph.  de  l'hiftoire, 
•  c.  37' 

(  1 9  f  )  "  Sacra  Mithriaca  homicidio  vero 
33  polluit  ,  quum  illic  aliquid  ad  fpeciem  ti- 
53  moris  vel  dici ,  vel  fingi  foleat  ". 

Hifl:.  aug.  tom.  i.  p.  498. 

(156)  Schol.  AriRoph.  Plut. 

(157)  Jam  mihi   cernuntur  trepidis  déla- 
bra moveri 

fedibus,  &  claram  difpergere  culmina  Jucem, 
adventum  teftata  Dei.  Jam  ma^^nus  abimis 
auditur  fremitus  terris  ,  templumque  remugit 
Cecropidum. 

Claud.  derap.  Proferp.  1.  i.  v.  7, 


\x6  Notés 

(198)  Themit.  orat.  in  pati*-  obit 
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{i3j)   warburton  ,  divin,  légat,   p.  j^f 

&  376, 

(140)  Ainfî  qu'on  peut  le  voir  dans  le 
refte  du  fragment  de  Stobée  que  nous  avons 
cité  un  peu  plus  haut,  &  qui  continue  mnCu 
"  Après  beaucoup  d'erreurs  &  d'incertitudes, 
55  de  courfes  laborieuiès,  &  de  marches  péni- 
3>  blés  ,  à  travers  les  ténèbres  épaiiFes  de  la 
-  3>  nuit  y  arrivé  aux  confins  de  la  mort  &  de 
53  l'initiation,  tout  fe  préfente  fous  un  afpedl 
'  33  terrible  -,  ce  n'eft  qu'horreur,  crainte  ,  trem- 
33  blement.  Mais ,  dès  que  ces  objets  eiFrayans 
33  font  palfés ,  une  lumière  miraculeufe  divine 
33  frappe  les  yeux.  Des  plaines  brillantes  ,  des 
33  prairies  émaillées  de  ilcurs  fe  découvrent 
33  de  toutes  parts.  Des  hymnes  &  des  chœurs 
33  de  mufique  enchantent  les  oreilles.  Les 
33  dodrines  fublimes  de  la  fcience  facrée  y 
„  font  le  fujet  des  entretiens  ". 

Hift.  du  Calend.  p.  ^:zi. 

(  141  )  C'eft  fur-tout  lorfqu^après  avoir  vu 
le  fpedacle  eifrayant  du  Tartare ,  des  crimes 
des  méchans ,  &  de  leurs  fupplices ,  Enée  & 
la  Sybille  qui  lui  fert  de  guide. 
Deveiiere  iocos  jgetos  &  amaena  vireta 
fortunatorum  nemorum  fedefque  beatas. 


Chapitre    IL         127 

îl  eft  inutile  de  faire  remarq^uer  la  douceur ,  --- 
le  charme   inexprimable  de  ces   deux  vers, 
&  Tare  du  poëte  dans  Tlieureux  choix  de  Tes 
expreiîions. 

(142)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 

(  14^  )  Saint  Juftin,  apol.  p.  8^. 

Tertul.  de  prjefcrip.  c.  40.  "  C'cft  le  dia- 
,>  ble ,  dit  ce  dernier  ,  qui  cherche  à  imiter 
35  dans  les  myfteres  des  faux  dieux  les  faintes 
33  cérémonies  de  la  Religion  chrétienne.  Il 
53  célèbre  l'oblation  du  pain ,  il  offre  une  ima- 
35  ge  de  la  réfurredion ,  &  préfente  à  la  fois 
33  la  couronne  &  le  glaive  ". 

Trad.  de  iVibbé  de  Gourcy. 

Saint  Auguftin  dit  de  même  "  que  le  dia- 
33  ble,  ayant  trompé  &  féiiiit  les  âmes,  les  a 
,3  précipitées  en  leur  promettant  de  les  pu- 
33  rifier  dans  l'initiation  ".  Diahohim  animas 
deceptas  ,  illiifafqiie  prdcipitajje ,  qinori  pollice- 
7'etii}'  purgationem  aiiîm^per  eos  qn<z  TEAETA2 
appellant,  de  Trinit.  1.  ^.  c.  10. 

(144)  Arnob.  1.  f. 

(  I4f  )  "  Pourquoi  ne  dirions  -  nous  pas 
33  que  dans  l'oblation  du  pain  &  du  vin  , 
,3  laquelle  était  un  fymbole  de  Peuchariftie 
33  dans  la  loi  de  nature  ,  qui  fe  trouvait  auffi 
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■^ TT  '5  ^^  même  dans  les  myfteres  de  Cérès  &  ds 

53  BaccJius  5  était  reprelente  en  figure  ce  la* 
„  crifîce  perpétuel,  dont  Jefus-Chrift  nous  a 
33  donné  la  réalité  ,  &  où  il  eft  lui  -  même 
M  rhoftie  &  le  facrificateur  ". 

Lafiteau  mœurs  des  fauvages ,  ùgm.  i.  p. 

Le  même ,  id.  tom.  2,  p.  éf.  ajoute.  "  L'of- 
33  frande  du  pain  &  du  vin  eft  une  offrande 
M  bien  myftérieule  ,  &  bien  marquée  dans 
53  l'antiquité.  Elle  a  été  un  fymboîe  de  Teu- 
53  chariftie  dans  la  loi  de  nature,  ainfi  qu'il 
33  parait  par  le  facrifice  de  Melchifedech,  Les 
35  pères  de  l'églife  nous  alTurent  que  le  de- 
33  mon  ,  qui  eft  le  finge  de  la  divinité ,  avait 
33  auffi  un  fymbole  repréfentatif  de  ce  divin 
,3  facrement  dans  les  myfteres  du  paganifme  ". 

(146)  Fragment  d'une  hymne  d'Orphée 
qui  nous  a  été  confervée  par  Clém.  d'Alex. 
Cohort.  aâgent,  &  par  Eufebe ,  1.  i^. 

(  1 47  )  Ce  qui  fuit  eft  de  la  traduction  de 
Voltaire  fnférée  dans  la  philofophie  de  l'hif- 
toire ,  c.  57 ,  &  dans  les  remarques  qui  accom- 
pagnent la  tragédie  d'OIympie. 

(  148)  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  12  ^  &  tont. 
16.  Voyez  la  remarque  Z  ci-après. 

Ou  voit  auiîî  le  même  rapprochement  dans 

Warburton , 
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"N^^arbiirton ,  div.  leg.  tom.  ».  p.  2^f.  Mais,  ..^..^^^^^ 
s'il  y  a  quelque  mérite  à  l'avoir  trouvé,  M.  Chap.  II. 
l'abbé  Souchay  doit  tout  auln-bieii  paifer 
pour  inventeur  ,  puifquc  Ton  premier  mémoi- 
re fur  les  hymnes  des  anciens  ,  fut  lu  à 
l'Académie  au  mois  d'avril  17^.^;  &  que  la 
première  édition  de  la  divine  légation  de 
Moyfe  a  été  publiée  auiîi  en  17^8. 

(149)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  12.  mém. 
p.  ).     ' 

(ijo)  "  Paufanias  dit,  que  les  hymnes 
55  d'Orphée  étaient  les  plus  religieufes  &  les 
53  plus  faintes  de  toutes.  Ce  n'étaient  que  des 
35  prières  que  les  initiés  faifaient.  aux  dieux 
53  pour  les  rendre  favorables ,  &  pour  écarter 
53  les  maux.  Toutes  les  hymnes  des  poètes  Ibnt 
53  indignes  de  la  divinité  j  celles  d'Orphée 
33  font  des  invocations  vives  &  prelîantes,  par 
33  lefquelles  on  croyait  que  les  dieux,  obéif- 
33  faut  à  la  voix  des  hommes,  allaient  en  effet 
35  fe  manifefter  ".  Antiq.  dév.  1.  5.  c.  2. 

(  I  f  1  )  Warburton  ,  div.  leg.  tom.  i.  22^. 
•  Voltaire,  philof  de  l'hiftoire,  c.  37. 

(  If2)  Stromat.  S*     ^ 

(  ifj  )  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 
p.  464. 

(  1  h)  "La  mort  Cahiriqtte  ,  célébrée  par 

IL  Partie.  I 
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1^0  Notes 

33  les  pleurs  &  les  gémiflemens  des  initiés , 
35  était  celle  du  plus  jeune  des  Cabires ,  Cad- 
53  mille  malTacré  par  fes  deux  frères ,  qui 
x>  s'enfuirent  emportant  avec  eux  fes  parties 
„  naturelles  dans  une  cifte  ou  corbeille  ". 

Sainte  Croix ,  rech.  fur  les  myft.  p.  38. 

(iSS)  Ici.  ibid.  p.  123. 

(15-6)  Id.  p.  210. 

(  I5"7)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  21.  hift. 
p.  12. 

Id.  méni.  p.  87. 

(  ifS  )  Ceft  cette  dodrineque  Virgile  a  fi 
magnifiquement  décrite  dans  ces  beaux  vers 
que  nous  avons  déjà  cités  :  Spiritits  intus 
dit  ^  &c. 

V.  Warburton,  divin.  ]eg.  tom.  i.p.  ^99. 

(i5"9)  "Enadfum  tuis  commota  precibus, 
i5  rerum  natura  parens  ,  elementorum  om- 
53  ni  uni  Domina  ,  f^culorum  progenies  initia- 
53  lis  5  fumma  numinum  ,  Regina  manium  , 
5i,  prima  cœiitum ,  Deorum  dearumque  faciès 
.  35  uniformis  ,  quse  cœli  luminofa  culmina  9 
53  maris  falubria  flamina  ,  inferorum  deplo- 
53  rata  filentia  nutibus  meis  difpenfo.  Cujus 
^5  Numen  unicum ,  &c  ". 

ApuL  métamorph.  1.  xi. 

(160)  Id.  loc.  cit.  Ceil  à  Warburton  que 
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nous  fommes  encore  redevables  d'avoir  fiùfi  ' 
le  rapport  entre  les  métamorphores  d'Apulée 
&  les  myfteres,  &  de  nous  avoir  par  confé- 
quent  donné  l'explication  d'une  multitude 
de  palfages  qui  jufqu'alors  femblaient  n'avoir 
aucun  objet. 

V.  divin,  leg.  tom.  i.  p.  ^f?.  &  fuiv. 

Saint  Auguftin  ne  fait  que  croire  fur  la 
métamorphofe  d'Apulée  en  âne  ;  &  il  paraît 
douter ,  Ci  elle  n'a  pas  véritablement  eu  lieu. 
,5  Sicut  Apuleius,  in  libris  ,  quos  afini  aurei 
>^  titulo  inicripiit  ,  libi  ipfi  accidilfe ,  ut  ac* 
93  cepto  veneno ,  humano  animo  permanen- 
33  te  ,  aflnus  fieret ,  aut  inâicavit  ^  aut  finxit". 

De  ci  vit.  dei,  1.  i8.  c.  i8. 

(  i6i)  Diodor.  de  Sic.  1.  i. 

Jamblic.  de  myfter.  iEgypt. 

On  trouve  ce  paifage  curieux  dans  l'hit 
toire  du  chriftianifme  des  Indes  du  favant  la 
Croze  ,  tom.  2.  p.  228.  "  Les  Payens  d'Egypte 
53  difaient ,  au  rapport  de  Socrate  &  de  So- 
53  2omene  ,  que  cette  marque  était  le  fymbole 
33  ou  le  caradere  de  la  vie  à  venir.  Il  eft 
33  bon  d'obferver ,  que  la  même  figure  fe  voit 
33  encor  aujourd'hui  fur  les  images  de  Saint 
33  Antoine  l'Egyptien ,  &  fur  les  habits  des 
33  moines  qui  fe  difent  de  fon  ordre.    Cette 

I  z 
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55  figure  efl:  aujourd'hui  honorée  du  beau  nom 
33  de  croix  de  faint  Antoine. 

(162)  Meurs.  Eleufîn,  eu. 

Sainte  Croix  j  rech.  fur  les  myft.  p.  ^8r. 

(  165  )  "  Tota  in  aditis  divinitas  ,  tota  fuf^ 
55  piria  epoptarum  ,  totum  fignaculum  lin- 
53  gU3e  3  fimuîacrum  membri  virilis  revela- 
53  tur".  Tertul.  adv.  Valent,  c.  i. 

V.  auiîi  Clém.  Alexand.  protrept. 

(  164)  "  Tu  quidem  ianda  &  humani  ge- 

33  neris  fofpitatrix   perpétua te  fuperi 

5,  coluntj  obfervant  inferi  5  tu  rotas  orbem , 
33  luminas  foie  m ,  régis  mundum,  calcas  tar- 
53  tarum.  Tibi  refpondent  fydera  -,  gaudent  . 
53  numina ,  redeunt  tempora  3  ferviunt  ele- 
33  menta.  Tuo  nutu  fpirant  flamina  ;  nutriun- 
33  tur  nubila  j  germinant  femina  j  crefcunt 
33  germinà.   Tuam  majeflatem ,  &c. 

Apul.  metam.  1.  XI. 

(  iôf  )  Cette  interprétation  eft  de  le  Clerc, 
Bib.  univ.  tom.  6.  p.  74.  M.  de  Voltaire  Ta 
adoptée,  phil.  de  ThilL  c.  ^7.  M.  Gebelin  en 
a  imaginé  une-  autre.  Il  décompore  la  for- 
mule ci  -  delTus  en  trois  mots  :  Konx,  hom, 
fatfe  5  qui  fignifient  évidemment  :  Peuples 
ajjembiés  i  prêtez  l]oreille  ou  faites  filence,  Hift. 
du  caleud.  p.  jij. 
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(166)  Strabon  ,  géog'  J.  10.  p.  716.  ^ 

(167)  Ces  dieux  étaient  au  nombre  de 
quatre  :  Axieros  ^  Axiokerfos  ,  Axiokerfa^  & 
Kadmillîis.  On- en  a  été.  chercher  alternative- 
ment Torigine ,  foit  dans  l'ancien  grec,  foit 
dans  les  langues  orientales.  Voyez  fur  ces 
diverfes  opinions  ,-M.  de  fàinte  Croix  ,  rech^ 
fur  les  myft.  p.  26.  * 

Blackwell,  lett.  on  mythol.  p.  279. 
Freret,  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  27.  hift. 

P-  14. 

Selon  ce  dernier,  Axieros  fignifiait  Cérès; 

Axiokerfos  Pluton  ;  Axiokerfa^  Proferpine  ;  & 

Kadmilliis  ou  Cafmilios,  Mercure.  Ce  qui  fer- 

virait  à  prouver  encore   davantage  l'identité 

des  my  itères  des  Cabires  avec  ceux  d'Eleufis  , 

puifquç  dans  les  uns  &  dans  les  autres  ,  ce 

feraient  précifément  les  mêmes  divinités. 

(168)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  27.  mém. 
p.  2z6, 

Warburton ,  div.  leg.  tom.  i .  p.  1 90, 
(  1 69)  Eleufriam  fan&am  illam  &  miguftam , 
îihi  initiantiir  gçntes  or  arum  nltima. 

Nat.  deor.  1.  i.  c.  4:21. 
(170)  Eleufinia. 
(  171  )  Ariltid.  id. 
(172)  Géogr.  1.  6. 

I    > 
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(  175  )  "  Rien,  y  ajoute-t41,  de  plus  fré- 
55  quent  dans  les  Pfeaumes  que  ces  exprellions 
,5  El-isei,  Dens  falutis  me£y  Elo-isei,  qui 
53  fignifie  la  même  chofe,  on*  Eli-isa,  mon 
53  Dieu  efi  mon  faliit  ". 

Antiq.  dûV.  1.  ^.  c.  i. 
^    (174)  Eleuf.  c.  22.  &*fuiv. 

(  175"  )  Recherch.  fur  les  myft.  p.  190. 

Hift.  du  calend.  p.  52^. 

(17e)  Meurf.  Eleufin.  c.  ^i. 

Bougainv.  Acad.  des  bel  let.  tom.  21.  mem. 
p.    lOI. 

(177.)  Sainte  Croix  ,  rech.  fur  les  myft. 

p.  571- 

(178)  "  On  recherche  l'origine  des  an- 
55  ciennes  fêtes.  La  plus  antique  &  la  plus 
53  belle  eft  celle  des  Empereurs  de  la  Chine 
55  qui  labourent  &  qui  fement  avec  les  pre- 
„  miers  Mandarins.  La  féconde  eft  celle  des 
33  Thefinophories  d'Athènes.  Célébrer  à  la  fois 
33  Fagriculture  &  la  juftice ,  montrer  auxhom- 
53  mes  combien  l'une  &  l'autre  font  néccflai- 
55  res  ,  joindre  le  frein  des  loix  à  fart  qui  eft 
33  la  fource  de  toutes  les  richelfes ,  rien  n'eft 
53  plus  fage ,  plus  pieux ,  &  plus  utile  ". 
Voltaire ,  Encycl.  art.  antiquité  des  tt figes. 
Pour  connaître  les  Thefmophoiics ,  il  faut 
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avoir  recours  à  M.  du  Theil  Voyez  la  re- , 
marque  A  A  ci-après.  ^"^^'  '^* 

(179)  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  25.  mém. 

p.  2.SZ^ 

(i8o)  Evoe  Bacche,  fremens  ,  folum  te 
virgine  dignum  , 
Vociferans.  ^,neid.  7.  v.  ^î^. 

Evoe  ,  recenti  mens  trépidât  metu , 
Plenoque  Bacchi  pedore  turgidum        ^ 
L?etatur.  Evoe,  parce  Liber 
Parce  5  gravi  metuende  ïhyrfo. 

Hor.  od.  19.  1. 1. 

(181)  Dans  les  myfteres  de  Sabafius,uii 
des  furnums  de  Bacchus.  (V.  Sainte  Croix» 
rech.  fur  les  myft.  p.  498),  il  y  avait  une 
formule  qui  commençait  par  ces  mots:  Evoi 
SaBOI  ,  HUES  ATTES  ,  ATTES  HUES.  Selon 
Freret  ,  elle  figniEait:  quod  faujltim  fit  viyf.  ■ 
fis  ^Sabazie  Pater  ^  Pater  Sahazie  i  &c.  Acad. 
des  bel.  lett.  tom.  2^.  hift.  p.  46. 

(182)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 

(  18^  )  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  23.  mém. 
p.  2^9. 

(  1 84  )  Telle  eft  l'origine  qu'Horace  donne 
à  la  tragédie ,  &  que  Boileau  a  peinte  dans 
ces  vers  fi  connus  &  fi  dignes  de  Tètre. 
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:      La  tragédie ,  informe  &  groffiere  en  naif- 

lànt , 
n'était  qu'un  fimple  chœur  ,  où  chacun  en 

dan  faut , 
&  du  dieu  des  raifins  entonnant  les  louanges, 
s'efforçait  d'attirer  de  fertiles  vendanges. 
Là  le  vin  &  la  joie  éveillant  les  efprits , 
Du  plus  habile  chantre  un  bouc  était  le  prix. 
Thefpisfutle  premier,  qui  barbouillé  délie, 
Promena  dans  les  bourgs  cette  heureufe  folie  5 
&  d'adeurs  mal  ornés  chargeant  un  tombe- 
reau , 
amufa  les  pailans  d'un    fpedacle  nouveau. 
Efchyle  dans  le  chœur  jetta  les  perfonnages, 
d'un  mafque  plus  honnête  habilla  les  vifagesj 
fur  les  ais  d'un  théâtre  en  public  exhauiïe 
fit  paraître  l'adeur  d'un  brodequin  chauiTé. 
Sophocle  enfin  ,  donnant  l'eiîbrt  à  fon  génie, 
accrut  encore   la   pompe  ,  augmenta    l'har^ 

monie , 
•intércfTa  le  chœur  dans  toute  l'adion , 
des  vers  trop  raboteux  polit  l'exprelTion , 
lui  donna  chez  les  Grecs  cette  hauteur  divine 
où  jamais  n'atteignit  la  faibleiFe  latine. 

Art.  poët.  1.  ^. 
Serait-ce  parce  qu'Euripide   était    à  -îa  fois 
poète  &  philofophe  ?  Serait-ce  parce  qu'il  eft 
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plein  de  feiitiment,  que  Boileau  n'a  pas  jugé— = 

:  chap.  n. 

a  propos  d  en  parier  r 

M.  Tabbé  de  Lille  a  dit  de  même ,  en  com- 
mentant d'une  manière  fort  heureufe  le  paC- 
fage  de  Virgile  : 

Un  bouc  était  le  prix  de  ces  grofliers  ac- 
.  teurs  ,  . 

qui ,  de   nos  jeux  brillans  barbares   inven- 
teurs , 
fur  un  char  mal  orné  promenaient  dans  Pat- 
tique 
leurs  théâtres  errans  &  leur  fcene  ruftique  ; 
8c  de  joie  <Sc  de  vin  à  la  fois  enivrés , 
fur  des  outres  gliifans  bondilfaicnt  dans  les 

prés. 
Nos  Latins  à  leur  tour  ont  des  fils  de  la  Grèce 
tranfporté  dans  leurs  jeux  la  bachique  allé- 

greife. 

Géorg.  1.  2. 

(18O  "Selon  Paufanius,  Efchyle  difait 
35  dans  un  de  fes  ouvrages ,  qu'étant  encore 
,3  jeune ,  il  s'endormit  en  gardant  les  vignes 
33  de  fon  père  ;  que  Bacchus  lui  apparut ,  & 
53  lui  ordonna  de  s'appliquer  à  compofer  des 
33  tragédies.  A  fon  réveil  il  effaya  d'exécuter 
33  les  ordres  du  Dieu,  &  fe  trouva  un  talent, 
33  dont  il  ne  s'était  point  douté  ". 
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ij8  Notes 

Freret,  Acad.  des  bel.  tom.  ij,  mém.  p. 


(i86)  Ariftid.  Eleufin. 

(187)  Rhetor.  1.  2.  c.  24. 

(188)  Apud.  Zofim.  1.4. 

(189)  In  Phedone. 

(190)  Ibid.  &  répub.  1.  2. 

(191)  Warbiirtoii ,  div.  leg.  tom.  i.  p.  199. 
"  Les  payens  ,  dit  -  il ,  croyaient  l'initiation 
33  auffi  nécelTaire  que  les  chrétiens  le  bap- 
33  tème  ". 

(192)  "  Influunt  turbae ,  facris  divinis  ini- 
33  tiatPe  5  viri  fœminaeque  omnis  aetatis  «Se  cm- 
„  nis  dignitatis  ". 

Métam.  1.  XI. 

(  195  )  Théophraft.  c.  25*. 

(194)  Scholiaft.  Ariftoph.  Ran. 

(195-)  Saint  Jean  Chryfoftôme  (  ep.  ad 
hxbr.  hom.  i^.  )  s'élève  avec  force  contre 
cet  ufage  des  chrétiens  de  la  primitive  églife. 
Il  eft  à  remarquer  ,  qu'alors  le  facrement  de 
baptême ,  même  lorfqu'on  l'adminiftrait  aux 
enfans ,  était  fuivi  immédiatement  de  la  con- 
firmation 8c  de  la  communion.  V.  D.  Char- 
don hift.  des  facrem. 

(  196  )  Ferietur  alio  munere ,  ubi  hera  pe- 
pererit  j 
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ïorro  aiitem  alio,  ubi  eft  Puero  natalisdies, 

llbi  INITIABUNT.  Chap.II. 

Ter.  Phor.  ad.  i.  fc.  i. 
Donat  dit  à  ce  fujet.  "  Terentius  Apollo- 
53  dorum  feqiiitur,   apud  qiieni  legitur,   in 
55  infula  Samothraciîm  certo  tempore  pueros 
55  initiari ,  more  Athenienfium  ". 

(197)  Sainte  Croix,  rech.  fur  les  myft. 
p.  167. 

(198)  "  Ut  interdum  Veteres  illi,  five 
35  Vates  (Orpheus),  (îve  in  facris  initiif- 
r,  que  tradendis  Divinae  mentis  interprètes, 
>,  qui  NOS  OB  ALIQUA  SCELERA  SUSCEPTA 
„  INVITASUPERIORE,    PŒNARUM  LUENDA- 

33  RUM  CAUSA  NATOS  ESSE  dixerunc  5  ali- 
33  quid  vidiire  videantur  ". 

Cicer.  edit.  Olivet.  tom.  5.  p.  ^77.  Ce 
paiTage  infiniment  précieux  nous  a  été  con- 
lervé  par  faint  Auguftin,  cont.  Pélag,  1.  4. 

(  199  )  Virgile  les  place  dans  le  Purgatoire. 
Continué  auditae  voces ,  vagitus  &  ingens , 
infantumque  animée  fientes  in  limine  primo: 
quos  dulcis  vitx  exfortis,  &  ab  ubere  raptos, 
abftulit  atra  dies  ,  &  funere  merilt  acerbo. 
jEneid.  1.  G.  v.  426. 

(  200  )  Réponfe  aux  queft.  d'un  provinc. 

(201)  "Warburton  (div.  leg.  tom.  i.  p. 


140  N    O    T   E    fc 

-'-  ^19.)  s'eft  donné  beaucoup  de  peine  pour 
expliquer  ce  point  de  docirine  i  il  en  va  cher- 
cher la  raifon  dans  les  mœurs  des  Egyptiens  j 
&  il  prétend  que  c'eft  pour  détourner  les  pa- 
j  rens  de  l'infanticide,  qu'on  avait  placé  les 
enfans  dans  le  Purgatoi.:e.  Mais  fî  ce  crime 
a  exifté ,  du  moins  s'il  a  été  auffi  commun 
qu'on  voudrait  nous  le  faire  entendre,  ce 
qui  n'était  que  de  pure  opinion  ,  n'aurait  pas 
fuffi  pour  en  détourner,  x^u  lieu  qu'il  eft 
évident  que  les  anciens  ont  agi  conféquem- 
ment,  perfuadés,  comme  ils  l'étaient,  que 
l'ame  devait  fubir  une  expiation  pour  pou- 
voir participer  de  la  félicité  éternelle, 

(202)  Ran.  ad.  1.  fcen.  4. 

(  205  )  Eurip.  Bacch. 

(204.)  Plutarq.  apoph. 

(  205:  )  Arift.  Eleufin.  Celui  qui  fi'ejl  pas 
initié ,  difaient  les  prêtres  d'Orphée ,  fei-a  aux 
enfers  comme  dans  un  bourbier,  Olimpiod. 
Comment  un  '  Phed.  Plat. 

(20e)  Warburton.  div.  leg.  tom.  i.  p.  198. 

(  207  )  Ap.  Diog.  Laert.  1.  6.  c.  39. 

(  208  )  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  2 1 .  mém, 
p.   102. 

(209)  Diogen.  Laert.  1.  c.  i. 

(210)  Cieni.  Alexand.  Stromat.  1.  2. 
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(211  )   Vie  d'Alcibiade. 
(212)  Sainte  Croix  rech.  fur  les    myft. 
p.    iff. 

(  2. 1 5  )  Nous  avons  encore  le  difcours  de 
Lyfias  qui  fe  portait  pour  accufateur  d'Ando- 
cide;  &  la  harangue  que  celui-ci  prononça 
pour  fa  déFenfe. 

(214  )  Ly[.  in  epiftol.  ad  Hypparch. 
Diodore  de  Sicile,  1.  j. 
(  21  f  ;  On  ■avait  foin  d'entourer  cette  en- 
ceinte de  cordes ,  afin  d'avertir  ceux  qui  n'é- 
taient pas  initiés. 

V.  Andoc  de  myft.  Pollux,  1.  8.  c.  12. 
(216;  Tite  Live,  1.  ^i.  c.  14.  Ce  qui, 
félon  cet  Auteur,  attira  aux  Athéniens  une 
guerre  avec  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  le 
même  qui  a  été  aux  prifes  avec  les  Ro- 
mains. 

(217)  Sopater  in  divis.  qu^eft. 

(218)  "  Nullos  elfe  omnino  Deos  DîagQ- 
n  ras  Melius  &  Theodorus  Cyrenaicus  pu- 
»  taverunt  ". 

De  nat.  deor.  1.  u 

(219)  Voulant  un  jour  faire  cuire  des 
lentilles,  il  coupa  de  petits  morceaux  d'une 
ftatue  de  bois  repréfentant  Hercule ,  en  difant  : 
allons  Hercule  ,  viens  confommer  un  treiz>ieme 
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■  travail  en  comhattant  des  lentilles.   V.  Bayle 

Chap.  il.  ^{^^  liift.  art.   Diagoras,  not.  F. 

(220)  La  conduite  de  ce  célèbre  incrédule 
eut  quelque  chofe  de  particulier.  Il  avait 
commencé  par  être  dévot  &  fuperftitieux. 
Mais  n'ayant  pu  otDtenir  raifon  d'une  injulHce 
qui  lui  avait  été  faite,  il  nia  la  Providence, 
&  finit  par  rejetter  toute  efpece  de  culte. 
"  Ce  fut ,  dit  Bayle ,  Tun  des  plus  francs 
53  athées  du  monde  j  il  n'ufa  ^oint  d'équivo- 
55  ques,  ni  d'aucun  patelinage:  il  nia  tout 
n  court  qu'il  y  eut  des  dieux  '\  Diélion. 
hift.  art.  Diagoras, 

On  citait  de  lui  à  ce  fujet  plufieurs  re- 
parties. Un  jour  que  5  pour  lui  prouver  l'exil. 
tence  des  dieux ,  on  lui  faifait  remarquer  un 
grand  nombre  d'Ex^voTO  fufpendus  à  une 
chapelle  j  il  répondit  :  mais  je  ne  vois  pas 
'  ici  les  offrandes  de  tous  ceux  qui  ont  péri.  S'é- 
tant  une  fois  embarqué ,  &  le  vaiiTeau  qu'il 
montait  étant  fur  le  point  de  faire  naufrage, 
comme  fes  compagnons  attribuaient  leur  pé- 
ril à  fon  impiété:  croytz  -  vous  ,  dit-il,  en 
leur  montrant  d'autres  vailTeaux  expofés  à  la 
même  tempête  j  que  Diagoras  foit  aujji  fur 
chacun  d'eux. 

De  nat.  Deor.  1.  j.c.  ^7. 
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(221  )  Suidas  art.  DuiForas.  ■■ 

,  ,  ,  "^  Chap.  II. 

Athenagoras  Légat. 

(222)  Scholiaft.  Ariftoph.  nub.  ad.  5 .  fc.  i . 

(  225  )  Vetabo  ,  qui  Cereris  facrum 

Vulgarit  arcanse ,  fub  iiCdem 

fit  trabibus ,  fragilemque  mecum 

Solvat  Phafelum. 

Hor.  od.  2.  1.  ^. 

(  224  )  "  Quseris  forfitan  anxie  quid  deinde 

j5  diclum,    quid  fadum  ?  Dicerem  fi  dicere 

35  licetj  Cognofceres,  fi  licet  audire.  Sed  pa- 

33  rem  noxam  contraherent  aures  &  linguae 

,3  temerarice  curiofitatis  '*. 

Apul.  Metam.  1.  XL 

(22f)  Paufanias  attic. 

(226)  Geograph.  L   10. 

(  227  )  Video  meliora  proboque  détériora 

fequor. 

(  228  )  "  Alii  eos  (Chriftianos)  ferunt  ipfius 

^3  Antiftitis  ac  facerdotis  colère  genitalia  ". 

Amm.  Marc.  L  21.  c.  17. 

(  229  )  "  Qiiouiam  occafione  nodurnarum 

j3  vigiliarum  abufus  quidam  irrepere  csepe- 

>3  tant ,  vel  potius  flagitia  non  rare  comitti , 

53  placuit   ecclefi'de   nodurnos   conventus    & 

33  vigilias  proprie  didas  intermittere,   ac  fo- 

33  lum  in  iifdem  diebus  çelebrare  jejunia". 
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Bellarm.  de   Ecclef.  triumph.  I.  j, 


•  ^^^^'    '       (250)  Tradudion  de  M.  du  Theil  Acad- 
des  bel.  .lec.  tom.  ^9.  mém.  p.  252. 

(251)  Acad.  desbel.  tom.  2^.  mém.  p.  2f  5. 
(2^2)  V.  Sainte  Croix  3  rech.  fur  les  myft* 

p.  fo6. 
(  235  )  Cafaubon  exercit.  ad  Baron,  annal. 

parag.  lé. 
(2^4)  Id.  ibid.  Tous  ces  détails ,  rapportés 
par  un  favant  dont  l'érudition  ne  faurait  être 
conteftée,  font  extrêmement  curieux. 

(235*)  V.  Sainte  Croix  rech.  fur  les  myft. 

p.  fo8. 
(2^6)  Id.  ibid.  p.   f09. 
(^37)  Quelques-uns  font  remonter  la  ca- 
bale aux  premiers  âges  du  monde  ;  &  ils  ex- 
pliquent par  ce  moyen  tous  les  miracles  de 
l'ancien  teftament.  Bafnagedansfon  hiftoire, 
•  en  fixe  Torigine  au  temps  où  les  Juifs  allèrent 
s'établir  en  Egypte  fous  les  Ptolémées.  Seloiï 
M.  de  la  Nauze  ,  elle  ne  s'introduifit  parmi 
eux .  que  lorfqu'ils  furent  foumis  aux  Sarra- 
fins   qui  leur   en  dévoilèrent   les   myfteres. 
V.  Acad.  des  bel.  lett.  tom.9.  mém.  p.  5'2- 
(298)  Geogr.  1.   10. 

"V.  Warburton  divin,  légat  tom.  i.  p.  2Z0. 
(259)  "  Proclus  dans  fon  commentaire 

fur 
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5)  fur  le  Timée  prétend  que  Pythagore  tenait 
55  fon  fyftème  non  des  Egyptiens  mais  d'un  ^"^^' 
5,  Aglaopheme,  prêtre  &  minillre  des  orgies 
,3  de  Bacchus  '\  - 

Freret  Acad.  des  bell.  let  tom.  25.  mém* 

(  240  )  Vie  de  Pythagore. 

(  241  )  Acad.  des  bel],  let.  tom.  27  mém* 
p.  228,  &  Gebelin,  hift.  du  calend.  p.  ^14* 

(  242  )  Freret  Acad.  des  bell.  lettr.  tom* 
2j.   mém. 

(245)  Id.  ibid. 

(244)  Warburton  divin,  légat,  tom»  i^ 
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Chap.  III, 


NOTES 

DU     CHAPITRE    II L 

(.1  )  IN  ous  citerons  entre  autres  Meuriîus 
dans  {'à  Gracia  fer iat a  en  Ç\x  livres ,  où  toutes 
les  fêtes  de  la  Grèce  font  rangées  par  ordre 
alphabétique.  Il  a  raifemblé  félon  fa  coutu- 
me tous  les  paifages  épars  dans  les  auteurs 
«inciens ,  relatifs  aux  objets  dont  ij  traite. 

{i  )  Gebelin,  hift.  du  calend.  p.  209. 

(  3  )  Redit  agricolis  labor  adus  in  orbeni , 
atque  in  fe  fua  per  veftigia  volvitur  annus. 
Géorg.  1.  2.  V.  440 

Parcourant  lans    celfer  ce  long  cercle  de 
peines , 
qui  revenant  fur  foi ,  ramenait  dans  nos  plaines 
ce  que  Cérès  nous  donne. 

La  Fontaine. 

(4)  "Dans  ces  premiers  temps,  on  loua 
55  la  divinité  au  lever  du  foleil  ;  c'était  une 
55  cfpece  de  création  nouvelle  qui  rendait 
33  Punivers  à  l'homme.  On  la  loua  aux  ap- 
3>  proches  de  la  nuit  ,  parce  que  fon  obfcu- 
w  rite  &  fon  filence  infpiraient  l'eiFroi.    On 
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5)  la  loua  de  même  au  renouvellement  de  l'an-  "^' 

3)  née  ,  au  commencement  des  laiions  ,  a  cna- 
35  que  nouvelle  lune  "* 

EiFai  fur  les  éloges ,  tonl.  i.  p.  16. 
(  )  )  "  Qi^and  la  Religion  ordonne  la  ceflà-^ 
5,  lion  du  travail ,  elle  doit  avoir  égard  aux 
53  befoins  des  hommes,  plus  qu'à  la  grandeur 
5>  de  l'Etre  qu'elle  honore  ". 

Efpr.  des  loix.  1.  24.  c.  25. 

(G)  "  L'ordre  agronomique  avait  été  plus 
55  interverti  chez  eux  que  chez  les  Romains* 
33  Leur  année  a  été  fujette  à  une  infinité  de 
33  variations  &  de  défordres  y  en  forte  que , 
33  dans  la  multitude  des  folemnités  &  des 
33  fêtes  qu'on  leur  connaît ,  il  eft  bien  difficile 
3,  de  dire  laquelle  était  pour  eux  celle  du  re- 
33  nouvellement  de  l'année  ^  dont  ils  plaçaient 
33  le  commencement ,  tantôt  vers  le  folilice 
33  d'hiver  5  tantôt  vers  le  folftice  d'été". 

Antiq.  dévoil.  1.  j .  c.  2. 

Voyez  auffi  Gebelin ,  hift.  du  calend. 

(  7  )  Gebelin ,  hift.  du  calendr.  p.  429- 
&  fuiv. 

(8)  Ant.  dév.  L  f.  c.  2. 

(  9  )  "  Hyacinthe ,  qui  eft  le  nom  d'une 
5,  fleur  &  d'une  couleur ,  défigne  la  beauté  de 
3,  l'année  qui  fe  flétrit  &  s'évanouit  par  un 

K    z 
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53  coup  de  palet  d'Apollon  ,  c'eft^à-dire  par 
„  le  difque  du  foleil  qui  en  s'approchant  du 
iy  pôle  du  midi  fait  évanouir  tout  l'éclat  de 
53  la  nature  '\   Gebelin ,  hift.  du   calendr.  p. 

X  10)  Gebelin  ,  hift.  du  calendr.  p.  28fé 
"  Chez  les  Mahométans ,  ajoute-t-il ,  la  naif. 
,3  fànce  du  Melîk  eft  une  expreiEon  lynonime 
s>  d'une  longue  nuit  ". 

(11)  "  Ceft  ce  même  jour  que  l'églife 
^5  célèbre  la  naiiTance  de  Jéfus-Chrift ,  le  fo- 
53  feil  de  juftice  invincible  &  triomphant ,  né 
•53  ainfi  le  neuvième  mois  après  la  fête  du  2f 
33  mars ,  où  fa  naiffance  fut  annoncée  ,  &  où 
j5  fous  le  nom  de  Bonne  nouvelle  elle  rem- 
,5  plaqa  également  la  fête  phyfique  de  ce  jour* 
35  là,  célébrée  en  Egypte  fous  le  même  nom**. 
Id.  ibid.  p.  28  f. 

Les  Gnoftiques,  -dit  Jablonski ,  donnaient 
au  Sauveur  le  nom  d'^ao,  ce  Dieu,  qui  em- 
blème du  foleil  dans  la  théologie  ancienne, 
étnit,  fe'on  Macrobe  ,  Deorum  omnium  fu^ 
premus.  (  Saiurn.  L  i.  c.  18.)  ils  regardaient 
le  Chrift  comme  le  foleil  de  jufticej  &  ils 
avai*ent  r.xé  fa  naiflance  à  l'époque  où  Ton 
célébrait  autrefois  celle  du  foleil.  Panth. 
aégypt.  1.  2.  c.  5".  parag.  6. 
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Les  Egyptiens  avaient  pris  le  grand  Sca-  ^ U 

rabé  doré  pour  fymbole  du  .^o'eil  i  S  Ambroi- 
fe  compare  pluiîeurs  fois  h  Melîle  à  un  Sca- 
rabé.  Recherch.  philof.  fur  les  Egypt.  &  les 
Chin.  tom.  2.  p.  126. 

"  On  voit  par  le  calendrier  de  Bucherius 
53  &  par  d'autres ,  que  les  Romains  avaient  le 
35  2)  décembre  une  fête  marquée  aies  invi&i  ^ 
35  en  rhonneur  du  retour  du  foleiL  Elle  fs 
55  faifait  avec  de  grandes  réjouilîànces.  Ce  fut 
55  apparemment ,  pour  s'oppofer  à  la  licence 
n  de  cette  fête ,  que  Téglife  romaine  plaça  en 
55  ce  même  jour  la  naiffance  de  Jéfus-Chrift , 
55  de  même  qu'on  inftitua  la  proceflîon  du 
55  jour  de  S.  Marc ,  pour  l'oppofer  à  celle 
55  que  faifaient  les  payens ,  en  ce  même  jour 
55  25"  avril ,  en  l'honneur  du  dieu  Ruhm  i 
55  &  les  luminaires  de  la  purification  tout  de 
55  même  ".  Longueruana ,  part.  2.  p.  76. 

(12)"  Le  chien  ,  fous  le  nom  de  la  canicule , 
55  préfide  à  la  moitié  du  mois  d'août.  Au  mi- 
55  lieu  de  ce  mois  expirait  en  Egypte  l'année 
35  ancienne.  Alors  arrivait  la  fin  ou  Tekuté^ 
35  &  ce  jour  était  la  fête  de  la  déefle  Nephtéy 
35  enlevée  du  milieu  des  hommes.  Le  lende- 
35  main  a  été  celle  du  Rofh  ,  ou  commence- 
53  ment  de  l'an  nouveau!  C'était  la  fètç  df 
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y.-'      —  „  Mercure  k  de  fou  chien.  A  ce  jour  répon- 

'55  dait ,  dans  le  calendrier,  Thot  à  la  tète  de 
S5  chien ,  ou  un  homme  avec  un  caducée ,  & 
„  un  chien  à  côté  de  lui.  Il  devint  Efculape 
33  chez  les  Grecs.    Il  a  fait  place  dans  notre 

; 33  calendrier,  à  Sl  Roch  &  k  fan  chien,  qui 
33  guéniîenc  de  la  pelle". 

Gebelin  ,  al légor.  orient  p.  iif. 
(  I  j  )  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  280. 
(  14  )  ^i  A  ces  fêtes  de  la  vidoire  ,  Téglife 
53  a  fubftitué  dans  fes  faftes  les  noms  de  trois 

;„  friintes  ou  faints  ,  qui,  placés  également  au 
33  dernier  mois  de  l'année  ,  rappellent  au 
33  chrétien  une  vit^oire  plus  fublime  :  SairJ 
33  Nicolas,  jhinte  Nicaife ,  &  fa  in  te  Victoire, 
53  Les  deux  premiers  font  compofés  du  mot 

.33  Nike,  vi&oire'\  Id.  ibid.  p.  Z3^. 

^  (iS)  "A  bien  examiner  l'antiquité,  je  ne 
5,  vois  pas  une  fête  annuelle  trifte  ;  ou  du 
j3  moins.  Ci  elles  commencent  par  des  lamen- 
33  tations ,  elles  finilfent  par  danfer ,   rire  & 

:  33  boire.  Si  on  pleure  Adoni  on  A  don  aï ,  que 

^  ,3  nous  nomrrions  Adonis  ,  il  reiTufçite  bieii- 
33  tôt  ;  &  on  fe  réjouit.  H  en  eft  de  même  aux 

.  33  fêtes  d'Ifis?  d'Ofiris  &  d'florus.  Les  Grecs 
53  en  font  autant  pour  Cérès  &  pour  Profer- 
=35  pine.    pn  célébrait]  avec , gaieté,  h  mort 
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35  du  ferpent  Python.  Jour  de  fête  &  jourde^?^     ■ 

.    ■       /      ■       ^   1  .  1      r    î>  CHAP.  III. 

,5  joie  étaient  la  même  choie    .  ' 

Voltaire ,  encycl.  art.  ajjiiq.  des  ufag. 

"  Au  refte,  refprit  général  des  ancielinçs 
55  fêtes  annuelles,  les  avait  toutes  établies 
55  avec  une  alternative  çonftante  de  deuil  §c 
55  d'allégrelTe.  On  pleurait  à  la  fin  de  chaque 
55  faifon,  ik  l'on  fe  réjouiilait  à  leur  renou- 
55  vcilement.  Les  motifs ,  il  eft  yj^ai,  fe  font 
55  à  la  fin  trouvés  enveloppés  d'allégories 
35  prefqu'impénétrables ,  qui  n'étaient  qu'une 
„  fuite  de  l'ancien  langage  ,  &  des  anciens 
35  rites  devenus  inintelligibles ,  faute  d'une 
55  application  convenable.  On  a  tout  expli- 
55  que  par  des  fables  '\ 

Boul.  ant.  dév.  1.  4.  c.  ï. 

{\G)  Proclus.  in  Tim.  1.  f. 

(17)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  2j.  mém. 
p.  265-, 

(18)  "  Tantôt  c'était  Bacchus  ,  tantôt  c'q- 
,5  tait  Apollon,  ou  quelqu'autre  qui  devait 
55  venir  5  mais  c'était  toujours  un  dieu,  ou 
55  du  moins  le  fils  d'un  dieu  qu'on  attendait"- 
Antiq.  dévoil.  1.  4.  C  5. 

(19)  Telle  eft  cette  prédidion  qu'Ovide 
met  dans  la  bouche  d'Occhiroe. 

Ergo  ubi  vatiçinos  concepit  mente  furores" 

K   4 
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incaluitque  Deo  ,  quem  claufum  pedore  hà^ 


^«'^'  »"•  bebat  ; 


afpicit  infaiitem,  totique  falutifer  orbi 
crefce  puer ,  dixit.    Tibi  fe  mortalia  fdepe 
curpora  debebuntjanimas,tibi  reddere  adcmtas 
fàs  erit ,  it^que  femel  ,  Dis,  indignantibus  , 

aufus  , 
Pofle  ■  dare  hoc  iterum  flamma  prohibeberç 

avita. 
Exque  deo  corpus  fies  exfangiie ,  Deusque 
qui  modo  corpus   eras  :  &  bis  tua  fata  no^ 

vabis  : 
(zo)  Ultima  Cumaei  venit  jara   carminis 

setas  : 
Magnus  ab  iiitegro  faeclorum  nafcitur  ordo. 
Jam  redit  &  Virgo  ,  redçunt  Saturnia  régna  5 
Jam  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto. 
Tu  modo  nafeenti  puero  ,  quo  ferrea  primuni 
Definet ,  ac  toto  furget  gens  aurea  mundo  j 
Cafta  fave  Lucina  :  tuus  jam  régnât  Apollo, 

Bucol.  egl.  4. 
que  de  commentaires  ridicules  ii'a-t-on  pas  "' 
fait  fur  ce  palTage  de  Virgile  ? 

(21)  Cui  dabit  partes  Jcelus  expiandi 
Jupiter  ?  tandem  venias  ,  precamur , 
Î^Jube  çandentes  humeros  amidus 

Augur  Apollo.  Hor.  1. 1 .  od.  z^ 
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(22)  Gebdin,  allég.  orient,  p.  124. 

(  2j  )  ïd.  ibid.  Jablonski.  paiith.  segypt. 
l  2.  ç.  ^  parag.  9. 

(24)  Clém.  Alexand.  epift.  l.  c.  2f. 

(2f  )  Annal.  1.  6.  c.  28. 

(  26  )  "  Pluribus  perfuafio  inerat,  anti- 
„  quifîîmis  f^icerdotum  litteris  contineri,  co 
35  ipfo  témpore  fore ,  ut  valefceret  oriens , 
,5  profedique  Jiidaea  rerum  potirentur  ". 

Hift.  1.  f.c.  ij. 

(  27  )  "  Percrebuerat  oriente  toto  vêtus  & 
„  conftans  opinio  ,  cfle  in  fatis ,  ut  Judyea 
35  profedi  rcrum  potirentur  ". 

Suet.  in  Vefpaf.  c.  4. 

(  28  )  Callimaq.  hynHi.  4.  tradudion  de 
M.  du  Theil. 

(29  )  EiTai  fur  les  éloges,  tom.  i.  p.  yo. 
♦    C  ^o)  Pi^efqtie  tout  ce  que  nous  allons  dire 
fur  les  fêtes  lunaires ,  eft  tiré  de  l'ouvrage 
de  M.  Boulanger,  antiq.   dévoil.  1.  4.  c.  1.  & 

î.  f.  c.  ^ 

(  ;j  I  )  "  Le  nombre  fix  qui  n'aurait  donné 
55  que  vingt-quatre  jours ,  aurait  été  trop  pe- 
55  tit.  Le  nombre  huit ,  qui  en  aurait  donné 
55  trente-deux  ,  aurait  été  trop  grand.  Il  a 
55  donc  fallu  prendre ,  pour  la  commodité  de 
j;  h  foçiété  ,  le  terme  de  fept  ,  qui   donne 
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..^ 55  vingt-huit ,  nombre  qui  eft  le  plus  confor- 

55  me  a  la  durée  du  mois  périodique ,  &  le 
55  plus  voifin  du  fynodique  ".  Antiq.  dévoiL 
1.  4.  c.  I. 

(  ^2)  Gebelin  ,  hift.  du  calend.  p.  28Z. 

(^Old.  ibid.  p.  284. 

(  5  4  )  En  comparant  l'homme  aux  ani- 
maux, Boileau  a  dit. 

Et  voit-on  comme  lui  les  ours,  ni  les  Pan- 
thères 
s'eiFrayer  fottement    de   leurs    propres    chi- 
mères ? 
Plus  de  douze  attroupés  craindre  le  nombre 

impair  ? 
,  Aujourd'hui  encore,  combien  en  eft -il, 
même  dans  les  premières  cîalTcs  de  la  fociété  , 
pour  qui  le  vendredi  eft  un  jour  funefte  , 
qui  n'ofent  fe  trouver  à  une  table  où  le  nom- 
bre des  convives  eft  de  treize ,  &  qui  (e  font 
forgé  d'autres  craintes  tout  auffi  ridicules. 
.  Qji'on  leur  demande  fur  quoi  eft  fondée  cette 
fuperftition  puérile  ,  ils  allégueront  des  faits; 
car  les  faits  viennent  toujours  à  l'appui  de 
l'erreur. 

(55-)  Comme  on  le  voit  par  ce  fragment 
des  annales  d'Acçius,  que  nous  a  cojifervé 
JMacrobe  ,  fat.  1.  1 .  c.  7. 
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Maxima  parsGrajuni  Saturno  Se  maxime 


Athense  Chap.  III. 

conficiunt  facra  ,  qux  Cronia  efle  iterantur 

ab  illisj 
«umque  diem  célébrant  :  per  agros  urbefque 

fere  omnes 
exercent  epulis  l?eti  :  famulofque  procurant 
quifqiie  fuos  :  noftrique  itidem  j  &  mos  tra- 

ditus  illinc 
ifte,  ut  cum  dominis  famuli  epulentur  ibidem. 
(36J  Gebeljn,  hift.  du  calend.  p.  292. 

(57)  Id.  ibid.  p.  597. 

(58)  Tous  ces  détails  poétiques  font  pris 
^àe  l'hymne  à  Delos  de  Callimaque.  Nous  nous 
fommes  fcrvis  de  la  tradudlion  de  M.  du 
Theil  5  &  quand  nous  n'aurions  pas  foin  d'en 
prévenir,  on  s'en  appercevrait  facilement  à 
J'élégance  avec  laquelle  ces  morceaux  font 
écrits. 

(99)  Voyez  cette  dcfcription  charmante 
.des  fêtes  de  Delos ,  inférée  dans  le  voyage  . 
pittorefque  de  la  Grèce  de  M.  le  comte  de 
'Choifeul-Gouiîier.  Nous  regrettons  bien  de 
nç  l'avoiF  point  ici  fous  les  yeux ,  afin  d'en 
faire  jouir  le  ledeur ,  &  de  lui  préfenter  un 
modèle  de  l'érudition,  accompagnée  dçs  grâ- 
ces du  ftyle. 
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(40)  Gebelin  hift.  du  caîendr.  p.  45^. 

(41  )  Non  alios  prima  crefcentis  origine 
mundi 
illiixifle  dies,  aliumve  habuifle  tenorem 
crediderim.  Ver  illud  erat  j  ver  magnus  agebat 
orbis  ,  &  hybernis  parcebant  flatibus  Euri , 
cum  primas  lucem  pecudes  haufere,  virûmqu© 
ferrea   progenies  duris  caput  extulit  arvis  > 
immii^que  kxx  fylvis ,  &  fidera  cœlo. 

Georg  1  2.  V.  f  3  6. 

(42  )  Meurfius  Graec.  feriat.  1.  6. 

(4;)  Id.  Pan  atlien. 

Gebelin  hift.  du  calend.  p.  442. 

(44)  Ergo  Palladise  texuntur  in  ordin^ 
pugnae; 
Magna  Giganteis  ornantur  pepla  tropseis, 
horrida  fanguineo  pinguntur  praelia  cocco. 
additur  aurata  dejeftus  cufpide  Typho , 
qui  prius  Ofeis  confternens  sequora  faxis, 
Emathio  cœlum  duplical^at  vertice  Olympum. 
Taie  Deae  vélum  folemni  in  tempore  portant. 

Ciris. 

Ce  poëme  eft  attribué  à  Virgile.  Il  fembîe 
que  ces  vers  feuls  fuffiraient  pour  montrer 
qu'il  n'en  eft  point  Fauteur. 

(45)  Antiq.  dév.  1.  f  .  c.  I. 

(46)  Id.  liv.  1.  G.  I. 
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(47)  On  voit  dans  l'Académie  des  bell. 
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lett.  tom.  21.  hilt.  lextrait  d  un  mémoire  de 
M.  de  Bougainville ,  qui  a  pour  titre  :  fur 
la  nature  du  culte  rendu  dans  la  Grèce  au^ 
héros ,  Ç«?  particulièrement  fur  celui  d'^Efcula" 
^e  i  dans  lequel  Tauteur  remarque  avec  rai- 
fon  ,  qu'il  faut  bien  diftinguer  les  honneurs 
décernés  aux  héros  après  leur  mort,  d'avec 
le  culte  qu'on  pendait  aux  dieux. 

(48)  Plutarque ,  vie  d'Ariftide. 

(  49  )  Un  de  nos  grands  écrivains  eft  le  feul 
qui,  à  l'exemple  des  anciens,  ait  loué  les 
guerriers  moris  au  fervice  de  la  patrie.  On 
voit  bien  que  nous  voulons  parler  du  pané- 
gyrique des  officiers  enlevés-  à  l'état  pendant 
la  guerre  de  1741  ,  monument  unique  en  ce 
genre.  Voltaire  n'a  pas  fait  léloge  des  fol- 
dars,  parce  que  ce  n'eft  plus  le  temps  où  les 
armées  foient  cornpofées  de  citoyens. 

(  fo  )  Ce  difcours  qui  nous  a  été  coii- 
fervé  par  Thucydide ,  a  été  inféré  dans  Peffai 
fur  les  éloges  i  8c  c'eft  de  la  belle  tradudion 
de  M.  Thomas  dont  nous  nous  fommes  fervis. 

(  fi  )  L'abbé  Souchay  ,  Acad  des  bell.  let. 
tom.  12.  mém.  p.  7. 

(fi)  "On  nous  a  confervé  beaucoup 
y  d'hymnes  des  Aaiciens^  mais  la  plupart  font 
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■  ,3  défigurées  par  des  fables  &  des  contes  def 

Chap.HI.        r^       t?  '  ,  ..01 

33  fee.  raites  pour  les  poètes  &  les  peintres^ 
53  elles  amufaient  le  peuple ,  &  révoltaient  les 
73  fages.  Nous  en  avons  quelques-unes  attri- 
33  buées  à  Homère. On  fait  que  dans  fes  poèmes 
33  il  a  mieux  célébré  ,les  héros  que  les  dieux.. 
33  Ses  hymnes  font  du  même  ton.  Ce  font 
33  plutôt  des  nionumens  de  la  mythologie 
„  payenne  que  des  éloges  religieux.  Mais 
33  on  y  retrouve  quelquefois  fou  pinceau  & 
33  les  charmes  de  la  plus  riante  poëfie.  Les 
33  hymnes  de  Callimaque  offrent  les  mêmes 
,3  beautés  &  les  mêmes  défauts.  On  y  voit 
33  le  génie  efclave  de  la  fuperftition  ,  &  des  er- 
33  reurs  populaires  chantées  avec  autant  d'har- 
53  monie  que  de  grâce.  Il  ne  nous  refte  rien 
53  des  hymnes  de  Pindare  -,  mais  nous  favons 
53  qu'elles  étaient  toutes  confacrées  à  l'Apol- 
„  Ion  de  Delphes  ". 

Eilài  fur  les  éloges  tom.  i.  p.  20. 

(f  3)Acad.  des  bell.  lett.  tom.  12.  mém.  pu, 

(^^^  Le  Pervigilium   Feneris. 

(ff  )  Gebelin.  hift.  du  calend.  p.  220. 

f  fé)  Gibbon  hift.  de  la  décad.  de  Tem- 
pir.  rom.  c.  9. 

(  f  7  )  "  Ehns  les  états  où  les  guerres  ne' 
55  fe  font  pas  par  une  délibération  commune,  & 
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55  OH  les  loix  ne  fe  font  laifTé  aucun  moyen  ~~  p  uf 

33  de  les  terminer  ou  de  les  prévenir  ,  la  Re- 

33  ligion  établit  des  temps  de  paix  ou  de  trè- 

5,  ves  ,  pour   que  le   peuple    puiiTe  faire  les 

53  chofes  ,  fans  lefquelles  l'état  ne  faurait  fub- 

33  fifter ,  comme  lesfemailles  &les  travaux  pa- 

,3  reils.  Chaque  année  ,  pendant  quatre  mois , 

33  toute  hollilité  ceilait  entre  les  tribus  ara- 

33  bes  ;  le  moindre  trouble  eût  été  une  ira- 

33  piété.    Quand    chaque  feigneur  faifait  en. 

55  France  la  guerre  ou  la  paix,  la  Religion 

33  donna  des  trêves,  qui  devaient  avoir  lieu 

33  dans  certaines  faifons". 

Efp.   des  loix.  1.  24.  c.   16, 
(5*8)  Quod  contra  ,  faepius  olim 

Relligio  peperit  fcelerofi  atque  impiafacta  : 

Aulide  quo  pado&c. 

Lucr.  1.  I.  V.  85. 

(5*9)  Si  l'on  veut  juger  de  ce  qu'étaient 
les  Grecs ,  lors  de  la  fameufe  expédition  de 
Troye,  il  faut  écouter  ceux  qui  ont  été  à 
portée  de  voir  l'enfance  des  civilifations.  L'é- 
tude des  mœurs  d'Otaïti  a  mené  tout  natu- 
rellement les  oblervateurs  Anglais  à  les  com- 
parer à  celles  des  anciens  héros  de  la  Grèce. 
"  On  nous  les  peint,  dit  M.  Forfter,  comme 
33  des  hommes  d'une  grofleur  &  d'une  force 
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;   ..i__i_-.._  „  plus  que  naturelle  -,  les  chefs  d'Otaïti,  com^ 
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35  pares  au  bas  peuple  ,  dont  ii  luperieurs  pout 
j5  leur  ftature  &  pour  rélégaiice  de  leur  for- 
53  me  5  qu'ils  parollfent  être  une  race  différente. 
5,  Leurs  eftomacs ,  d'une  dimenfion  prodi- 
35  gieufe  ,  exigent  une  quantité  extraordinairef 
j3  d'alimens.  On  remarque  que  les  héros  du 
,3  fiège  de  Troye  font  fameux  par  la  quantité 
33  d'alimens  qu'ils  confommentî  &  il  paraît 
,3  que  les  Grecs  n'aimaient  pas  moins  le  porc 
33  que  les  Otahitiens  ". 

Sec.  voyage  de  Cook,  tom.  2.  p.  5fé.  de 
la  tradudl. 

Le  témoignage  de  M.  Wales  eft  encore 
.  plus  précis.  "  J'ai  fouvent  été  tenté  de  croire, 
33  que  les  exploits  des  héros  d'Homère  avec 
33  leurs  javelots  tenaient  un  peu  trop  dumer- 
,3  veilleux ,  pour  trouver  place  dans  un  poë- 
33  me  héroïque ,  qui  fe  renferme  dans  les 
33  régies  prefcrites  par  Ariftote  ;  mais  depuis 
33  que  j'ai  vu  ce  qu'exécutent  les  Infulaires 
33  des  Hébrides  avec  des  javelots  de  bois 
33  groflîerement  armés  de  pointes ,  qui  n'ont 
,5  pas  même  la  dureté  du  fer ,  je  crois  tout 
35  ce  que  le  poète  Grec  rapporte  à  ce  fujet. 
33  Depuis  mon  féjour  à  file  de  Tanna  ,  je  lui 
»  trouve  infiniment  plus  de  beautés.   Et  en 

effet 
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î,  effet  il  ne  rend  pas  compte  d'une  adlion ,  ■ 

„  rr       1  1  •  .    Chap.  lit. 

53  d'un  erret   de    ces  armes   de   trait   que  je 

53  n'aie  vu  parmi  ce  peuple.    Tel  eft  le  mou^ 

55  vement  circulaire,  le  fifflement  du  trait  à 

„  l'inftant  '  qu'il    part ,    &    fon  frémilTement 

55  en  pénétrant  la  terre  ,  lorfqu'il  tombe  ;  tel 

53  eft  encore  la  manière  dont  le  guerrier  vifo 

53  &  ajufte  l'objet  qu'il  veut  frapper  j  ou  cet 

35  air  ménaqant  dont  il  agite  fon  javelot  &,c  ". 

Id.  tom.  ^.  p.   214. 

Le  père  Lafiteau  rapporte  de  même  quô 
lorique  les  fauvages  d'Amérique  font  en  guer- 
re, s'il  arrive  que  deux  ennemis  qui  fe  font 
connus ,  fe  rencontrent  au  milieu  d'un  com- 
bat ,  il  fe  fait  entre  eux  des  dialogues,  comme 
entre  les  héros  d'Homère.  V.  hift.  des  voy. 
tom.  f7.  p.  146. 

(60)  Voyez  dans  TAcadémie  des  belles  let* 
très  un  mémoire  fur  les  viciimes  humaines  pat 
Meilleurs  Morin  &  l'abbé  de  BoifTy,  t.  i* 
hift.  &  des  facrtfices  humains  établis  chez  difi 
fér entes  nations^  par  Freret  tom.   18.  hift. 

M.  Morin  pourrait  bien  avoir  raifon ,  lorf. 
qu'il  foutient  contre  M.  l'abbé  de  Eo'i^y  que 
l'ufige  d'immoler  des  vidimes  humaines  n'a 
pas  été  aufîî  univerfel  qu'on  le  croit  commu- 
nément. Freret ,  qui  paraît-être  du  fentiment; 
//.  Partie.  L 
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de  ce  dernier,  ne  va  pas  du  moins  comme 
cet  auteur  chercher  !  ongme  de  cette  coutu- 
me dans  le  facriiice  d'Abraham.  11  l'attribua 
aux  Phéniciens. 

(6i  )  Non  aîiam  ob  culpam  Baccho  caper 
omnibus  aris 
cœditur.  Géorg.  1.  2.  v.  379. 

(62)  ^lien  1.   10.  c.  lé. 

V.  aulîi  Varron,  &  les  faftes  d'Ovide  1.  2. 

((>f)  Dans  le  Taiirohole  ou  imniolatioîi 
d'un  ou  plufieurs  taureaux  en  l'honneur  de 
Cérès ,  celui  qui  ofFrait  ce  facrifice  recevait 
fur  fon  corps  tout  le  fiuig  de  la  vidime. 

Au  fujet  de  ces  cérémonies  extraordinai- 
res, voyez  explication  d'une  infcription  anti^ 
que  ok  font  décrites  les  particularités  des  fa- 
crifices  appelles  Taiiroboles ,  par  M.  de  Boze. 
Académie  des  belles  lettres  tome  2  mémoires. 
Voyez  aufli  bibliothèque  choifie  de  Le  Clerc 
tom.  7.  pag.  217  ,  ik  le  tom.  17.  p.  167, 
de  ce  journal ,  où  la  même  infcription  a  été 
expliquée  par  M.  Philippe  délia  Torre.  On 
trouve  encor  une  defcription  de  ces  facrifi- 
ces  expiatoires  dans  Thilloire  des  oracles  de 
Fontenelle.  Dilîertat.  2.  c.  4. 

(04)  "  Ve»-us  opinio  eit,  jamufque  ab  he- 
X»  roicis   duda  temporibus ,  eaque  &  Populi 


C  H   A   P  I   T   K  E      lîï.  r^J 

i)  Romani ,  &  omnium  gentium  Ermata  con-  ^— -_ _J 
j5  leniu,   verlan  quandam  niter  nommes  di- 
33  vinationem  ,    quam   Grseci   Mx/IiKnv  appel- 
55  lant  i  id  eft  praefenllonem  &.  fcientiam  re- 
5>  rum  futurarum  ". 

Tel  eil  le  début  du  traité  de  la  divina- 
tion de  Ciceron.  V.  la  remarque  BB  ci-après^ 

(  ^5"  )  Voici  ce  que  les  Anciens  racontaient 
fur  l'origine  du  fameux  oracle   de  Delphes^ 

"  Sur  le  mont  Parnafle  ^  il  y  avait  une 
j5  efpece  de  crevalFe,  dont  l'ouverture  était 
»  fort  étroite.  Des  chèvres  en  rodant  s'en  ap- 
53  procherent  par  h.ifard  ;  &  ayant  avancé  la 
»  tète  pour  y  regarder ,  elles  firent  aulîitôt  des 
j3  bonds  Se  des  fauts  merveilleux,  &  poulFe- 
j3  rent  des  cris  extraordinaires.  Le  pâtre  qui 
33  les  gardait,  frappé  de  ce  prodige,  s'avance 
53  lui-même,  &  baiffe  la  tète  a  l'entrée  du 
53  trou  pour  en  voir  le  fond.  11  eft  faifi  fuif 
53  le  champ  des  mêmes  mouvemens  que  les 
55  chèvres  -,  &  de  plus  ,  il  prophétife  l'avenir* 
55  Le  bruit  de  cette  merveille  s'étant  répan- 
53  due,  leshabitans  du  lieu  accoururent  pour 
53  en  être  les  témoins ,  &  s'étant  aufîî  appro- 
55  chés  de  lacrevafTe,  ils  furent  tous  enthou- 
53  fiafmés.  Surpris  de  ce  prodige ,  ils  concluent 
33  que  c'eft  la  terre  qui  envoyé  Ces  vapeurs 

L  z 
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^  '"  ■-  33  prophétiques  ,  &  qu'une  divinité  rend  là 
53  les  oracles,  iel  eit  le  récit  de  Diodore 
35  de  Sicile,  lequel  eft  confirmé  par  le  té- 
55  nioignage  de  Strabon ,  de  Plutarque  ,  &  de 
55  Paufanias  ". 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  ^.mém.  p.  141. 

(66)  Les  principaux  détails  fur  Toracle  dé 
Dodone  Ibnt  tirés  de  la  DilTertation  du  Préfi- 
dent  de  BrolTes.  Voy.  la  remarque  CC  ci-après. 

(  67  )  "  Le  frappement  de  ces  cloches  ou 
53  baffins  i  qui  rendaient  le  fon  Don-Don  , 
i5  ou  j  comme  l'écrivent  les  Grecs  ,  ^w-^w  j 
33  fit  donner  à  l'endroit  le  nom  de  Dodone. 
i3  Cettô  conjedture  paraît  d'autant  plus  jufte 
53  que  l'origine  eft  phyfique  ,  naturelle ,  Se 
n  faite  par  onomotapée  ou  imitation  du  bruit"* 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  5  f.  mém. 

(  68  )  Freret  Acad.  des  bell.  lett.  tom.  2J* 
iîiém.  p.  189. 

(  69  )  Gibbon  hift.  de  la  décad.  de  l'Empire 
rom.  c.  9à 

(70)  On  ne  croit  plus  aujourd'hui  aux 
jîiiracles  du  diacre  Paris ,  quoiqu'ils  fe  foient 
pafTés  devant  tout  un  peuple ,  quoiqu'ils 
Ibient  atteftés  par  une  foule  de  preuves ,  de 
certificats,  de  témoins.  Mais,  comme  le  re- 
marque Ciceron  3  "  De  pareilles  autorités  ne 
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5)  doivent  pas  déterminer  le  philofophe.  Qiioi-  — ^- 
3^5  que  ce  loit  que  Ion  enleigne,  celt  a  des 
„  argumens  &  à  des  raifons  qu'il  faut  avoir 
35  recours,  &  non  à  des  faits,  à  ceux  furtout 
3,  auxquels  il  m'efl:  toujours  permis  de  ne 
35  pas  croire  "  hoc  ego  philofophi  non  ejje  ar- 
hitror  ^  teftihus  ttti  y  qui  aiU  cafii  veri  ^  aiit 
malida  falfi  Jî&ique  ejfe  pojjiint.  Arguinentis 
^  rationihus  oportet  ,  qtiare  quidque  ita 
fit ,  docere  >  non  eventis  ,  iis  pr^fertim  ,  qiiibiis 
mihi   liceat   non  credere.    Divinat,  1.  2.  c.  1 1  ^ 

(71  )  "  De  Pythia,  quo  non  aliud  Motv/îjôv 
eft  celehrius,  "  narratur  Vatem  illam  defî- 
35  dere  fuper  foramen  fpecus  caftalii ,  &  at 
„  cendentem  inde  fpiritum  per  muliebre  gre- 
35  mium  recipere ....  per  cïçcos  meatus ,  quos 
35  vir  honefrus  non  fuftinet  afpicere  .  .  , 
53  quo  repleta  profert  ifta  oracula  ".  Orig, 
cont.  Cels.  1.  7. 

^  Dicitur  Pythia  infideret  ripodi  Appollinis , 
55  ac  quidem  cruribus  apertis  ;  lîcque  mali- 
„  gnum  fpiritum  inferne  in  corpus  ejus  pe-, 
35  netrantern  ipfam  implere  furore  ", 

S.  Chryfoft.  homel.  20. 

L'ancien  Scholiafte  d'Ariftophane  ditauffi 
en  parlant  de  la  prètrefTe  "  infidens  tripodi 
,5  diva^ricatis  cruribus  malignuni  vaporem  rç-. 
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33  cipit  per  genitalia  ,  &  impletur  furore  'V 
(  72  )  Entre  une  multitude  infinie  d'exem- 
ples que  l'on  pourrait  citer  pour  prouver 
l'empire  de  Timagination  ;  nous  rapporte- 
rons celui-ci ,  tiré  d'un  journal  imprimé  eu 
1708,  &  qui  peut  offrir  un  parallèle  de  la 
fuperftition  des  modernes ,  comparée  à  celle 
des  anciens. 

Les  Camifards ,  nom  que  Ton  donnait  au3C 
proteftans  des  Cevennes,  avaient  pris  les  ar- 
mes pour  fe  fouftraire  à  la  perfécution.  N'ayant 
pu  réfifter  àlapuiflance  de  Louis  XIV.  queL 
ques-uns  d'entre  eux  fe  réfugièrent  en  Angle- 
terre au  commencement  du  fiecle.  Ils  avaient 
été  prophètes  dans  leurs  montagnes  ,  ils  con^ 
tinuercnt  de  l'être  à  Londres  ,  &  ils  occu- 
pèrent longtemps  l'attention  publique.  "Pour 
>3  perfuader  qu'ils  étaient  infpirés ,  ils  tom, 
P3  baient  par  des  agitations  &  mouvemens 
53  extraordinaires  dans  des  extafes  fréquentes, 
53  Ils  prononçaient  des  difcours  par  des  paroles 
53  entrecoupées,  dont  ils  difaient  ne  point  fé 
Ç5  fouvenir  ^  lorfqu'ils  étaient  hors  de  leurs 
-§3  extafes". 

Les  Camifards  à  Londres  firent  des  pro-, 
félytes  5  &  l'efprit  prophétique  ne  tarda  pas 
è  k  Répandre.  M.  d^  Lacy ,  gentilhomme  Au* 
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elais,  bowme.  dit  Fauteur,  ^e  la  homie  foi —^^ 

,  .  ,    Chap.  III* 

duquel  oyj  ne  fartrait  douter  ,  devint  tout-à- 
coup  infpiréj  &  il  raconte  lui  même  le  chan- 
gement qui  s'opéra  en  lui.  "  11  protefte  qu'il 
33  ne  s'crt  jamais  attendu  à  fe  trouver  dans 
33  un  tel  état  j  qu'il  ne  Ta  pasdcfiré,  &  qu'il 
„  a  fait  des  prières  ardentes  à  Dieu  ,  pour  le 
33  fupplier  de  ne  pas  permettre  qu'il  y  eut 
33  quelque  illufion  dans  les  agitations  invo- 
„  lontaires  qu'il  éprouvait  î  Ce  qui  Ta  ralTu- 
33  ré,  c'eft  que  dans  fcs  extafes  Ton  ame  eft 
35  conftamment  élevée  à  Dieu  ,  &  qu'elle  fe 
33  fent  inondée  d'un  épanchement  de  joye 
35  fpirituelle ,  qui  l'attache  autant  au  Ciel 
33  qu'elle  l'éloigné  de  la  terre.  Il  n'ignore  pas 
33  le  ridicule  que  cela  pourra  lui  donner , 
33  mais  la  joye  intérieure  qu'il  fent ,  l'a  tou^ 
33  jours  foutenu ,  &  il  efpere  qu'elle  ne  l'a- 
33  bandonnera  pas.  Ce  qui  l'a  le  plus  frappé, 
33  c'eft  de  voir  que  dans  les  extafes  il  a  parlé 
3,  des  langues  comme  le  grec  &  le  latin  > 
33  dont  il  eut  dans  fa  première  jeunefTe  les 
33  premiers  principes,  mais  qu'il  lui  ferait 
33  impolTible  de  parler  ou  d'écrire  hors  de 
33  ces  agitations,  comme  il  fait,  lorfqu'il  en  . 
33  eft  faifi.  Il  dit  même  qu'il  fe  fert  f  >uvent 
,3  de  phrafes  &  de  mots  de  fa  propre  langue» 

L4 
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r  33  qui  lui  étaient  inconnus  iufqu'à  ce  qu'il  les 

53  prononçât  dans  ces  circonltances.  11  attend 

^3  du   S.  Efprit    quelque   cliofe    encore    plus 

j53  grand  ,  comme  le  don  de  guérifon.  Il  ajoute 

„  que  plufieurs  perfonnes  ont  les  mêmes  ex- 

33  tafes  que  lui ,  &  que  ces  infpirés  ont  fou- 

■33  vent  dit  aux  aiTiftans    les  pcnfées  de  leur 

3,3  cœur,  &  qu'ils  ont   repondu  tout  haut  à 

.:,3  leurs  prières.  Il  fouhaite  que  tous  les  liom- 

j,3  mes    fe   dépouillent  de    leurs   préventions 

33  pour  examiner  cette  affaire  -,  &  il  fait  le^ 

33  proteftations  les  plus  grandes  fur  la  droiture 

,3  de  fa  conduite  &  la  pureté  de  fes  intentions  ". 

Nouvel,  de  la  rép.  des  lettr.  Sept.  1707  & 

Février  1708. 

(75)  Deus ,  ecce  ,  Deus.  Cui  talia  fanti 

ante    fores ,  fubito    non  voltus ,    non  color 

unus  5  non  comtee  manfere  coniae  5  fed  pedus 

anhelum , 

8c  rabie  fera  corda  tument  jmajorque  videri, 

iiec  mortale  fonans. 

Virg.  xn.  6.  v.  ^G. 

(74)  Le  refte  de  cette  defcription  eftpris 
de  Lucain  ,  de  la  tradudion  de  M.  Marmontel. 

(7O  Le  poëte  infpiré  fe  compare  lui-mê- 
me à  la  Pythie. 
pu  tel  que  d'Apollon  le  miniftre  terrible 
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impatient  du  Dieu  ,  dont  le  fouffle  invincible 

^  r      r  ChaiCIII. 

agite  tous  les  lens , 
Le  regard  furieux  ,  la  tète  écheveléc 
du  temple  fait  mugir  la  demeure  ébranlée 

par  fes  cris  impuiiTans. 

Rouff  ode  à  M.  du  Luc. 

(76)  Acad.  des  bel.  lettr.  tom.  2J.  mém. 
p.  190. 

(77)  M.  Hardion  a  publié  dans  le  troi- 
fiemc  voiume  de  l'Académie  des  belles  lettres 
trois  dilTertations  qui  renferment  des  éclair- 
ciflemens  fur  l'époque  de  la  naiffance  de  cet 
oracle ,  fur  la  fituation  de  Delphes  &  du 
temple  d'Apollon,  Se  fur  les  fonctions  dont 
étaient  chargés  les  miniftres  du  dieu. 

(  78  )  Les  Grecs  lui  donnaient  le  nom  de 
*Oju,^xxoT ,  comme  on  le  voit  dans  Efchyle , 
Sophocle,  Pindare  &  plufieurs  autres. 

Sed  jam  ad  te  venio ,  dit   Ciceron  ; 

O  fancle  Apollo,  qui  umbilicum  certum  terra- 

rum  obfides , 

Unde  fuperftitiofa   primum   fseva  evafît  vox 

fera. 

Divin.  1.  2.  c.  ^G. 

(79)  Acad.  des  bell.  lettr.  tom.  J.  mém. 
p.   147» 
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(80)  EiTe  apibus  partem   divinse   mentis- 
&  hauftus 

JEtherios  dixere    Deum  namque  ire  per  omnis 
terraïque  ,  tradufque  maris ,  cœlumque  pro- 

fundum. 
Hiiic  pecLides  ,  armenta ,  viros ,  genus  omne 

ferarum , 
quemque  fibi  tenuis  nafcentem  arceffere  vitas. 
Scilicet   hue  reddi  deinde  ac  reibluta  referri 
omnia  ;  nec  mord  efle  locum  ,  {^cd  viva  volare 
fîderis  in  numerum ,  atque  alto  fuccedere  cœlo. 

Géorg.  1.  4.  V.  210. 
Cefl;  ainfi  que  l'induftrie  des  abeilles  don- 
ne lieu   à  Virgile   de  développer  ce  fyfteme 
de  la  grande  ame  du  monde  ,  qui  fervait  de 
bafe  à  la  Religion. 

(81)  Acad.  des  bel.   lettr.  tom.  j.  mém. 
p.   IfO. 

(  82  )  "  Qiiam  vero  Grsecia  coloniam  mifit 
3>  in  iEoliam,  Joniam,  Afiam,  Siciliam,  Ita- 
55  liam ,  fine  Py thio ,  aut  Dodonaeo  ,  aut  Ham- 
5)  monis  oraculo  ?  aut  quod  bellum  fufcep- 
33  tum  ab  ea  fine  confilio  deorum  eft"? 
Divin,  1.   I.  c.  I. 

(  SO  Plutarque.  Vie  de  Lyfandre. 

(84)  C'eft  ce  qu'exprimait  Démofthene, 
eu  difant  que  la  Pythie  pbili^pfaif. 
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(Sf)  On  fait  dans  quel  efprit  a  été  faite  -^ 5 

rhilloirc  des  oracles  de  Fontenelle.  Voyez  la 
remarque  DD  ci-après. 

(86)  "Je  fuis  PERSUADÉ  avec  les  plus 
93  favans  pères  de  Téglife  que  le  démon  pré- 
55  fidait  aux  oracles ,  &  qu'il  avait  rendu  ou 
53  par  lui-même  ou  par  les  prêtres  des  ré- 
5?  ponfes  fur  l'avenir  ".  On  ferait  étonné 
d'entendre  parler  ainfi  un  auteur ,  Ci  cet  au- 
teur n'était  pas  l'abbé  Banier.  Explic.  hift.  des 
fables  ,  tom.  i.  p.  ^2f. 

(  87  )  Il  exifte  fur  ces  recueils  un  excellent 
mémoire  de  Freret.  Voyez  la  remarque  EE 
ci-après. 

(88)  Et  c'eft  en  cela  "que  les  vers  des 
53  Sybilles  furent  les  feuls  monumens  de  Tan- 
53  tiquité  payenne  ,  qui  eurent  l'avantage  glo- 
53  deux  d'être  également  chers  à  deux  Reli- 
53  gions  ennemies,  dont  l'une  était  expirante, 
55  &  dont  Tautre  naiflait  ".  Ant.  dév.  l.j.  c.  j. 

(  89  )  Hyde ,  de  tel.  veter.  Fer  far. 

L'étoile  la  plus  brillante  de  la  vierge  ,  s'ap- 
pellait  &  s'appelle  encore  aujourd'hui  ZfSy>vAoc 
ou  2:i,S/Gi;x«  ;  &  ce  nom  vient  originairement 
du  perfan  Sumbul  ou  Sumbula. 

Voyez  Banier,  Explicat.  hillor.  des  fables, 
tom.  I.  p.  34Î. 
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Nouvel,  de  la  répub.  des  lettr.  Mars  1701. 

(90)  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  2|.  mém. 

La  Sibille  de  Cumes  eft  fur-tout  fameufç 
par  la  defcriptioii  que  Virgile  en  a  faite. 

(  91  )  Antiq.  dévoil.  1.  ^.  c.  3. 

(  92  )  Voici  le  nom  de  ces  dix  fibilles , 
tel  qu'on  le  voit  dans  un  paflage  de  Varron 
rapporté  par  Laclance  de  falf  relig.  1.  i.  ç.  6. 

i".  La  fibille  de  Lvbie,  2^  La  fibille  de 
Delphes,  f,  La  fibille  des  Cimmériens  d'ita^ 
lie.  4°.  La  fibille  d'Erythrée,  f .  La  fibille 
de  Samos.  6°.  La  fibille  de  Cumes.  7°.  ï.a 
fibille  Hellefpontide  née  dans  la  Troade, 
8^  La  fibille  d'Ancyre.  9°.  La  fibille  Albunée 
de  Tibur  ou  de  Tivoli.  10°  Enfin  la  fibille 
Perfique ,  la  plus  ancienne  de  toutes ,  &  que 
les  Grecs  appellaient  Samhethe ,  d'où  quel- 
ques favans  (  ceci  n'eft  plus  tiré  de  Varron) 
ont  très-ingénieufement  prétendu  que  ce  nom 
lui  avait  été  donné,  parce  qu'elle  avait  pris 
fa  dodrine  de  Sem  &  de  Japhet, 

(9?)  ^^^^^  Fetiti  de  Sihilla  libri  très.  Lipf. 
1686.  in-8^ 

(94)  Après  avoir  dit  que  l'efprit  malin 
a  fouvent  pris  une  forme  humaine  pour  abu- 
fer  de  la  facilité  des  femmes  &  des  enfans  , 
Petit  aflufe  que  la  fibille  fut  nourriç  d'unç 
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manière  miraculeufe  ,  comme   l'avaient  été  I 

Elie  &  Paul  Thermitei  avec  cette  différence 
cependant ,  que  ceux-ci  le  furent  par  des  an- 
ges ,  au  lieu  que  c'était  le  démon  qui  fe  char- 
geait d'alimenter  la  fibille.  Puis ,  pour  prou- 
Ver  fon  univerfalité ,  il  ajoute  que ,  commô 
Dieu  a  voulu  qu'il  y  eut  un  empire  fur  la 
terre,  dont  la  puilfance  répandue  par-touC 
fût  une  image  de  l'églife,  il  a  Voulu  de  mê- 
me qu'il  y  eut  une  prophétefle  ,  qui ,  par  une 
infpiration  finguliere ,  renfermât  dans  l'éten- 
due de  fes  prédictions  tout  ce  qui  fe  palïe 
dans  le  monde. 

(95")  On  peut  voir  Sédition  qu^en  a  don- 
né Gallseus  fous  le  titre  de  oracula  Sihilliym 
cum  variorum  comment ariis,  Amftelod.  1689. 
iii  -  4*. 

Le  même  auteur  a  publié  uii  autre  ouvrage 
renfermant  des  dilfertations  fur  les  fibilles.  Il 
croit  aullî  qu'elles  étaient  iilfpirées  par  le 
démon. 

(  96  )  Boulanger  en  a  donné  un  extrait 
fort  étendu,  &  extrêmement  curieux.  Ant. 
dévoil.  L  5.  c.  ^. 

Voyez  aulTi  Freret ,  Acad.  des  bell.  lettr. 
tom.  25.  mém.  p:  192. 

(97)  Bayle  explique  aufE  la   différence 
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;:----  qu'il  y  avait  entre  Ja  fibille  Se  les  autres  de- 
Vins.  La  libille  n  était  bornée  ni  a  certains 
temps  ,  ni  à  certains  lieux  ,  ni  à  certains  faits. 
Sa  vertu  prophétique  embraifait  toute  l'éten- 
due des  fiecles  &  la  deftinée  de  tous  les  peu- 
ples 7  il  n'en  était  pas  ainfï  de  la  Pythie  qui 
était  obligée  d'attendre  la  bonne  humeur  d'A- 
pollon. Voilà,  ajoute-t-il  3  une  image  naïve  de 
la  différence  des  papes  &  des  évêqiies. 
Nouvel,  de  la  rép.  des  let.  Ocflobre  ié8^^ 
(  t^8  )  Dans  un  mémoire  qui  a  pour  titre  s 
Ohfervations  fur  les  oracles  rendus  par  les  âmes 
des  morts.  Acad.  des  bel.  lett.  tom.  2^.  mém* 
Freret  prouve_que  les  Grecs  avaient  adopté  f 
dès  les  premiers  temps ,  le  dogme  de  l'im-r 
mortalité  de  Tame,  &  que  dans  certaines  cir- 
confiances  ,  ils  évoquaient  les  ombres  de^ 
morts ,  pour  en  tirer  des  réponfes  qui  leur 
fervaient  d'oracles. 

(99)  Reg-  I- 

(100)  Odyf.  1.  XI. 

(  loi  )  "  Divinare  autem  morientes , etiaiïl 
^  „  illo  exemplo  confirmât  Pofidonius ,  quo  af- 

„  fert ,  Rhodium  quendam  morientem  fex 
55  sequales  nominafle,  (ScdixiiTe,  qui  primus 
»  eorum ,  qui  recundus  ,  qui  deinâQ  deincepô 
»  moriturus  effet".    Divinat.  l  1.  c.  _^o. 


Chapitre    III.        i7f 

(102)  Cicer.  ibid. 

(  103  )  "  Meferay  prétend  avoir  lu  urte 
35  relation  dans  laquelle  on  rapporte  que  le 
33  Grand-Maitre  ,  n'ayant  plus  que  la  langue 
33  de  libre ,  Se  prefque  etouiîë  de  fumée  ,  s'é- 
^5  cria  à  haute  voix:  Clément,  juge  inique  ^ 
33  cruel  bourreau  ,  je  f  ajourne  à  comparaître 
33  dans  quarante  jours  devant  le  tribunal  du 
^  fouveraiii  jii^e.  Quelques-uns  écrivent  qu'il 
33  ajourna  pareillement  le  roi  à  y  comparaître 
33  dans  un  an  ". 

Vcrtot ,  hift.  de  Malthe  ,  L  4. 

(104.)  Plutarque,  Vie  de  Nicias. 

(  lOf)  Id.  Vie  de  Pélopidas. 

(106)  Hérodote,  1.  4. 

(107)  Iliade,  1.  II.  V.  27.   &  1.  17.  V. 

(108)  Mallet,  introd.  à  l'hift.  de  Dan- 
jiemarc. 

(109)  Tellus  quoque,  &  aequora  Ponti, 
Obfcenique  canes  ,    importunyeque  volucres 
Signa   dabant . 

Armorum  fonitum  toto  Germania  cœlo 
audiit:  infolitis  tremuerunt  motibus  Alpes, 
vox  quoque  per  lucos  volgo  exaudita  fiîentes 
iugens  :  &  fimulacra  modis  palientia  miris 
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■  vifli  fub  obfcurum  nodis.  Pecudefque  lociitae  ^ 

iiiiandiim  î  Georg.  1.  i,  v.  469. 

(110)  Voyez  fur  les  augures  l'extrait  d'un 
mémoire  de  M.  Morin  ,  Acad.  des  bel.  letfe. 
tom.  1.  hift.  ;  &  dans  le  tom.  i.  hift.  l'extrait 
d'un  autre  mémoire  de  M.  l'abbé  ïilladet, 
intitulé  du  culte  de  Jupiter  tonnant ,  où  Ton 
trouve  auffi  quelques  éclaircilTemens  fur  l'art 
des  augures. 

(  1 1 1  )  Cette  réflexion  de  Ciceron  eft  bien 
connue,  &  on  en  a  fait  bien  fouvent  l'ap* 
plication. 

(112)  Epicure  fut  un  jour  furpris  dans 
le  temple  de  Jupiter  ,  profterné  devant  la  fia- 
tue  de  cette  divinité. 

(113)  On  voit  dans  l'Académie  des  beL 
lett.  tom.  I.  hift.  l'extrait  d'un  mémoire  de 
M.  Simon  fur  les  préfages. 

(  I  ;4)  M.  de  Burigny  ^  compo[é  fur  la fu* 
ferfiition  des  peuples  à  P égard  des  fonges  un 
mémoire,  iniéré  par  extrait,  Acad.  des  bell. 
lettr.  tom.  ^8.  hift.  ,  dans  lequel  il  démontre 
que  cette  fuperftition  a  été  commune  à  tou- 
tes les  nati-ons  de  la  terre. 

(115*)  On  voit  dans  l'Académie  des  beL 
lett.  tom.  9,  mém.  une  dijfertation  hifiorique 
fur  les  animaux  refpe&és  en  Egypte ,  par  M. 

Blanchard , 
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Sîanchard,  laquelle  renferme  une   énuméra-  -        '  * 

.        Chap.  IlL 
tion  de  tous  les  animaux  que  les  Egyptiens 

adoraient.  Mais  Fauteur  ne  dit  ri^n  dé  fatis- 

faifant  fur  la  raifon  de  ce  culte. 

Ce  n'eft  pas  aux  érudits  qu'il  faut  deman- 
der compte  des  ufages  de  l'antiquité  ,  mais  à 
ceux  qui  les  ont  obfervés  en  phiîofophes. 
L'ingénieux  auteur  des  recherches  fur  les 
Egyptiens  obferve  (  tom.  2.  p.  1 20  )  que  ce 
peuple  s'attacha  au  culte  des  animaux  ,  dès 
qu'il  eût  remarqué  que  quelques-uns,  comme 
les  chats  ,  les  belettes  ,  les  ichneumons  ,  les 
cperviers  ^  les  vautours  ^  les  chouettes ,  les 
cigognes,  les  ibis  foiît  de  la  plus  grande  uti- 
lité ,  &  qu'il  était  nécefifaire  de  les  mettre 
fous  la  protedlion  particulière  des  loix^  dans 
un  pays  qui  fans  eux  ne  ferait  pas  habitable. 
Le  culte  même  des  crocodiles  avait  un  objet  ^ 
celui  d'engager  à  entretenir  les  canaux  avec 
exaditude. 

(116)  Selon  M.  l'abbé  de  Fontenu,  ce" 
culte  était  univerfellemeiit  répandu  parmi  les 
anciens.  Dans  l'extrait  de  fon  mémoire  J}fr  le 
culte  des  divinités  des  eaiix^  Acad.  des  bell. 
lettr.  tom.  12.  hift. ,  il  parle  des  principaux 
fleuves  qu'on  adorait  ^  &  il  décrit  quelques- 

//.  Partie.  M 
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-  ,  unes  des  cérémonies  qu'on  pratiquait  devane 

Chap.  III.  1  ,  1 

leurs  autels. 

(117)  Sur  les  B(eîyîes  ou  pierres  de  la 
mère  des  dieux.  V.  la  remarque  FF  ci-après. 

On  n'a  pas  manqué,  à  cauie  du  nom  ,  de 
trouver  &  d'établir  un  rapport  marqué  entre 
ces  pierres  &  celle  de  Jacob ,  lorfque  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  Je  fuis  le  Dieu  de  Bethel,  o/i 
tu  as  gravé  la  fièvre.  Voyez  cuit,  des  dieux 
fétiches ,  p.  158, 
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NOTES 

DU    CHAPITRE    IV. 

(O  iVloNTESQ.  Efp.  des  loix,  1. 4.  c. 6. 

(  2  )  Ariftote  nous  apprend  (  polit.  2.  c. 
10,  )  que  Lycurgiie  avait  voyagé  en  Crète 
pour  y  étudier  la  légiflation  de  Minos. 

(  ^  )  Contràd  focial ,  1.  2.  c.  7* 

C4)  Une  Religion  purement  inrelleduelle , 
dit  Pafcal ,  n'eft  point  faite  pour  le  peuple. 

(  0  Voyez  Platon  &  Ciceron  dans  leurs 
traités  des  loix. 

(6)  Apud  Stobaeum,  ferm.  4^. 

(7)  Efprit  des  loix,  1.  4.  g.  6. 

(8)  Bayle,  rép.  aux  qu'^cft.  d'un  pro vinc. 
tom*  2.  p*  f  19. 

(  9  )  Il  cite  même  ici  ces  vers  de  PEnéide , 
dont  nous  avons  fait  fi  fouvent  mention. 
Spiritus  iritiis  alit ,  &c. 

(10)  "  Nullum  facinus  exftitit,  nifi  per  te; 

,93  nullum  flagitium  fine  te.  Tibi  uni  mnlto- 

53  rum  civium  neces ,  tibi  vexatio  direptioque 

33  fociorum ,  impunita  fuit  ac  libéra*  Tû  non 

,3  folum  ad  negligendas  leges  ac  quseftiones, 
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€117717  '^  ^^^"^'^  ^^^^^  ^^  evertendas  perfringendaf- 
'  „  que  valuifti  ".  Orat.  in  Catil.  i.  c.  7. 
(11)  Contrat  focial ,  1.  4.  c.  8. 
(13,)  Bougainville ,  Acad.  des  bell.  lettr. 
toni.  1  8.  niéni. 

Voyez  la  remarque  GG  ci-après. 

(13)  Diog.  Laër.  in  Xenoph. 

(14)  "La  plupart  des  peuples  anciens^ 
j,  vivaient  dans  des  gouvernemens  qui  oht 
53  la  vertu  pour  principe  ;  &  j  lorfqu'elle  y 
35  était  dans  toute  fa  force,  on  y  faifait  des 
3j>  cliofes,  que  nous  ne  voyons  plus  aujour- 
33  d'hui  5  &  qui  étonnent  nos  petites  âmes  ". 

Erpr.  des  loix,  L  4.  c.  4. 

(  1 5-  )  Efpr.  des  loix,  1.  7.  c.  9. 

(  16)  "  C'était  une  abominable  loi  politi- 
sa que,  ajoute  Montefquieu  ,  qui  était  une 
3)  fuite  d^un  abominable  droit  des  gens  "• 
Efpr.  desloix,  1.  29.  c.  14. 

(17)  "Lyfandre,  ayant  remporté  la  vic- 
35  toire  fur  les  Athéniens  ,  on  jugea  les  pri- 
53  fonniers  y  on  accufa  les  Athéniens  d'avoir 
33  précipité  tous  les  captifs  de  deux  galères, 
53  &  réfolu  en  pleine  aifemblée  de  couper  le 
33  poing  aux  prifonniers  qu'ils  feraient  :  ils 
33  furent  tous  égorgés".  Id.  1.  6.  c.  12. 

(  i8  )  Efpr.  des  loix  3  1.  i  f.  c,  8, 
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(19)  Voyez  Montefquieu ,  efprit  des  loix , 


Chap.  IV. 
1.  24.  ç.  6. 

(20)  Contrat  focial,  1.  4.  c.  8. 

(21)  C'eft  à  ce  fujet  que  Racine  le  fils 
dit  afTez  agréablement  dans  fou  poème  de  la 
Religion. 

En  vain   rinquifition    croit   entendre  un 
blarphème , 
&  fix  ans  de  prilon  forcent  au  repentir 
d'un  fydème  effrayant  l'infortuné  martyr  ; 
la  terre ,  nuit  &  j.our  à  fon  ordre  fidelle , 
emporte  Galilée  &  fon  juge  avec  elle. 

(22)  Hàtons-nous  de  rétablir  ici  le  texte 
du  poëte. 

De  la  foi  d'un  chrétien  les  myfteres  terribles 
d'ornemens  égayés  ne  font  pas  fufceptibles. 
L'évangile  à  l'efprit  n'offre  de  tous  côtés , 
que  pénitence  à  faire  &  tourmens  mérités, 
&  de  vos  fictions  le  mélange  coupable 
même  à  fes  vérités  donne  l'air  de  la  fable. 
Et  quel  objet  enfin  à  préfenter  aux  yeux , 
que  le  diable  toujours    hurlant    contre  les 

deux  , 
qui  de  votre  héros  veut  rabaiffer  la  gloire 
Si  fouvent  avec  Dieu  balance  la  vicloire. 
Boileau ,  art  poçt.  1.  ^. 
(  2^  )  Le  poçtç  ajoyte  que  le  Jaffe  n'eût 
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point  fait  la  gloire  de  l'Italie,  fi  fon  héros 
eût  été  fans  celfe  aux  prifes  avec  fatan  ; 

Et  il  Renaud ,   Argant  ,  Tancrede    &  fii 
maîtrefle 
n'euflent  de  fon  fujet  égayé  la  trifteiTe. 

Ibid. 

(  24  )  "  Voyez  ,  dit  Longin  ,  quelle  ma- 
95  jefté  Homère  donne  aux  dieux". 
Autant  qu'un  homme,  alîis  au  rivage  des  mers, 
voit  d'un  roc  élevé  d'efpace  dans  les  airs; 
autant  des  immortels  les  courlîers  intrépides 
en  franchilfent  d'un  faut, 
93  il  mefure  l'étendue  de  leur  faut  à  celle  de 
5,  l'univers.  Les  peintures  auffi  qu'il  fait  du 
55  combat  des  dieux ,   ont  quelquip  chofe  de 
53  fort  grand ,  quand  il  dit  : 
,3  Le  ciel  en  retentit  &  l'Olympe  en  trembla  ". 
Traité  du  fubl.  c.  7. 

(2f  )  "  Illi  artifices,  vel  in  fimulacris,  vel 
53  in  piéluris ,  cum  facerent  Jovis  formam  aut 
33  Minervx ,  non  contemplabantur  aliquem  , 
53  a  quo  fimilitudinem  ducerent ,  fed  ipforum 
53  in  mente  infidebat  fpecies  pulchritudinis 
53  eximia  quaedam  ,  quam  intuentes ,  in  eâque 
53  defixi ,  ad  illius  fimilitudinem  artem  &  ma^ 
,3  mm  dirige bant", 

Ciçer.  orat. 

.     'l      IL        .^ 
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REMARQUES 

0  u 
Observations  sur  auELQUEs  ouvrages 

CONCERNANT    LA    MYTHOLOGIE. 

(A)  jfi>  Echerches  fur  Phellénîfme  ç^  la  nature  '  ■  - 
de  la  Religion  de  la  Grèce,  par  M.  Pahhé  Foïi-  ^^^^*^' 
cher.  Six  mémcires  contenus  dans  les  tomes 
H-  ?f  ©*  5'^-  ^^  l'Académie  des  belles  lettres. 
L'auteur  de  ces  mémoires  fe  traîne  fur  les 
pas  des  partifans  d'Evhemere.  Le  feul  chan- 
gement qu'il  falTe  à  leur  fyftème ,  c'eft  de 
fubfti tuer  'les  théophanies  aux  apothéofes. 
Selon  lui  ,  les  anciens  qui  avaient  quelque 
idée  confufe  de  la  promefTe  faite  originaire- 
ment au  premier  homme,  fe  figurèrent  auflt 
que  la  divinité  était  defcendue  quelquefois 
fur  la  terré,  &  qu'elle  y  avait  paru  fous  les 
traits  des  plus  fameux  perfonnages  de  l'anti- 
quité ,  en  forte  que  les  fables  religieufes  font 
rhiftoirc  des  adions  des  dieux  ,  tant  qu'ils 
relièrent  parmi  les  mortels.  Voilà  ce  que 
M.  l'abbé  Fou  cher  appelle  avoir  expliqué  ta 
mythologie. 
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gj"'""  '  '  !  (B)  Bijloire  toùverfelle  de  Diodore  de  Sicile, 
^  ^^  ^'  Des  quarante  livres  que  Diodore  de  Si- 
cile avait  compofes  ,  il  ne  nous  pn  eft 
parvenu  que  quinze.  Les  quatre  premiers 
traitent  principalement  de  la  mvthologie  des 
anciens. 

Cet  auteur  ccrix^ait  dans  un  temps  où  la 
Religion  n'excitait  plus  aucun  intérêt  5  où  les 
peuples  confondus  fous  le  defpotifme  de  Ro- 
me ,  avaient  tous  adopte  les  mêmes  loix  & 
fur-tout  le  même  culte  i  &  où  l'efprit  philo- 
fophique  faifeit  regarder  d'un  œil  d'indiffér 
rençe  des  opinions  qui ,  dans  des  fieçîes  moins 
heureux,  ont  çaufé  tant  de  troubles,  il  ne 
vit  dans  les  fables  qije  des  traditions  hifto- 
riques  défigurées  j  &,  perfuadé  que  tou^  Içç; 
dieux  avaient  été. des  hommes,  ij  a  cru  de- 
voir commencer  fa, .narration  par  le  récit  deç 
aventures  qu'on  Jeut  attribuait.  Mais  de  ce 
plan  eft  née  la  monotopie  qui  règne  dans  cette 
partie  de  fon  ouvrage.  Couime  il  parcourt 
fuçceiîîyement  touç  les  diiférens  pays  de  la 
terre ,  il  n'a  par-tout  que  ]es  mêmes  objets, 
à  pr^fenter.  Des  divinités  qui  différent  peu 
entr'elles ,  ameiien,t  dç§  événemens  à-peu-près 
femblables. j^^  dans  cette  foule  de  détails 
fans  çejfe  répétés ,  il  n'cft  pas  moins  diffiçilp 
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^e  remonter  à  la  fource  de  la  mythologie  i 

que  d'en  faifir  Tenfemble. 

(C)  La  mythologie  ^  les  -  fables  expliquées 
par  rbifloire ,  par  M*  Vahhé  Banier  y  9  vol, 
in-^.  Paris  17^8  &  1740. 

Cet  ouvrage  qui  eft  fort  étendu,  renfer- 
me tout  ce  qui  concerne  la  mythologie. 
L'auteur  ne  fe  borne  pas  feulement  à  celle 
des  Grecs  &  des  Romains,  dont  le  culte  fait 
à  la  vérité  l'objet  principal  de  fes  recherches. 
Il  traite  auffi  la  Religion  des  orientaux ,  des 
peuples  qui  ont  habité  l'occident  de  l'Euro- 
pe, &  généralement  de  toutes  les  nations  de 
l'antiquité  ,  à  l'exception  cependant  des  Scan-, 
dinaves. 

Ce  n'était  pas  à  l'abbé  Banier  qu'il  appar- 
tenait d'exécuter  une  pareille  entreprife.  Dé^ 
nué  de  toute  efpece  de  talent  ,  incapable  de 
la  moindre  élévation,  aifcrvi  aux  vues  étroit 
tes  d'un  efprit  borné,  cet  écrivain  ne  nous  a 
lailTé  qu'une  compilation  faite  feris  goût,, 
écrite  d'un  ftyle  lâche  &  rampant ,  &  dans 
laquelle  il  a  trouvé  l'art  de  dénaturer ,  d'avi- 
lir ,  de  dégrader  ces  images  fi  intéreiTantes  de 
l'ancienne  mythologie,  dont  quelques-unes 
tiennent  à  tout  ce  qui  exifte  de  fublime  , 
tandis  (jue  Içs  autres  embelhiTent  l'imagina^ 
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-  tion ,  en  lui  préfentanc  les  peintures  les  plus 
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biillantes 


Les  difTertations  dont  il  a  furchargé  le  re- 
cueil de  l'Académie  des  belles  lettres  font 
toutes  dans  le  même  genre.  Elles  font  au 
nombre  de  douze ,  fur  le  culte  que  les  Egyp- 
tiens rendaient  aux  animaux^  tom.  ^.  hijioire 
des  Centaures.  Id.  Sur  Typhon,  Id.  Sur  Ado^ 
nîs.  Id.  Sur  les  Parques,  tom.  f .  Sur  les  fu- 
ries. \à.  Sur  les  fiatues  de  Cybelle.  Id.  Sur  les 
déejfes  Mères ,  tom .  7.  Hijioire  de  Bellerophon, 
îd.  Sur  Ferfée.  Id.  Sur  les  Argonautes .,  quàtvQ 
mémoires  dans  les  tom.  9  &  12.  &  hijioire 
de  Médée ,  tom.  14.  Nous  nous  difpenferons 
de  les  apprécier. 

Au  tom.  12.  hift.  on  voit  un  petit  traité 
qui  a  pour  titre  Réflexions  fur  la  mythologie. 
Ce  n'ell:  autre  choie  que  Texpofition  du  plan 
que  fuivait  l'abbé  Banier  ,  &  fur  lequel  il 
avait  confulté  TAcadémie,  lorfqu'il  travaillait 
au  grand  &  miférable  ouvrage,  dont  nous 
venons  de  rendre  compte. 

(D)  V origine  des  dieux  dupaganîfme  ^  ^  le 
fens  des  fables  découvert  par  une  explication 
fuivie  des  foéfes  d^  Hefiode,  par  M.  fahbé  Ber^ 
gier ,  ivol.  in-iz".  Paris  1774. 

Fontenelle  avait  déjà  dit ,  "  ordinairement 
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,5  on  attribue  l'origine  des   fables  à  Timagi-  ii 

35  nation  vive  des  orientaux;  pour  moi,  ^'^^Q.- 
35  je  i'attribue  à  Tignorance  des  premiers 
,5  hommes.  Mettez  un  peuple  nouveau  fous 
55'  le  Pôle  ,  fes  premières  hiftoires  feront  des 
53  fables  ;  &  tous  les  hommes  ont  pour  cela 
33  des  talens  indépendans  du  foleil  ".  (  Orig. 
des  fab.  tom.  i.  p.  529.  édit.  m-foL  ) 

M.  l'abbé  Bergier  commence  par  adopter 
cette  idée.  U  avance  d'abord ,  que  la  Religion 
des  Grecs  fe  retrouve  chez  les  Hottentots  , 
fur  la  côte  de  Guinée  ,  parmi  les  fauvages 
d'Amérique,  8ç  que  ce  n'eft  point  en  Egypte 
ni  dans  l'Afie  qu'il  faut  en  aller  chercher  la 
fource.  xVIais  enfuite  il  va  plus  loin,  &  il 
s'^ft  aufîi  formé  un  fyftème,  dans  lequel  il 
explique  tout  à  l'aide  d'une  carte  géographi- 
que. La  mythologie  ancienne  n'eft  félon  lui 
qu'une  topographie- de  la  Grèce ,  dans,  le  temps 
où  ce  pays  était  encor  inculte,  tes  entre- 
prifes  qui  furent  faites  pour  delTécher  les 
marais,  contenir  les  eaux  &  défricher  le  ter- 
rein,  deviennent  tout-à-coup  autant  de  divi- 
nités ;  &  ces  dieux  dont  nous  îifons  la  gé- 
néalogie, ces  héros  iî  fameux  par  feurs  ex- 
ploits ,  defcendent  du  rang  qu'ils  occupaient , 
pour    être   transformés   en    canaux^,  en  di^ 
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*  gués ,  &  quelquefois  en  rochers  ,  oii  en  mon^ 
tagncs. 

Par  exemple  ,  Hercule  eft  une  chauflee ,  Se 
fes  travaux  font  tous  relatifs  à  cet  emblème. 
Les  ferpens  qu'il  étouife  dans  fon  berceau  , 
font  des  rivières ,  ainfi  que  la  belle  Déjanire  ,  le 
fqngiier  d' Erimmthe ,  les  oijeaux  du  lac  Stym- 
phale ,  le  ttiureait  de  Pis  le  de  Crète ,  &  les  ca- 
"oales  de  Dioniede,  Géryon  monftre  à  trois 
tètçs,  eft  un  marais  d'où  fortent  trois  ruifr 
féaux. 

Les  Centaures  font  des  torrens  qui  defcen- 
dent  des  montagnes  j  par  le  mot  de  Laphhes  ^ 
il  faut  entendre  Içs  foifés  qu'on  ereufait  au 
bas  ,.  pour  faciliter  l'écoulement  :  telle  eft 
l'origine  de  la  guerre  célèbre  qui  s'éleva  con-. 
tr'eux. 

On  reconnaît  Thebes  &  fes  environs  dans 
riiiftoire^de  lc\  famille  dç  Cadmus ,  ce  prince 
eft  la  cplline  fur  laquelle  fut  bâtie  la  cita- 
delle ,  Semélè  hÇiWQ  eft  une  fontaine  qui  fortait 
de  cette  colline:;  elle  devijent  enceinte ,  parcç 
que  Jupiter  ou  la  pluie  a  commerce  avec  elle  s 
&  le  jeune  Bacchuf  eft  un  marais  voifîn  for- 
mé par  ks  eaux  de  Semélé. 

II.  eft  ;  inutile  I!  dé  recQurir  à  raftronomie 
gour  CQunaitre  Atlas  :  ce  nom  fignifie  Pni-^ 
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fènr  d'eau  ,  ou  celui  qui  porte  fur  fcs  épaules , 

&  comme  Uramis ,  le  ciel  ell  aulli  un  vafe ,    ^^'*^^^' 

"  ce  n'eft  pas  une  merveille,  ajoute  élégam- 

35  ment  notre  auteur,  tom.  2.  p*  217,  qu'un 

j>  puifcur  d'eau  le  porte  fur  fa  tète  &  fur  Tes 

,5  épaules.     Voilà    le   prétendu  mont   Atlas 

M  chargé  du  ciel  '\ 

Les  recherches  de  M.  l'abbé  Bergier  l'ont 
mené  à  d'autres  découvertes  d'un  genre  dif- 
férent, mais  non  moins  intérelîant.  C'eft 
parce  qu* Artémife  fîgnifie  armoife ,  plante  dont 
les  femmes  font  quelquefois  ufage ,  que  ce 
nom  a  été  donné  à  la  lune.  Si  Mars  &  Venus 
font  furpris  enfemble  5  c'eft  que  Viilcain  avait 
inventé  l'art  d'unir  le  fer  avec  le  cuivre. 

Prométhée  eft  un  enduit  de  mortier  ou  de 
terre  glaifej  Cancafe  le  foyer  d'une  maifon. 
La  fupprefîîon  d'une  feule  lettre  dans  le  grec 
change  aigle  en  feu.  Comme  le  propre  de  cet 
élément  eft  de  dégrader  fans  celfe  l'enduit 
appliqué  fur  le  foyer ,  on  a  dit  qu'une  aigle 
dévorait  fans  ceife  les  entrailles  de  Prométhée 
attaché  fur  le  Caucafe,  On  juge  bien  que  le 
ftyle  répond  par-tout  à  l'élévation  des  idées. 
Cet  ouvrage  renferme  de  plus  une  traduction 
complette  des  poéfies  d'Hénode. 

(E)  Remarques  concernant  la  mythologie  à 
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loccafion  du  livre  de  Selden  ,  intitulé  ,  léB 
dieux  des  Syriens ,  par  le  Clerc.  Bibl.  choi- 
fie ,   tom.  7* 

Projet  d'un  ouvrage  oh  Pon  fe  propofait  de 
donner  une  explication  hijiorique  des  fables , 
far  le  Clerc.  Bibl  univ,  tom.  i.  /?.  24f. 

11  paraît  que  cet  ouvrage  n'a  pas  eu  lieu  5 
.  &  nous  n'avons  rien  à  regretter  à  en  juger 
par  les  trois  diiTer  cations  fui  vantes  qui  de- 
vaient en  faire  partie* 

Explication  hijiorique  de  la  fable  d^ Hercule. 
Bib.  univ.  tom.  i.  p.  247. 

Explication  hijiorique  de  la  fable  d^idonis^ 
id.  tom.  ^.  p.  7. 

Explication  hijiorique  de  la  fable  de  Cérês. 
id.  tom.  G.  p.  47. 

Le  Clerc  s'eft  déclaré  ouvertement  pour 
le  fyftème  hiftorique  qu'il  a  cherché  à  éta- 
blir dans  fes  notes  fur  Héfiode ,  &  dans  fes 
nombreux  écrits.  Il  transforme  la  plupart  des 
dieux  en  marchands ,  &  les  aventures  de  la 
fable  deviennent  ént>re  fes  mains  autant  d'ex- 
péditions maritimes.  Cet  auteur  était  fort 
fa  vaut  ;  il  poifédait  fur- tout  ce  que  les  Biblio- 
graphes appellent  fart  de  la  critique  ;  8c  les 
journaux  qu'il  nous  a  laiifés  font  extrême- 
ment curieux.    Mais  il  a   prouvé  qu'il  ne 
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.fufrît   pas  d'avoir  de  l'érudition,  ni  même' 
de  favoir  Thébreu  pour  faire  un  bon  ouvrage. 

(F)  A  new  fyftèm  '^c  .  . .  c'ejl-à-dire  , 
fionveaii  [yjienie  on  analyfe  de  Paucieruie  my^ 
thologie  9  dans  lequel  on  a  pour  but  de  fé- 
parer  la  tradition  de  la  fable  ^  de  ramener 
la  vérité  à  fa  pureté  primitive.  Ouvrage  où 
l'on  donne  thijioire  des  Babyloniens ,  des  Chal- 
déeyts ,  des  Egyptiens ,  des  Cananaites ,  des  Hel- 
ladiens ,  des  Ioniens ,  des  Leleges  ,  des  Doriens  , 
des  Pelafges  ,*  enfemble  celle  des  Scythes ,  des 
Indo-Scythes,  des  Ethiopiens ,  ^  des  Phéniciens. 
Le  tout  renfermant  ^c.  &c.  Par  M.  Bryant, 
En  Anglais,  3.  vol.  in  4°.  Londres,  1774,  Ê? 
1778. 

Les  deux  premiers  volumes  regardent  plus 

particulièrement  la  mythoiogie.  Le  troifieme 
eft  furtout  conCicré  à  l'hirtoire. 

L'auteur  commence  par  annoncer  dans  fa 
préface  un  peuple  qu'il  regarde  comme  la  tige 
de  tous  les  autres,  &  qu'il  àèïïgnQ  fous  le 
nom  d'Ammoniens,  Enfui  te  ,  fans  parler  d'a- 
vantage de  ce  peuple  primitif,  fans  penfer  à 
en  démontrer  l'exiftence  5  il  entre  tout-à-coup 
en  matière,  &  s'enfonce  dans  les  recherches 
les  plus  obfcures.  On  fe  formerait  difficilement 
une  idée  du  défordre  &  de  la  confufîon  qui 
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""■ ~—  régnent  dans    tout   l'ouvrage.    Ce   qiiè  M. 
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Joryant  annonce,  comme  une  anaJyle  de  la 

-mythologie  ancienne ,  n'eft  qu'une  fuite  de 
traités  particuliers  ^  qui  ne  tiennent  nullement 
lès  uns  aux  autres  ,  &  dont  il  ferait  impof- 
fible  de  faire  jaillir  le  moindre  rayon  de  lu- 
mière. Perfonne  peut-être  n'a  porté  Ci  loin 
l'abus  de  l'étymologie  5  la  plupart  de  celles 
qu'il  employé  j  font  en  général  forcées ,  &îl 
y  en  a  une  infinité   de  ridicules. 

D'un  autre  côté,  rien  de  plus  étrange  que 
la  manière  dont  il  ramené  tout  à  fon  fujet, 
quand  il  a  choifi  la  matière  d'une  dilferta- 
tion.  Par  exemple  ^  à  mefure  qu'il  traite  des 
tours  &  des  temples  bâtis  par  fes  Ammo- 
niem ,  de  l'arche  de  Noé,  de Noé  lui-même, 
&  de  la  colombe  qui  fut  envoyée  fur  la  terre , 
tout  ce  quiexifte  dans  l'antiquité,  divinités, 
héros ,  animaux  même ,  deviennent  fuccefii- 
vcment  à  fes  yeux,  tour,  temple,  arche, 
colombe  5  &  les  Grecs  ont  été  perpétuelle- 
ment induits  en  erreur  ,  quand  ils  ont  appli- 
qué à  des  perfonnages  des  noms  qui  avaient 
été  originairement  ceux  de  ces  dilféreits 
objets, 

Ainfi ,  lorfqu'il  eft  queftioii  des  tours  qu'on 
avait  Gonftruites  fur  le  bord  de  la  nier ,  &  qui 

fervaient 
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îervaient  en  même  temps    de  fanal  j    Ampkl 

ihriu  ,  Titojj^  Car  on  ,  Ccifior ,  Trophonius  , 
Mentor ,  l'ami  du  chantre  de  rodyfîée  &  qui 
a  été  immortalifé  par  ce  grand  poète,  Carite 
même,  Je  nom  des  grâces,  ne  font  autre 
chofe  que  des  tours.  Les  Cyclopes ,  anciens 
habitans  de  la  Sicile,  font  des  tours  j  il  eft 
donc  tout  fimple  qu'on  en  ait  fait  des  géans. 
S'ils  font  cruels  &  barbares,  c'eft  qu'on  y 
facrifiait  les  étrangers  qui  avaient  le  mal- 
heur d'y  aborder:  s'ils  n'ont  qu'un  œil  au 
milieu  du  front  ,  c'eft  qu'on  a  voulu  défî- 
gner  l'ouverture  pratiquée  au  haut  du  phare, 
pour  laitfer  paflage  à  la  lumière  qu'on  avait 
foin  dy  entretenir. 

Protée  était  un  temple ,  ainfi  que  Cacus  , 
Scilla  ,  &  le  lieu  qu'habitaient  les  fyrè- 
nes.  M.  Bryant  a  confervé  à  Protée  fon  ancien 
caradere  ;  car  dans  le  même  volume  ,  il 
Jui  fait  changer  de  forme  ,  &  le  métamor- 
phofe  en  Noé. 

On  voit  de  toutes  parts  des  repréfentations 
de  l'arche  auxquelles  il  eft  étonnant  que 
l'on  fe  foit  mépris*  C'eft  à  tort  qu'on 
s'eft  imaginé  jufqu'à  préfent  que  les  anciens 
adoraient  la  lune.  Le  croiffaTit  figurait  vifi- 
blement  par  fes  deux  pointes ,  non  pas  cette 

//.  Partie,  N 
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reine  des  aftres,  mais  un  vailTèau,  8c  par 
conféquent  l'arche.' C'eft  par  la  même  raifon, 
c'eft-à-dire  à  caufe  de  fes  cornes  que  le  taureau 
était  confacré.  Le  cheval  Fégafe  ^  la  coupe 
d'Hercule,  l'œuf  àe  la  mythologie  ancienne, 
cet  emblème  ingénieux  de  la  création  &  de  la 
fécondité ,  ne  iignifient  que  l'arche  du  déluge. 

La  colombe  furtout  joue  un  grand  rôle 
chez  notre  auteur.  Elle  eft  répréfentée  fous 
les  diverfes  figures  des  Pleyades ,  de  Séynira- 
fnis  5  Niobé ,  Junon ,  Dimie ,  Vénus  portée  au 
fein  des  flots ,  comme  la  colombe  le  fut  fur 
la  terre  encore  détrempée  par  les  eaux  du 
déluge.  Viunour^.en  grec  Eoo<y ,  figmRe  arc- 
en-ciely  voilà  pourquoi  il  eft  toujours  à  la 
fuite  de  Vénus.  Les  deux  femmes  qui  ac- 
compagnaient lafameufe  Cléôpatre ,  reine  d'E- 
gypte, s'appellaient  £"/>£! j  &  C/janw/07z,  noms 
que  M.  Bryant  a  rendus  par  ceux  àe  pigeon  ^ 
&  à'arc-en-ciel  Le  prophète  Jonas  ,  St.  Jean 
Baptifle ,  l'Apôtre  St.  Jean  ,  ont  été  appelles 
ainfi  du  mot  colombes  &  lorfque  Jéfus- 
Chrift  dit  à  St.  Pierre  :  Beatus  es  Simon 
Barjona  i  le  fens  de  cette  dernière  exprefîîon 
Barjona ,  eft ,  fils  de  la  colombe ,  ou  bien  por- 
teur de  bonnes  nouvelles. 

Enfin  l'on  ne  fe  donnera  plus  de  peines  , 
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pour  expliquer  la  fameufe  trinïté  de  Platon. .    l  jî!j 

Ce  grand  philofophe  s^eft  lervi  de  cette  figure  ^^^^^^• 

pour  défigner  les  trois  enfans  de  Noé  enfermés 

dans  l'arche.  11  nous  ferait  facile  de  multiplier  ' 

de  pareils  exemples  j  le  peu  que  nous  venons 

d'en  citer  ,  fuffit  pour  faire  juger  de  Touvrage 

&  des  talens  de  Tauteur. 

(G)  Dafenfe  de  la  chronologie  fondée  fur  les 
tnomimens  de  l'hifloirt  ancienne^  par  M.  Freret 
I  voL  in  4°.  Paris  17^8. 

Newton  avait  entrepris  de  réformer  la 
chronologie.  Son  fyftème  fcmblait  devoir 
faire  une  révolution:  il  portait  l'empreinte 
de  ce  génie  créateur  qui  avait  préfidé  à  la 
formation  de  l'univers.  M.  Freret  ne  craignit 
pas  d'attaquer  ce  grand  homme.  Il  déploya 
contre  lui  toute  la  force  du  raifonnement , 
toutes  les  relTources  de  l'érudition  -,  il  le  com- 
battit même  avec  Tes  propres  armes  j  &  l'ori 
peut  dire  qu'il  eft  parvenu  à  renverfer  une 
théorie  brillante ,  qui  en  impofait  principa- 
lement par  le  nom  de  fon  auteur. 

Ldi  défenfe  de  la  chronologie  eïï  àc  plus  rem- 
plie de  vues  intérelTantes  fur  la  mythologie 
des  Egyptiens  &  des  Grecs,  &  fur  plufieurs 
points  importans  de  l'hiftoire  ancienne.  On 
y  reconnaît  partout  cette  profondeur    de  re- 
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cherches ,  &  cet  efprit  de  critique  qui  caradié- 
rifent  généralement  les  écrits  de  M.  Freret. 
(H)Letters  concerning.  mythology;  c'efi- 
ri-dire ,  lettres  conceniani  la  mythologie ,  par 
Blackwelly  en  Anglais  y  i  voL  in-^s"".  Londres 

1748. 

M.  Blackwell  fe  propofe  de  prouver  que 
c'eft  par  l'allégorie  feule ,  qu'on  peut  expli- 
quer la  mythologie  des  anciens,  mais  il  n'a 
pas  fu  tirer  parti  de  fon  fujet.  Cet  ouvrage 
manque  eirentiellement  de  méthode,  on  n'y 
voit  pas  même  les  grâces  &  la  légèreté  que  l'on 
eft  en  droit  d'attendre  de  la  forme  qu'il  avait 
prife.  Et  fi  quelquefois  le  ledleur  eft  féduit  par 
-quelques  apperqus  ,  par  des  explications  allez 
heureufes ,  plus  fouvent  encor  il  eft  rebuté 
par  des  plaifanteries  de  mauvais  goût,  & 
par  un  défordre  qui  détruit  toute  efpece 
d'intérêt. 

(I)  Pauli  Ernefti  Jablonski  Panthéon  jEgyp- 
tiorum  &c. .  Cor/nnentaire  fur  les  Dieux  des 
Egyptiens  ,  ave-c  des  prolégomènes  qui  traitent 
delà  religion  de  ce  peuple  ,  par  Jablonski. 

Francfort  jur  l'Oder  in-'b°.  i7fO.  ^  parties. 

On  trouve  rallemblé  ici  tout  ce  qui  exifte 
dans  les  écrits,  tant  des  anciens  que  des  mo- 
dernes ,  concernant  la  théologie  des  Egyptiens. 
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L'auteur  examine  fucceffivement  les  divinités  ■ 
de  ce  peuple.  Il  fait  voir  d'abord  que  Tes 
premiers  philofophes  reconnaiiîàient  un  Etre 
fuprème ,  qu'ils  invoquaient  Tous  diiFérens 
noms,  félon  fes  différens  attributs.  Delà  il 
pafle  aux  dieux  d'une  nature  moins  relevée , 
aux  dieux  fenfibles  &  matériels  ,  dont  la 
puiflance  femblait  plus  direde ,  &  fe  faifait 
fentir  chaque  jour.  Tels  étaient  le  foleil  , 
la  lune ,  les  planètes  j  tel  ce  beau  fleuve ,  au 
quel  l'Egypte  entière  doit  fa  nourriture,  & 
généralement  tous  les  êtres  qui  par  leur  in- 
fluence méritaient  que  la  Religion  les  fane 
tifiàt. 

Cet  ouvrage ,  outre  les  recherches  dont 
il  eft  rempli,  ert  furtout  recomnrandable  par 
Tordre  qui  y  règne,  &  qui  accompagne  bien 
rarement  l'érudition.  Souvent  Jablonski  Va 
chercher  fes  preuves  jufques  dans  la  langue 
des  Cophtes  ,  débris  de  ceMe  qu'on  parlait 
autrefois  fur  les  bords  du  Nil  i  &  ,  à  l'aide 
des  divers  monumens  qui  fubfiRent,  ilréufîît 
prefque  toujours  à  percer  les  ténèbres  d'une 
théologie  obfcure,  qui  ne  s'exprimait  qu'en 
hiérogliphes ,  &  dont  il  était  donné  à  un 
petit  nombre  de  fages  feulement  d'approfon- 
dir les  myfteres. 

Ni  ■ 
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(K)  Allégories  orientales  ou  le  fragment  de 
Sanchoniaton ,  qui  contient  fhifioire  de  Scitur- 
jie  ,  fuivie  de  celle  de  Mercure ,  d'Hercule  ^ 
de  fes  douze  travaux  ,  &  de  leur  explication , 
four  fervir  d'intelligence  au  génie  fymholique 
de  l' antiquité  ^  par  M.  Gehelin.  Monde  primitifs 
tom.   1,  Farts  177^.  i/?-4*. 

Un  fragment  de  Sanchoniaton  qui  nous 
a  été  confervé  par  Eufebe ,  a  toujours  paru 
une  énigme  indéchifrable.  Plufieurs  fa  vans  ont 
tenté  en  vain  de  l'expliquer.  Peut-être  a-t  il 
été  réfervé  à  M.  Gebelin  d'en  faifir  l'efpritj 
.&  l'interprétation  qu'il  en  donne,  eft  fi 
fimple  qu'elle  pourrait  bien  être  la  feule  vé- 
ritable. C'eft  par  là  qu'il  a  été  conduit  d'une 
manière  toute  naturelle  au  développement 
de  ces  allégories ,  dont  chacune  eft  à  fes  yeux 
relative  aux  opérations  de  la  campagne. 

L'hiftoire  de  Saturne  nous  offre  d'abord  la 
découverte  de  l'agriculture,  &  des  heureux 
effets  qu'elle  produifit.  Alercure  vient  enfuite , 
comme  répréfentant  l'invention  du  calendrier , 
&  de  l'aftronomie  rurale ,  Ci  néceffaires  au  la» 
bourage.  Enfin  ,  fous  î'emblème  d'un  conques 
rant,  qui  remplit  le  monde  de  fes  exploits  ,  on 
îious  a  peint  le  foleil  &  fes  influences  fur  la 
terre.  Hercule   eft  cet  aftre  bieufaifaut,  & 
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les  douze -travaux   qui  ont    rendu  le  héros 

û  célèbre ,    font  les  douze  fignes  du   Zodia-   ^^^a&q. 

que,    que  le  Dieu    de  la  lumière  parcourt 

avec  tant  de  gloire. 

C'eft  furtout  à  la  vue  de  ce  dernier  tableau, 
qu'on  ne  peut  fe  défendre  d'une  forte  d'ad- 
miration. Qiioique  l'idée  n'en  appartienne 
pas  à  l'auteur ,  quoique  même  la  plupart  des 
explications  qu'il  doune  foicnt  faufles,  il  a 
du  moins  le  mérite  d'avoir  fu  répandre  un 
grand  intérêt  dans  cette  partie  de  fon  ouvra- 
ge ,  &  d'avoir  indiqué  la  route  qu'il  fallait 
fuivre.  Son.  plus  grand  défaut  eft  d'avoir 
voulu  fubordonner  tout  à  l'agriculture.  Cet 
art,  à  la  vérité  Ci  utile,  &  qui,  dans  l'ori- 
gine ,  mérita  fans  doute  Thommage  des  pre- 
miers hommes ,  ne  fut  pas  le  feul  objet  de 
leur  culte.  Le  génie  allégorique  des  anciens 
avait  pris  un  vol  plus  hardi ,  il  embralfait 
la  nature  entière  j  &  c'eil  lui  qui  a  donné 
une  exiftence  aux  êtres  moraux  &  phyfiques 
de  l'univers.  Auffi  M.  Gebelin,  au  lieu  de 
former  un  corps  complet  de  mythologie , 
s'eft-il  contenté  d'en  raifemb'er  quelques  par^ 
ties  éparfes,  qu'il  a  fait  entrer  dans  le  même 
cadre  j  &  malgré  toute  fa  fagacité  ,  maigre 
mênîe  les  alluiions  forcées  auxquelles  il  a  fi 
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fouvent  recours ,  il  ne  lui  aurait  pas  été  pofîî- 
ble  dy  ramener  les  autres   fables. 

Le  principal  mérite  de  fon  ftyle  confifte 
dans  une  grande  clarté  -,  on  peut  en  même 
temps  lui  reprocher  d'être  trop  dilFus  ,  & 
de  n'écrire  pas  toujours  avec  noblefie. 
'  /  Hijîoire  civile  y  reiigieufe  ,  ^allégorique  du 
calendrier  ou  almanach ,  par  M.  Gehelin.  Monde 
frimîtij\  tom.  ^,  Paris   1776.  in-^*, 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  n'oiFre 
gueres  que  des  réfultats  fur  les  moyens  ,  dont 
fe  fervaient  les  peuples  de  l'antiquité  pour 
jnefurer  le  temps.  Mais  ce  fujet  aurait  exigé 
plus  de  connailîances  aftronomiques  ,  qui 
feules  peuvent  nous  éclairer  dans  de  pareilles 
recherches. 

Quant  à  l'hiftoire  religieufe  &  allégorique 
du  calendrier ,  l'auteur  eft  entré  dans  des  dé- 
tails qui  ne  laiifent  rien  à  défirer.  Le  tableau 
qu'il  préfente  de  toutes  les  fêtes  des  anciens, 
eft  rempli  de  vues  neuve»,  &  d'une  multitude 
de  rapprochemens  très-curieux. 

Qiielquefois  aufli  il  femble  abandonner 
fon  1  yftème  favori  de  l'agriculture  ,  mais  c'efl 
pour  tomber  dans  un  autre  défaut.  Les  anna!^ 
les  de  toutes  les  nations  de  la  terre  çom- 
tnenceutpar  dts  traditions  fabuleufçs>  &  il 
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eft  fans  doute  difficile  de  marquer  le  point 
qui  fépare  la  vérité  de  la  fidlion.  Bien  diiFé- 
rent  de  ceux  qui  n'ont  apperqu  dans  la  my- 
thologie que  des  aventures  réelles,  M.  Ge- 
belin  a  trop  étendu  l'empire  de  Tallégorie  j 
8c  il  enlevé  à  Thiftoire,  des  faits  qui  lui  ap- 
partiennent d'un  confentement  unanime.  Fau- 
drait-il rejetter  ce  qui  nous  eft  dit  des  pre- 
miers temps  de  TAfie  ,  de  la  Grèce  ,  de  Rome 
même  ?  Et  cela  parce"  que  Sémiramis  ,  Nintis  ^ 
Fharnace ,  Efiée ,  Mené  las ,  Rem  us,  ScRomulus  , 
peuvent  défigner  le  foleil  ou  la  lune.  Tous 
les  noms  font  lîgnificatifs.  Qu'on  les  prenne 
dans  leur  acception  primitive  ,  on  verra 
bientôt  les  événemens  les  plus  graves  &  les 
plus  authentiques ,  faire  place  à  tous  les  dé- 
lires de  l'imagination.  Voilà  où  conduit  l'a- 
bus de  l'éthymologie ,  dont  fouvent  notre  au- 
teur n'a  pas  fu  i"e  défendre. 

(L)  Mémoires  fur  les  Phéniciens  y  par  M. 
Pahhé  Mignot. 

Vingt  '^  un  mémoires  contenus  dans  les 
iom,  ^4.  ^6.  38.  êf?  40»  de  ï* Académie  des 
belles-lettres, 

M.  l'abbé  Mignot  eft  dans  la  claflè  mal- 
heureufement  trop  nombreufe  de  ces  favans 
remplis  de  préjugés,  donc  l'érudition  fait  le 
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feul  mérite ,   8c  qui  font  incapables  d'ajouter 
une  feule  idée  à  nos  connaiffances. 

Ses  recherches  fur  les  Phéniciens  confîf- 
tent  principalement  dans  l'application  de  plu- 
fleurs  paiîages  de  la  bible.  Il  y  eft  parlé  d'A- 
braham 5  &  des  petits  Rois  qui  furent  en 
guerre  avec  ce  patriarche;  on  y  trouve  des 
éclaitcilTemens  fur  les  Philiftins ,  fur  quelques- 
imes  des  peuplades  du  pays  de  Canaan.  Mais, 
après  avoir  lu  les  vingt  &  un  mémoires  de 
l'auteur  ,  on  demande  encore  :  quel  était  ce 
peuple  fameux  qui ,  dans  les  premiers  temps , 
fut  le  lien  commun,  de  toutes  les  nations  5 
ce  peuple  qui  embralfa  pendant  une  longue 
fuite  de  (îecles  un  commerce  immenfe,  dont 
les  colonies  ,  répandues  fur  tout  le  continent, 
floriifaient  depuis  l'extrémité  de  l'Afrique , 
jufques  vers  les  climats  les  plus  reculés  du 
nord  j  &  qui  courait  fans  ceffe  d'un  bout  de  l'u- 
nivers à  l'autre  ,  pour  y  porter,  avec  les  ri- 
chelfes  ,  les  fciences ,  les  arts ,  &la  civilifation. 

(M)  Mémoires  pour  fervir  à  Phijioire  de  la 
religion  de  la  Grèce ,  par  M.  de  la  Barre  ;  trois 
mémoires  con feints  dans  tes  tomes  iG  &  i^  de 
V  Académie  des  belles -lettres. 

Ces  trois  mémoires  font  le  commencement 
d'un  ouvrage  concernant  la  mythologie  ai> 
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cienne ,    auquel    M.   de  la  Barre  n'a  pas  eu  --  --  -  -" 

le  temps  de  mettre  Ja  dernière  mani.  L  cipece 
de  commentaire  qu'il  nous  donne  de  la 
théologie  d'Héfiode,  fert  à  faire  connaître 
quel  était  Ton  fyftème  fur  la  Religion  ,  dont 
il  avoit  entrepris  l'hiftoire.  A  l'entendre  ,  les 
généalogies  des  dieux  ,  dont  parlent  les 
poètes,  ne  font  que  l'ordre  fuccefflf  de  l'in- 
trodudioii  de  leur  culte  dans  la  Grèce.  Par 
exemple ,  Ci  Jupiter  eft  regardé  comme  leBls  de 
iS^î/z/n/f  5  c'eft  qu3  cette  première  divinité  a  été 
connue  immédiatement  après  la  dernière  ,  & 
il  en  eft  ainfi  de  toutes  les  autres. 

(N)  De  naturâ  Deorum  5  ou  entretiens  de 
Ciceron  fur  la  nature  des  dieux, 

Velleius,im  des  interlocuteurs ,  commence 
par  expofer  la  dodlrine  d'Epicure.  Balbus  dé- 
veloppe enfuite  celle  des  Stoïciens  j  &  l'au- 
teur, fous  le  nom  de  l'Académicien  Cotta  , 
les  réfute  l'un  après  l'autre.  Il  oppofe  fans 
celTe  à  î'eurs  preuves  desargumens,  tirés  de 
Ja  faine  raifon  &  de  la  vraie  philofophie. 
Il  eft  vrai  que,  fidèle  aux  principes  de  la 
fecle  qu'il  fuivait ,  il  n'adopte  aucun  fyftème. 
Mais  qu'importe-t-il ,  furtout*  aujourd'hui , 
qu'il  n'ait  rien  prononcé  fur  la  nature  des 
dieux  ?    Tout  ce  que  nous  devons  délirer  ^ 
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v~  '  ''  •  •  c'eft  de  bien  connaître  ce  qu'en  ont  penfé  les 
anciens  j  &  le  traite  de  Ciceron  eft  damant 
plus  intére/Tant  à  cet  égard,  qu'il  a  raiTem- 
blé  non  feulement  les  opinions  des  philojo- 
phes,  mais  encore  les  notions  des  difFérens 
peuples  de  l'antiquité. 

On  trouve  dans  l'Académie  des  belles  let* 
très  tom.  5.  hift,  l'extrait  d'une  difFertation 
de  M.  Boivin ,  intitulée  :  remarques  fur  l'ori- 
gine des  dieux.  On  eft  un  peu  étonné  du  con- 
trafte  que  préfente  ce  mémoire ,  dans  lequel 
l'auteur  ,  appuyé  du  témoignage  de  Philon 
le  Juif,  avance  que  les  divinités  des  anciens 
ont  été  inventées  d'après  les  bons  &  mau- 
vais anges ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'écriture. 

L'abbé  Anfelme ,  dans  un  mémoire  fur  le 
Dieu  inconnu  des  Athéniens ,  prétend  que  ce 
peuple ,  plus  éclairé  que  les  autres  ,  a  eu  con- 
nailfance  du  Dieu  unique.  "  Et  qu'il  n'était 
„  porté  par  un  inftindl  de  Religion  à  bono- 
53  rer  tant  de  faux  dieux ,  que  parce  qu'il 
35  chercbait  par  un  inftind  de  raifon  à  ho- 
53  norer  le  véritable". 

Acad.  des  bell.  lett.  tom.  4.  mém. 

D'après  ces  favantes  recherches,  on  juge 
bien  que  Ciçeron  n'avait  que  des  idées  fauf- 
fes  fur  la  Religion  de  fo^  pays» 
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(O)  Hijioire  du  Ciel,  par  M,  l'ahhé  Fliiche  ,  î=!!!=-5 
a  "jo/.  2W-I2.  Prt-r/j  1748. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  eft  ex- 
trêmement curieufe.  Le  ledeur,  tranrportéau 
milieu  des   monumens   de  raiitiquité  fa  van- 
te, croit  voir  tomber  le  voile  qui  les  cou- 
vrait. Les  hiéroglyphes  ne  font  plus  pour  lui 
des   énigm:  i  i   il  y  reconnaît  fans  peine  les 
caraderes    qui  fervaient  à   défigner  la  mar- 
che du  foleil ,  le  lever  des  principales  étoi-   . 
les ,  le  débordement  du  Nil ,  &  généralement 
les  phénomènes  les  plus  remarquables ,  dans 
un  pays  où  tout  était  relatif  à  la  culture  des 
terres.  Bientôt  l'abus  que  Ton  fit  de  récriture 
fimbolique  donna  nailiance  à  cette  foule  de  di- 
vinités ,  qui  de  l'Egypte  fe  répandirent  dans 
les  autres  parties  du  monde.   Ceft  ainfî  que 
M.  Pluche  remonte  à  l'origine  de  la  Religion 
des  anciens  ;    &  l'on  ne  faurait  difconvenir 
que  la  plupart  de  fes   railbnnemens    ne  pa- 
raiifent  d'abord  fpécieux.   Si  des  recherches 
plus  exactes  viennent  enTuite  détruire  l'illu- 
fîon  ;  û  ce  fyftèmc ,    qui  eft  appuyé  fur  l'af- 
tronomie ,  eli:  renverfé  par  l'aftronomie  elle- 
même  ,  il  n'en  faut  pas  moins  applaudir  aux 
idées  de   l'auteur ,    &    quelquefois  à  la  ma- 
nière dont  ôlies  font  préfentées. 
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La  fuite  de  Thiftoire  du  ciel  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  Ci  intérelTante.  Il  ferait  peut- 
être  même  difficile  de  fàiiir  la  liaiion  qui 
exille  entre  le  premier  volume  8c  le  itcond. 
Dans  celui-ci,  après  avoir  expofé  les  opmions 
des  plus  grands  philofophes,  tant  anciens 
que  modernes ,  fur  la  formation  de  l'univers, 
M.  Pluche  compare  leurs  théories  avec  la 
narration  de  Moyfe ,  &  il  £nit  par  des  ré- 
flexions fur  la  manière  dont  on  doit  étudier 
les   belles  lettres. 

(P)  Mémoire  fur  P origine  des  confiellatiom , 
^  fur  Porigine  de  la  fable  far  le  moyen  de 
Pafironofnie ,  par  M.  Dupuis ,  inféré  dans  Paf- 
trononiie  de  M,  de  la  Lande  ,  torn.  4.  p.  ^49, 

Il  eft  des  idées  vraiment  heureufes,  qui 
portent  à  la  fois  un  caradere  de  (implicite 
&  de  grandeur ,  «Se  dont  la  découverte  n'ap- 
partient qu'au  génie.  Telle  eft  celle  qui  nous 
eft  développée  dans  ce   mémoire. 

M.  Dupuis  confidere  le  Zodiaque  au  mo- 
ment de  fon  inftitution.  Sans  rien  déranger 
à  l'ordre  refpedif  des  lignes ,  il  fe  contente 
de  les  remettre  à  la  place  où  ils  devaient 
être  ,  avant  que  la  préceflion  la  leur  eût  in- 
feniibîement  fait  perdre.  La  Balance  quitte 
réc^uiiioxe  d'automne  ,  Ik  vient  occuper  celui 
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du  printemps  qu'elle  fervait  originairemçut  -  ■  .  ■  ..v-r 
à  défigner.  AuiFitôt  l'antiquité  prend  une  face  ^^^^^'' 
liouvelle.  Les  noms  donnés  aux  confteliations  , 
les  figures  fous  lefquelles  elles  étaient  peintes , 
leur  relation  avec  l'état  de  la  terre,  touC 
s'explique  ;  Se  de  cette  fource  découle  natu- 
rellement l'interprétation  des  fables.  Le  but 
de  l'auteur  eft  de  prouver  qu'elles  font  tou- 
tes puifées  dans  l'aftronomie.  Peut-être  au- 
rait on  exigé  de  lui  un  peu  plus  de  métho- 
de ,  &  quelquefois  unftyle  moins  embarraifé; 
on  lui  reprochera  peut-être  de  n'avoir  poinC 
iëparé  d'une  manière  alTez  diftincle ,  ce  que 
la  Religion  (Jes  anciens  avait  emprunté  des 
phénomènes  céleftes  ,  d'avec  ce  qui  tenait 
eflentiellement  à  la  métaphyfique  ,  mais  il 
faut  penfer  que  ce  mémoire  eft  l'efquilTe  feu- 
lement d'un  ouvrage  conlidérable  qu'il  nous 
annonce  fur  cet  objet,  &  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  très-intéreifant. 

(QJ  Syjiéme  d'Homère  fur  f  Olympe  ^  par 
M,  Baivin  le  cadet, 

Acad.  des  belL  lett.  tome  7.  mém. 

Conje&iires  fur  P origine  de  la  fable  de  PO- 
lympe ,  par  M.  de  Mairan . 

Acad.  desbell.  lett.  tom.  25".  hifl. 

Voici  deux  opinions  bien  différentes  fur 
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U  .-J:- — -  ce  point  de  la  mythologie.  Selon  M.  de  Boiviii 
rOlympe,  tel  que  le  le  fcguraient  les  Grecs, 
avait  fa  bafe  dans  le  ciel ,  &  fon  fommec 
tourné  vers .  la  terre  y  c'eft  âinCi  du  moins 
qu'il  veut  qu'on  entende  la  deicriptioiî 
qu'Homère  en  a  laiiTée. 

D'un  autre  côté,  le favant auteur  du  traité 
dePaurore  boréale  attribue  à  l'apparition'  de  ce 
phénomène  fur  cette  montagne ,  l'idée  que 
les  anciens  ont  eue  d'en  faire  le  féjour  des 
immortels. 

(R)  V antiquité  dévoilée  par  [es  iifages  ,  oïi 
examen  critique  des  principales  opinions ,  cé^ 
rémonies  ,  ^  inftitutions  religieufes  ^  politi^ 
que  s  des  differens  peuples  de  la  terre  ,  par 
M.  Boulanger,  ^  volume  in-ix",  Amfterdam 

1766.     , 

L'organifation  intérieure  du  globe ,  &  les 
traditions  confiantes  de  tous  les  peuples,  at- 
tellent l'exiftence  d'un  déluge  univerfel  qui 
a  englouti  la  terre  ,  &  qui  en  a  fait  difpa- 
raitre  les  habitans.  Quelques  familles ,  écJiap- 
pées  au  défaftre  général,  font  devenues  la 
tige  des  nations ,  dont  Fhiftoire  nous  a  été 
tvanfmife.  Témoins  d'une  cataftrophe  il  ter- 
/  ribie  ,  les  premiers  hommes  n'eurent  de' fen- 

timent  que  celui  de  la  crainte.  Il  fe  fit  dans 

les 
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les  efprits  une  révolution  non  moins  grande .:.— , 

que  celle  qui  s  était  opérée  dans  le  monde 
phyfique.  L'homme  eut  peur ,  &  l'impreilion 
vive  &  profonde  que  le  fpeélacle  de  Puni- 
vers  détruit  lailîa  dans  fon  ame ,  fuffit  pour 
en  changer  en  quelque  forte  la  nature ,  & 
pour  lui  faire  prendre  une  nouvelle  forme. 

Tel  eft  le  principe  qui  a  fervi  de  bafe  au 
fvftème  de  M.  Boulanger.  Cet  auteur  voit  le 
déluge  par-tout  y  il  ramené  tout-  au  déluge  ; 
c'eit  dans  le  déluge  qu'il  va  chercher  l'ori- 
gine- des  fêtes  &  des  cérémonies ,  de  la  plu- 
part des  ufages ,  de  toutes  les  opinions  poli- 
tiques &  religieufes ,  &  des  loix  primitives 
fur  lefquelles  les  fociétés  ont  été  établies.  On 
ne  fent  que  trop ,  combien  il  a  été  obHgé  de 
dénaturer  les  objets  pour  les  préfenter  fous 
ce  point  de  vue.  En  général  on  ne  faurait 
lui  refufer  de  la  fagacité  ,  une  tournure  ori- 
ginale alTez  piquante ,  fouvent  même  des  ré- 
flexions fines  &  judicieufes.  Mais  d'un  autre 
côté,  l'ouvrage  eft  abrolument  dénué  d'inté- 
rêt. Il  y  règne  une  monotonie  fatiguante;  ce 
font  toujours  les  mêmes  idées  jOtt  voit  fans 
cefle  reparaître  les  mêmes  tableaux  ;  &  la 
teinte  fombre  &  mélancolique,  dont  ils  font 
revêtus  ,  contribue  encor  à  rebuter  le  ledeur. 

//.  Parfie.  O 


^'^'  '  .  .  (  S  )  Lettres  fur  Porigine  des  fcibiiccs  , 
LMAR(i.  ç^  lettres  fur  P  Atlantide  de  Platon,  par  ÀL 
Bailly. 

Ces  deux  ouvrages  font  néceflairemeilt 
très  -  vagues ,  parce  qu'ils  ne  font  appuyés 
que  fur  des  conjectures  frivoles,  &  que  l'ima- 
gination 5  rranfportée  dans  le  pays  des  chi- 
mères ,  lie  trouve  rien  qui  puiffe  la  fixer. 
Un  véritable  roman  a  du  moins  un  objet; 
mais  que  peut  on  dire  d'un  pays  qui  n'a  ja- 
mais exifté ,  &  d'un  temps  dont  le  fouvenir 
eft  anéanti  ? 

Olaus  Rudbec ,  né  en  Suéde  ,  avait  choifi 
fa  patrie  pour  en  faire  le  berceau  du  genre 
humain.  M.  Bailly  remonte  infiniment  plus 

•  haut  vcts  le  nord  j  il  place  le  fiege  deâ  beaux 
^arts  &  de  toutes  nos  connaiffances  dans  le 

Spitzberg  ,  dans  le  Groenland  &  dans  la  nou- 
^  velle  Zemblé  "à'  lo  degrés  du  Pôle.  (  lettr. 
fur  l'Atlant.  p.  46^)  Ces  contrées,  dit- il  ^ 
'^ont  certainement  été  les  premières  habitées'' s 
c'cft  delà'  que  les  hommes  fe.  foiit  répandus 
dans  le  graiid  continent  de  l'Afié'5  &  il  don- 
ne pour  preuve   indubitable  de  \tut  pafîlige 

•  quelques  inïirumens  de  cuivre  oubliés  dans 
des  niiiles  en  Sibérie,  &  que  l'on  a  retrouvés 
près  du  fleuve- Jénifei  par-  îes  f6°   de  hiti- 


R   E    M    A    R   CL  U    E    â.  211 

tude  (p.  274.  )  En  s'avanqàiit  toujours  vers  ^"^^ 
le  niidi ,  ces  peuples  portaient  avec  eux  les 
fciences  qu'ils  avaient  inventées  avant  leurs 
émigrations.    Et,  puifque  les  Hollandais  ont 
fajje  bien  malgré   eux  un   hiver  dans  la  nou- 
velle Zemhle ,  fi  l'on  demande  comment  les 
lettres  &  la  philo ibphie  ont  été  cultivées  an 
milieu  dhin  froid  qui  glace  les  idées  comme  les 
eaux  (p.  425  ) ,  il  eft  bon  de  favoir  que  ces 
climats^  aujourd'hui  Çi  rigoureux ,  étaient  au- 
trefois bien    diiFérens  *,    qu'il    y  régnait   un 
printemps  perpétuel  j  qitiine  chaleur  toujours 
la  même  entretenait  la  piïix   dans  les  cœurs  ,■ 
^  rendait  la  vie  aujji  douce  ;^  aulji  heureufe 
qtCelle  était  durable  ,•  mais  que ,  la  terre  per- 
dant tous  les  jours  de  fa- chaleur  ^  &  le  ré-» 
froidiiiement  ayant  commencé  par  les  Pôles, 
une  zone  dilatée  a  réagi  contre  une  zone  con^ 
denfée  ,•  que  l'aquilon  qui  dévajie  les  campagnes  j 
le  midi  qui  amené  Us  orages ,  ont   conjumé  la 
vie  des  hommes  j  &  quenjin  la  nature ,  en  fe 
retirant  tous  les  jours  de  ces  lieux  ^  les  a  fermés- 
pour  jamais  (p.  4^1.  4p  &  4590 
.    (T)  Dijfertation  Jur  les  myjieres  des  anciens  « 
far  Warburton,  Divin,  légat,  of  Mofes.  JJv, 
2.  fe&.  4.  tom*  i.  p.   188.  édité  de  Londres  s 
lySj.in-^^ 

O  2 


^^^^^^^^^^^^^^  ^i^  Remarques. 

Remarq..  Cette  difTertation  peut  être  regardée  com- 
me un  traité  complet  des  myfteres.  L'auteur 
en  développe  Forigine,  établit  leur  rapport 
avec  la  légiflation  ,  &  prouve  qu'ils  renfer- 
maient les  dogmes  les  plus  importans  de  la 
Religion  ancienne. 

S'il  s'eft  quelquefois  trompé  fur  leur  objet, 
fes  recherches  n'en  font  pas  moins  ingénieu- 
fes  ,  &  il  a  prefque  toujours  fait  un  emploi 
très -heureux  de  l'érudition.  C'eft  fur- tout 
dans  l'application  des  métamorphofes  d'Apu- 
Uq  ,  &  du  fixieme  livre  de  l'Enéide  aux  myf- 
teres qu'il  a  montré  une  grande  fagacité.  Il 
parait  certain,  d'après  la  ledure  de  cet  ou- 
vrage ,  que  la  defcente  du  héros  de  Virgile 
aux  enfers,  eft  une  peinture  de  l'initiation. 
Ainfi  ce  bel  épifode,  n'eft  pas  feulement  un 
chef-  d'œuvre  de  poéfie  ;  outre  la  pompe  & 
la  majefté  des  images,  outre  le  fublime  qui 
y  règne  ,  il  nous  offre  encor  une  defcription 
magnifique  de  toutes  les  cérémonies  qu'on 
pratiquait  dans  le  temple  d'Eleufis  j  &  c'eft 
une  découverte  dont  nous  fommes  redeva- 
bles à  l'auteur  de  la  divine  légation  de  Moyfe. 
•  (V)  Meurfii  Eleufinia  ;  ou  defcriptiOn  des 
myfteres  d'Eleufis ,  par  Meurfius. 

Tout  ce  qui  exifte  dans  l'antiquité  con» 
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cernant  les  myfteres  d'Eleufis ,  tout  ce  qui  . 

peut  y  avoir  quelque  rapport ,  le  trouve  rai- 
lemblé  ici.  L'auteur  s'eft  contenté  de  tracer 
un  plan ,  où  il  put  enchafler  les  palFagcs  qu'il 
recueillaitj  puis  il  laifle  aux  anciens  eux-  mêmes, 
le  foin  de  le  remplir ,  &  ce  font  leurs  propres 
paroles  qui  forment  le  tilTu  de  fon  ouvrage. 
Méthode  inappréciable ,  en  ce  qu'elle  fournit 
une  multitude  de  matériaux  tout  préparés. 
Auiîi  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  traiter  des 
myfteres  des  anciens ,  tels  que  Melfieurs  War- 
burton,  Bougain ville,  Gebelin ,  Ste  Croix, 
&  nous-mème  s'il  nous  eft  permis  de  nous 
citer  ,  il  n'eft  perfonne  qui  n'ait  fenti  le  mé- 
rite du  travail  de  Meurfius ,  &  qui  ne  fe  foit 
empreffé  de  lui  rendre  juftice. 

(X)  Recherches  fur  Porigine  des  myjîeres 
célébrées  à  Eleitjis  en  Phonneur  de  Cérês,  fur 
quelques  cir  confiance  s  de  cette  fête ,  ^  fur  les" 
principaux  ntimftres  chargés  d'y  préfider ,  par 
M.  de  Bougainville, 

Acadéin.  des  bell.  lettres  y  tom,  21.  mém. 
Ce  mémoire  eft  très-bien  fait.  L'auteur  a 
eu  Part  de  renfermer  dans  un  court  efpace, 
les  objets  les  plus  importans  des  myfteres. 
Il  s'eft  fur^tout  attaché  à  en  décrire  la  formç 
&  la  pompe  extérieure  5  il  a  eu  foin  auilî 
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d'indiquer  le  but  pour  lequel  ces  cérémonies 
avaient  été  inftituées, 

(Y)  Mémoires  pour  fervir  à  Phifioire  fe^ 
crette  de  la  Religion  des  anciens  peuples ,  ou 
recherches  hijioriques  ^  critiques  fur  les  myf, 
teres  du  paganisme ,  par  M,  de  Sainte  Croix, 
Paris  1784.  m- 8'.  11^0/. 

Cet  ouvrage  eft  à  proprement  parler  une 
hiO:oire  des  myrteres  depuis  leur  inftitution 
chez  les  différens  peuples  de  Fantiquité ,  jufl 
qu^au  temps  où  le  chriftianifme  parvirtt  à  en 
abolir  Tufage.  Confiderées  fous  ce  point  de 
vue  ,  les  recherches  de  l'auteur  peuvent  être 
curieufes  ;  mais  elles  n'oiîrent  aucuns  réfuL 
tats  j  fes  obfervations  en  général  trop  vagues , 
n'ont  point  d'objet,  Se  font  bien  loin  de  pou- 
voir nous  éclairer  fur  ce  qui  nous  importe 
le  plus  de  connaître  de  la  Religion  fecrette 
des  anciens. 

(Z)  Dijfertation  fur  les  hymnes  des  anciens , 
par  M.  l'abhé  Souchay ,  deux  mémoires  con, 
tenus  dans  les  tomes  12  &  16  de  l* Académie 
des  belL  lettres. 

Ces  deux  mémoires  renferment  d'exceU 
lentes  vues  ,  3i  font  écrits  d'une  manière 
agréable  M.  l'abbé  Souchay  diftingue  trois 
efpeçes  d'hymnes  diiïérentes.   Les  premières 
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qu'il  nomme    Théiirgiques ,  peuvent  fervir  à  -    

nous  faire  connaître  la  Religion  des  initiés 
dans  les  niyiteres.  Les  hymnes  d'Orphée  font 
un  monument  précieux  dans  ce  genre.  Les 
fécondes  ,  telles  que  celles  d'Homère  &  de 
Callimaque,  renferment  les  avantures  des. 
dieux,  &  généralement  tous  les  objets  de  la 
créance  populaire ,  TAuteur  les  appelle  poéti^ 
qîtes.  Enfin  il  donne  le  nom  de  philofophiques 
à  celles  qui  font  Pexprcirion  d'un  efprit  éclai- 
ré ,  &  dégagé  de  toute  fuperuition  ;  de  ce 
nombre  elt  fur  -  tout  l'hymne  célèbre  de 
Çléanthe ,  un  des  plus  beaux  morceaux  qui 
nous  foient  reftés  de  l'antiquité. 

(  AA  )  Recherches  fur  les  thefmophories , 
four  fervir  de  prolégomènes  à  la  comédie  d'A- 
rjjiopba^et,  pifilulée  :  les  thefniophoriazufes  £^. 
/i  P hymne  de  Callimaque  en  l honneur  de   Cé^ 
rès  Thefmpplîore  ,  par  M,  du  Tbeii 
Acad.  des  beL  leît.  tom.  ;^  rném- 
On  trouve  dans  le  même  volume  deux  au-^ 
très  dilfertatipus  auffi-de  iV^,  du  Theil ,  iatifar,, 
lées  :  l'une  ♦   recherches  '  fur-  ■  les  fèt^s  .Ca3'néenes 
pour  fervir  à  l'intelligence   de  f  hymne  fOinpQ^; . 
fie  par  Callimaque  en   l'honneur  â^ Apollon  ^ 
l'autre;  recherchQsfur  les  différente^  fêtes  inf 
fi;uées  che^  les  Grecs  en  l'honneur .  dç  F  alla  s  y 
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lj.^ :_j  pour  fervîr  d'intelligence  à  Phymne  de  Calli^ 

It^MARQ..   ^j^^^ifç  ç^  rbonneur  de  cette'  déejje. 

Ces  trois  mémoires  font  extrêmement  cu- 
rieux ,  le  premier  fur-tout ,  où  l'auteur  traite 
des  fêtes  &  du  culte  de  Gérés.  Ses  obferva- 
tions  préfentées  avec  autant  de  clarté  que 
d'agrément,  tendent  à  éclaircir  plufieurs  points 
de  la  mythologie  ancienne.  On  ne  peut  que 
regretter  qu'il  n'ait  pas  continué  les  mêmes 
recherches  fur  les  autres  hymnes  de  Calli- 
maque.  Nous  aurions  alors  un  commentaire 
précieux  de  ce  poète  ;  &  un  pareil  travail  au-^ 
rait  completté  l'excellente  tradudion  que  nous 
en  a  donné  M»  du  Theih 

(BB)   Traité  de  la  divination  de    Cicéron, 

Les  anciens ,  comme  il  eft  dit  dans  cet 
ouvrage  ,  appellaient  divination  un  preffenti- 
ment  &  une  connaiflance  des  chofes  futures. 
Ils  l'avaient  érigée  en  art,  dont  les  princi- 
pales branches  étaient  les  oracles  ,  la  fcience 
des  augures  ,  l'interprétation  des  fonges ,  les 
forts  &  les  prédidions  de  l'aftrologie. 

L'auteur  introduit  d'abord  Quintus  fon 
frère  qui  foutient  la  caufe  de  la  divination. 
En  reuniffant  ainfi  tout  ce  qu'on  pouvait  dire 
en  faveur  de  cet  art  menfonger,  il  femble 
quç  Ciceron  ait  voulu  en  mieux  faire  fentir 
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le  ridicule.  Dans  la  féconde  partie  où  il 
prend  lui-même  la  parole,  on  voit  un  philo-  Remarq.. 
fophe  éclairé  ,  dégagé  des  erreurs  que  la  Re- 
ligion confacrait,  &  qui  ne  s'en  laiiTe  impo- 
fer  ni  par  des  raifonnemens  frivoles ,  ni  par 
une  multitude  d'autorités  &  de  faits ,  dont  la 
fuperltition  eft  toujours  prête  à  s'armer,  lorf- 
qu'il  eft  queftion  de  défendre  les  preftiges 
qu'elle  chérit. 

(CC)  Nouvelle  conje&ure  fur  P oracle  âe 
Dodoyie,  par  M.  Pabbé  .Sevin, 
Acad.  des  bell.  lett.  tom.  f.  hifl. 
Cette  conjedure,  apparemment  alors  nou- 
velle ,  confifte  en  ce  que  le  même  mot  pou- 
vant fignifier  en  grec  vieille  femme  ^  colom- 
be, on  a  fini  par  attribuer  à  ces  oifeaux  des 
oracles  qui  n'avaient  rien  de  furnaturel  dans 
la  manière  dont  ils  étaient  rendus. 

Mémoire  fur  Poracle  de   Dodone  ^  par   le 
préfîdent  de  Broffes. 

Acad.  des  bel.  lett.  tom.  ^f.  mémoires. 
Le  préfident  de  Broffes  adopte  la  même 
interprétation  du  mot  colombe  y  mais  il  entre 
en  même  temps  dans  les  plus  grands  détails 
fur  l'oracle  de  Dodone.  La  diifertation  dans 
laquelle  il  nous  en  donne  l'hiftoire ,  renfer- 
me des   recherches  curieufes  concernant   la 
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Religion ,  &  les  ufages  des  premiers  habitans 
de  la  Grèce  ,  dont  les  opinions  grofEeres  eu- 
rent encor  une  influence  marquée  ,  après 
même  que  les  fciences  &  les  arts  eurent  fuc- 
cedé  aux  fîecles  de  barbaries  les  annales  du 
genre  humain  n'offrent  que  trop  de  pareils 
exemples. 

Il  exifte  du  même  auteur  un  ouvrage  in- 
génieux qui  a  pour  titre  du  culte  des  dieux 
fétiches ,  ou  parallèle  de  l^ ancienne  Religion  de 
l^ Egypte  avec  la  Religion  a&uelle  de  la  Nigri^ 
tie.  On  a  donné  le  nom  de  fétiches ,  aux  dif- 
férens  objets  que  les  nègres  de  la  côte  d'A- 
frique  érigent  en  dieux  ,  &  qui  conliftent  le 
plus  fouvent  en  une  pierre ,  une  branche 
d'arbre  ,  un  os  de  poiflbn  ,  une  plume  ,  quel- 
quefois même  en  un-  morceau  d'étoffe  ,  félon 
que  le  caprice  les  guide.  Le  préfixent  de  Brofl 
les  a  Fait  beaucoup  de  recherches  fur  cette 
efpece  de  culte  -,  & ,  frappé  d'en  trouver  par- 
tout des  traces ,  il  s'eft  infenfiblement  per- 
fuadé  que  la  Religion  des  anciens  n'avait  pas 
d'autre  origine,  &  qu'elle  avait  pour  bafe  le 
fétichifme,  comme  il  l'appelle.  Ce  fyftème 
nppuyé  de  toute  l'érudition  de  l'auteur,  lui 
a  fourni  quelques  rapprochemens  fort  heu- 
reux, parce  que  tous  les  peuples,  enpaffant 
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de  la  barbarie  à  la  eivilinition  ,  n'abandonnent i 

jamais  entièrement  leurs  anciennes  coutumes  i  ^ 

mais  il  ne  peut  en  aucune  manière  s'appli- 
quer à  cette  Religion  qui  s'était  propofée  l'étu- 
de de  la  nature  ,  &  qui  était  chez  les  nations 
de  Pantiquité  le  dépôt  de  toutes  les  connait 
fances  humaines. 

(DD)  Hijloire  des  oracles  par  Fontenelle, 
Vandale  doit  à  Fontenelle  fa  célébrité.  La 
compilation  du  favant  Hollandais  ,  en  pat 
faut  dans  notre  langue  ,  reçut  des  formes  qui 
l'embellirent,  &  devint  une  produdion  régu- 
lière. Notre  auteur  avait  fur-tout  l'art  de 
répandre  des  grâces  fur  les  fujets  qui  en  pa- 
raiifent  le  moins  fufceptibles  ;  heureux  ,  s'il 
ne  fe  fut  pas  attaché  a  fuivre  fon  modèle , 
&  que  content  des  matériaux  qu'il  trouvait 
ralfemblés ,  il  eut  embraffé  un  plan  plus  digne 
d'un  philofophe. 

Une  pareille  hiftoire  ne  devait  pas  confif- 
ter  feulement  dans  la defcription  des  oracles; 
il  fallait  encor  en  chercher  l'origine,  péné- 
trer les  caufes  qui  les  avaient  accrédités,  & 
marquçr  quels  étaient  leurs  rapports  îwejc?  la 
Religion  des  anciens,  dont  ils  faifaient  par- 
tie; il  fallait  examiner  comment  ch-ez  les 
peuples  les  plus  civilifés ,  ils  furent  entre  les 
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•'  -  mains  des   chefs  un  inftrument  dont  ils  fe 

ier valent  a  leur  gre  pour  mouvoir  la  mul- 
titude. Ces  développemens  font  à  peine  in- 
diqués dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons 
ici ,  &  qui  a  pour  unique  objet  de  prouver 
que  les  oracles  n'ont  point  été  rendus  par  le 
démon  :  opinion  abfurde  qui  ne  méritait  feu- 
lement pas  d'être  examinée  férieufement. 

Une  particularité  remarquable ,  c'eft  que 
dans  le  temps  même  où  Fontenelle  s'eifor- 
(;ait  de  la  combattre ,  Bayle  cherchait  à  raf- 
furer  les  nations  de  l'Europe ,  contre  la  ter- 
reur que  les  comètes  inîpiraient.  Mais  il  y  a 
cette  différence  entre  Vhijioire  des  oracles ,  & 
les  penfées  fur  la  comète  ,  qu'aujourd'hui  il 
ne  refte  gueres  au  premier  de  ces  deux  ou- 
vrages que  le  mérite  du  ftyle  ,  qui  même 
encore  pourrait  être  contefté  ,  Ci  l'on  exigeait 
avant  tout  d'un  auteur  de  la  fimplicité  &  de 
la  nobleffe  :  au  lieu  que  celui  de  Bayle  em- 
brafTe  une  Ci  grande  variété  d'objets ,  il  eft 
lèmé  de  tant  de  traits  piquans,  &  de  réfle- 
xions puifées  dans  une  faine  philofophie , 
qu'il  fe  fera  toujours  lire  avec  intérêt ,  quoi- 
que pour  l'honneur  de  l'efprit  humain  ,  qu'il 
a  contribué  à  éclairer ,  les  comètes  enfin  ne 
caufent  plus  aucun  eiïroi.  l| 
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Nous  avons  encore  de  Fontenelle  un  petit 


traite  de  torigiyie  desjabUs ,  dont  nous  avons 
parlé  à  Toccafion  du  ridicule  :ouvrage  de 
M.  1  abbé  Bergier.  Fontenelle  du  moins  s'ex- 
prime avec  élégance ,  il  plait  même  jufques 
dans  les  paradoxes  qu'il  foutient. 

(  EE  )  Ohfervatiom  fur  les  recueils  de  pré* 
di&ions  écrites  qui  portaient  les  ?wms  de  Mu- 
fée  i  de  Bacis   &  de  la    Syhille,  par  Freret. 

Acaâ,  des  bcll.  lett.  tom.  2^.  mém. 

Comme  originairement  les  oracles  &  fur- 
tout  celui  de  Delphes  ne  répondaient  qu'à 
certains  jours  de  l'année  ,  on  drefla  pour 
ceux  qui  voulaient  connaître  l'avenir  des  pré- 
dictions écrites  qu'ils  confultaient  à  volonté. 
Tels  étaient  les  recueils  de  Mufée ,  dont  oa 
croyait  que  le  diiciple  d'Orphée  était  aur 
teur  ;  celui  de  Bacis  Béotien  infpiré  par  une 
nymphe ,  &  le  plus  célèbre  de  tous ,  celui 
de  la  Sybille  qui  a  joué  un  fî  grand  rôle 
dans  la  Religion  &  même  dans  la  politique 
des  Romains.  > 

(FF)  Dijfer talion  fur  les  Bxtyles ^  par  M, 
Falconnet,    Acad.  des  bel,  lett,  tom.  6.  mém* 

Dijfertation  fur    la  piei're  de  la  mère  des 
dieux  par  le  même. 
,   Acad.  des  bel.  letf,  iqph  ^h  ^l(^' 


±11  Rêmarq_uês. 

f- Les    Bjetyles    ou    pierres  de   la  mère   desJ 

dieux ,  étaient  fpecialement  coniacrés  à  Cy- 
belle.    M*   Falconnet  juge  (^ue  ce  font  des 
hijïerolîthes ,  ainfi  appeliées  par  les  naturalif- 
'    tes,  à  caufe  de  leur  conformation  finguliere^ 
&  que   Ton  croit  être  une  empreinte  de  la 
coquille   connue  fous  le  nom   de  conque  de 
Venus,  "  C'eft  ,  dit-il,  par  rapport  à  une  ret 
,3  femblance^qui  n'eft  gueres  éloigwQQ  de  celle. 
aj  de  la  bouche,  que  le  culte  de  cette  pierre 
M  fut  imaginé.     On  ne  pouvait  trouver  de 
j,  fymbole  plus  convenable  pour  repréfentef 
55  une  àé^^Q  qui  avait  engendré  les  dieux  & 
ij  les  hommes ,  &  que  les  philofophes  regar- 
35  daient  comme  la  nature  même,  fource  fe- 
j5  conde  de  tout  ce  qui  paraît  dans  l'univers". 
(^GG^    Mémoire  dans  lequel    on   examine 
fliifieurs  quejiions  générales  concernant  les  mi* 
vijlres  des  dieux  à  Athènes ,  par  M,  de  Boii^ 
gaijtville. 

Acad,  des  helL  lett,  tom,  l8.  niéni. 
Cette  diifertation  nous  donne  une  idée  du 
facerdoce  dans  la  Grèce.  On  voit  que  cette 
dignité  n'était  point  incompatible  avec  les 
autres  fondions  de  la  foeiété ,  que  les  prêtres 
avaient  un  revenu  attaché  à  leur  place,  qu'ils 
ne  formaient  point  de  corps  particulier  dans 
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'l'état,  &  que  5  loin  d'avoir  aucune >iurifdic-^ 
tion  5  ils  ne  connaiilaient  pas  même  des  af- 
faires ,  où  la  Religion  fe  trouvait  le  plus  in- 
terrelTée. 

M.  de  Bougainville  réunit  prefque  toujours 
la  clarté  dans  les  difcuffions  à  l'élégance  du 
ftyle.  Il  exifte  de  lui  fur  le  même  fujet, 
l'extrait  d'un  mémoire  qui  a  pour  titre  -,  Eclair^ 
cijfemens  généraux  fur  les  familles  facer dotales 
delà  Grèce, 

Académie  des  belL  lettr,  tom,  2J.  mémoires^ 

F    I    K 
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ERRATA 

POUR  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Page  14  ,  ligne  ri  ,  fa  bibliothèque  poétique  ,  lifez 
fa  bibliothèque  hiftorique 

36,  ligne  16,   la  forme  expanfive  ,    îijez  la 

force  expanfive 

7 1  ,  ligne  I  s ,  lo ,  îifez  loh 

' — "  75  ,  ligne  dernière  ,  un  nuage  d'or  le  dérobe, 
lifez  un  nuage  d'or  les  dérobe 

88,  ligne  première,  éternelles,  /z/c^  éternel- 

les (  242  ) 

108,  ligne  12,  n'ayant  tiré,  /z/èa; n'ayent tiré 

1 60  ,  ligne  2 ,   l'hycro.ceryce  ,   lifez  l'hyero- 

ceryce 

181  ,  ligne   I  ,  le  vil  Pelascion ,  lifez  le  vil 

Petaecion 

20Ç ,  ligne  18  ,  Cela  nous  fournit,  lifez  Ce  qui 

nous  fournit 

2 1 7,  ligne  1 4,renommé  par,  lifez  renommé  pour 

237,  ligne  première,  corrompre  par  l'ordre, 

lifez  corrompre  par  l'or 
- —  246,  ligne  dernière,  le  plan  qui  ne  peut ,  lifez 
le  plan  qu'il  ne  peut 

264,  Jigne  25  ,  fes  églifes,  lifez  les  églifes 


ERRATA 

POUR     LA     SECONDE     PARTIE. 

Page  24,  ligne  19,  Nemefis  elades,  lifez  Nemefîs 
clades 

n>  ligne  iç  ,  Eglog.  2.  lifez  Georg.  1.  2. 

49,  ligne  2,   Ion,  lifez  lou.   Ibid ,  ligne  24, 

unmored,  lifez  unmoved 


(  %%^  ) 

Page  Ç2  ,  ligne  %  ,  Lucîne  ,  lifez  Lucien 

65,  ligne  7,  moretur,   liftz  movetur.    Ibid , 

ligne  26 ,  vocum ,  lifez  vocem 

79,  ligne   14,    coneidens  ,  liftz  concidens  , 

Ibid,  ligne  18,  cset.  lifez  ^  œt, 

86 ,  ligne  1 5 ,  &  qu^ils ,  liftz  &  qui 

87  >  ligne  9,  tom.  ;.  lijiz  tom.  51. 

89  »  ligne  î  ,  fur  le  verfet,  liftz  fur  le  vers 

92 ,  ligne  ç  ,  Manlius ,  lifez  Manilius 

121 ,  ligne  12  ,  ûuûrz/^  Vit.  Soph.  ajouttzVhiloî^. 

— •  140 ,  ligne  2 1 ,  Comment  un,  liftz  Comment,  in 

Ibid ,  ligne  26 ,  1.  c.  1.  liftz  1.  ç.  C.  i. 

17^  ,  ligne  dernière,  explique  aufli,  lifez  ex- 

plique ainfi 
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